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Le Concordat (i). 

Le voile qui couvroît encore en partie les destinées 
de l'Eglise de France vient d'être soulevé. Le gouver- 
nement a tait part à la chambre des députés du nou* 
veau Concordat, ainsi que des bulles et actes qui l'ac- 
compagnent. Voici le tex|;e de la convention du 11 juin 
dernier, rédigée en latin et en François. Nous ne don- 
nons que le François : 

Convention entre le souverain Pontife Pie VII, et S. M. 
Louis XVIII 9 Roi de France et de Navarre. 

Au nom de la très-sainte et indivisible Trinité; sa Sainteté 
le souverain pontife Pie VII , et sa Majesté très-chrétienne , 
animés du plus vif désir que les maux qui, depuis tant d'années, 
affligent l'Église , cessent entièrement en France , et que la re- 
ligion recouvre dans ce royaume son ancien éclat , çuisqu'en- 
fin l'heureux retour du petit-fils de saint Louis sur le trône 
de ses aïeux, permet que le régime ecclésiastique y' soit plus 
convenablement réglé, ont en conséquence résolu de taire 
une convention solennelle , se réservant de pourvoir ensuite 
plus amplement et d'un commun accord aux intérêts de 1* 
religion catholique. 

En conséquence , sa Sainteté le souverain pontife Pie VII , 
a nommé pour son plénipotentiaire, son Em. M« r . Hercule 
> Gonsalvi, cardinal de la sainte église romaine, diacre de Sainte- 
Agathe ad Suburram , son secrétaire d'Etat. 

Et sa Majesté le Roi de France et de Navarre, son Exç. 
M. Pierre -Louis -Jean -Casimir comte de Blacas, marquis 

i ■ > i ■ ' i *» ■ ■ ■ ■ ■■■■ ■ ' « i i i ■ ■'* 

•■h - 

(i) Concordat entre notre saint Père \& Pape et S. M. le Roi très-» ■ 

chrétien, signé à Borne, le il juin 1817, avec * es huiles et pièces qui 

y sont relatives, en latin et en francois, suivi de la liste des evéques 

de France. Brochure in-8°. } prix , 1 îr. 5o c, et 1 fr. 75 c. franc de port* 

Â Paris, au bureau du Journal, chez Adrien Le Clerc. Edition im- 

primée sur'P original qui nous a été envoyé de Rome. 

Tome XIV* L'Ami de la Religion et du Roi. E 
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d'Aulps et des Rolands , pair de France , grand-mat Ire de la 
garde-robe, son ambassadeur extraordinaire et plénipoten- 
tiaire près le saint Siège. 

Lesquels, après avoir échangé leurs pleins pouvoirs trou- 
vés en bonne et due forme, sont convenus des articles sui vans: 

Art. I er . Le Concordai pas*é entre le souverain Pontife 
Léon X , et le Roi de France François 1 er . est rétabli 

2 En conséquence de l'article précédent, le Concordat du 
l5 juillet 1 8oi cesse d'avoir son eflfet. 

3. Les articles dits organique* % qui furent faits à llnsu de 
sa Sainteté, et publiés sans son aveu, le 8 avril 1802, en 
toié me temps que ledit Concordat du i5 juillet 1801 , sont 
abrogés en ce qu'ils ont de contraire à la doctrine et aux lois 
de l'Eglise. 

4. Les sièges qui furent supprimés dans le rovaurae de 
France, par la bulle de .sa Sainteté, du 29 novembre 1801, 
feront rétablis en tel nombre qui sera convenu d'un coramuu 
accord, comme étant le plus avantageux pour le bien de la 
religion. » 

$. Toutes les églises archiépiscopales et épiscopales du 
royaume de France, érigées par ladite bulle du 9.9 novembre . 
i8tw, sont conservées, ainsi que leurs titulaires actuels. 

6. La disposition de l'article précédent relatif à la conser- 
vation desdifs titulaires actuels dans les archevêchés et é vé- 
cues qui existent maintenant en France, ne pourra empêcher 
des exceptions particulières fondées sur des causes graves et 
légitimes, ni que quelques-uns desdits titulaires actuels ne 
puissent être transférés à d'autres sièges. 

7. Les diocèses, tant des sièges actuellement exîstans, que 
de cenx qui seront de nouveau érigés , après avoir demandé 
le consentement des titulaires actuels et des chapitres des 
sièges vacans , seront circonscrits de la manière la plus adap- 
tée à leur meilleure administration. 

# 8. 11 sera assuré à tous lesdits sièges, tant eiistans qu'à éri- 
ger de nouveau , une dotation convenable en bien-fonds et en 
rentes sur l'Etat, aussitôt que les circonstances le permettront, 
et en attendant il sera donne à leurs pasteurs un revenu suf- 
iisanl pour améliorer leur sort. 

Il sera pourvu également à la dotation des chapitres, des 
Cures et dersémiuaires, tant existant que ceux à établir. 
g. Sa Sainteté et sa Majesté très-chrétienua connoisseaf 
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tous les maux qui affligent l'église de France. Elles savent 
également combien la prompte àugmenla lion du nombre des 
sièges qui existent maintenant, sera utile à la religion. En 
conséquence, pour ne pas retarder un avantage aussi éminent, 
sa Sainteté publiera une bulle pour procéder satts retard h 
l'érection et à la- nouvelle circonscription des diocèses. 

10. Sa Majesté trè*-chréjtienne , voulant donner un nouveau 
témoignage de son »èle pour ta religion ,' emploiera , de con- 
cert avec le saint Père, tous les moyens qui sont en son pou- 

X- * voir pour faire cesser, le phitol possible, les désordres et les 
Obstacles qui s'opposent au bien de la religion , et à l'exécu- 
tion des lois ûè KÉgtise. 

1 1 . Les territoires des anciennes abbayes , dites nullitis , se» 
ront unis aux diocèses dans les limites desquels ils se trouve- 
ront enclavés à la nouvelle circonscription. 

12. Le rétablissement du Concordat, qui a été suivi en 
France jusqu'en 1789 (stipulé par l'art. i cr . de la présente 
convention), n'entraînera pas celui «des abbayes, prieurés, et 
autres bénéficesqui existaient à cette époque. Toutefois ceux 
qui pourroient être fondés à l'avenir seront sujets aux régie- 
mens prescrits par'ledil Concordat. 

i3. Les ratifications delà présente convention seront échan- 
gées dans un mois, ou plutôt* si faire se peut. 

14. Dès que lesdîtes ratifications auront - été échangées, sa 
{ Sainteté confirmera par. une bulle la présente convention, et 

elfe publiera aussitôt après une seconde bulle pour fixer la 
\ «ircoriscription des diocèses. 

En foi de quoi les plénipotentiaires respectifs ont signé la 
présente convention , et y ont apposé le cachet de leurs armes. 

Fait à Rome, le 1 1 juin mil huit cent dix«*sept. 
Hercule, card. Consalvi". Blacas d'Aulps. 

A la suite de cette convention sont: i°. des lettres aposto- 
toliques, commençant par ces mots : Vbi primitm, et datées 
du même jour ti juillet 1817, qui ratifient la convention t 
a*. Une bulle commençant par ces mots : Commisse/ divini* 
lwr,'et datée du 27 juillet suivant; c'est celle qui règle la cir- 
conscription des diocèses , et qui établit les nouveaux sièges. 
Nous ne pouvons donner ces deux bulles aujourd'hui faute de 
place. 3°. Lé bref adressé, le la juin, par le saint Père, aux 
archevêques et évêcfues, et aux chapitres des églises vacantes; 
bous l'avons donnée dans notre n°. £04. 4*. La lettre écrite, au 

E 2 
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Pape , le 8 novembre de l'année dernière , et qui est ainsi 
conçue : 

« Très-saint Père , le Roi vient de nous faire connoître qu'il 
est sur le point de terminer avec voire Sainteté des négocia- 
tions dont la fin doit rendre une paix entière à l'église de 
France ; niais la joie que nous causent d'aussi heureuses es- 
pérances ne seroit ni pleine ni parfaite, si nous pouvions 
penser que votre cœur paternel aût éprouver encore le plus 
léger ressentiment d'amertume de ce que nous n'avons pas . 
adhéré à 6es désirs dans des circonstances déplorables bien dif- 
férentes de celles où nous nous trouvons aujourd'hui, et 
qu'elle nous annonçoit elle-même lui être si pénibles et si dou- 
loureuses. , , 

Quoique nous aimions à nous persuader, très-saint Père, 
que voire Sainteté a déjà éloigné jusqu'au souvenir de toutes 
les contradictions et de toutes les peines auxquelles elle a été 
livrée , et dont la divine Providence a daigné la consoler , 
ainsi que nous , par des faveurs inattendues et extraordinaires, 
cependant notre respect et notre soumission pour la chaire de 
saint "Pierre, notre vénération pour votre Sainteté, qui, par 
la permission divine , l'occupe aujourd'hui si glorieusement; 
notre amour pour l'église gallicane, dont les intérêts n'ont 
jamais cessé de nous être chers , nous imposent le devoir de 
chercher à dissiper tous lefe nuages qui auroient pu s'élever 
dans l'esprit de votre Sainteté sur nos véritables dispositions. 

A Dieu ne plaise, 'très-saint Père, qtre'ubus ayons voulu 
jamais nous diviser d'avec le saint Siège , ni prétendre dimi- 
nuer la puissance apostolique. Ce seroit nous faire injure que 
de nous attribuer d avoir pensé que pour quelque cause que 
ce fût, à raison des circonstances, on pût .se séparer de la 
communion de l'eslise romaine. Nous avons toujours fait pro- 
fession de la regarder, ainsi que nos prédécesseurs dans l'epis- 
copat, comme la mère, la nourrice et la maîtresse de toutes 
les églises, avec laquelle toutes les églises et tous les fidèles 
doivent s'accorder, à cause de sa principale et excellente 
principauté. 

Pour lever jusqu'au moindre doute qu'on pourroit former 
sur nos sentimens à cet égard , nous en renouvelons , nous en 
déposons , au pied du trône de votre Sainteté , la déclaration 
franche et solennelle , l'assurant de plus ,* que loin de devenir 
jamais Un obstacle aux mesure* qu'elle croira devoir prendre, 
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éé concert avec le Roi , pour mettre fin à tout ce qui s'op- 
pose, en France, au bien de la' religion et l'exécution des 
lois de l'Eglise , nous consentirions plutôt , s'il étoit nécessaire , 
à être jetés , comme le Prophète , au milieu d'une mer ora- 
geuse, et à disparoître pour toujours, afin d'appaiser Ik 
tempête. 

Nous supplions donc votre Sainteté de vouloir bien , en ou- 
bliant ce qui est en arrière, et en jetant désormais un voile sur 
tout ce qui auroit pu, contre nos intentions, affliger son coeur, 
recevoir avec bonté l'expression fidèle de nos sentimens, de no- 
tre vénération filiale, de notre obéissance , et de notre empres- 
sement à seconder ses pieux désirs pour l'église de France. 

Puissent cet hommage et ces protestations être dignes de 
votre Sainjeté, qui, indépendamment de la primauté d'hon- 
neur et de juridiction qui Ta placée à la tête de tout l'épis- 
pat, exerce encore sur lui une si grande influence par ses 
vertus! Puissent-ils, ainsi que le souhaitoit un de nos plus 
sa van s éyéques, au nom de toute l'église gallicane, être di- 
gnes de nos pères , dignes de nos descendant , dignes enfin 
d'être comptés parmi les actes authentiques de V Eglise, et 
insérés avec honneur dans ces registres immortels oit sont 
compris les décrets qui regardent non-seulement la vie pré- 
sente, mais encore la vie future et V éternité toute entière. 

Prosterné aux pieds de votre Sainteté, je la prie de m 'ac- 
corder particulièrement sa bénédiction apostolique , et je suis 
Avec respect r très-saint Père , de votre Sainteté , le très-humh 
i>le et très-obéissant serviteur, 
Paris, le 8 novembre 1816. 

f Alex. Ang. , ancien archevêque duc de Reims*. 
' f À. Ïj. H. , ancien évêque de Nanci. 

f Jean-Louis d'Ussopr de Bonnac , ancien évêque d! Agen. 

f J. B. Duchilleau, ancien évêque de Chàlons-sur-Saône. 

f Jean-Charles de Covcy, ancien évêque de La Rochelle. 

Etienne -Jean -Baptiste -Louis des Gai.ois de hk Tour, 
nommé autrefois évéque de Moulins », 



Nouvelles politiques. , 

. Par is. S. M. voulant donner à M'Desèze un nouveau témoir 
gnage de sa bienveillance pour le dé\>oitement et la fidélité 
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dont il a déjà donné des preuves, et consacrer en même temps* 
ie souvenir d*s services qu'à une époque de douloureuse mé- 
moire il a rendus au jeu. Roi, lui a permis de substituer dans 
ses armoiries, au croissant et aux trois tours qui s'y trou voient, 
des fUurs de. lis sans nombre et une tour figurant la tour du 
Temple, avec cette devise extérieure : Le 26 décembre 1702. 
••■ — M. le comte de la Feronnays , pair de France, est parti 
pour Copenhague > où il va résider comme ambassadeur 
du Roi. 

— La régie des poudres n'aura plus le monopole de la ré* 
coite et de la vente du salpêtre , et son service se bornera à la 
fabrication des poudres. La direction des poudres est confiée 
a M. le lieutenant général comte Ruty 

— Les vice-amiraux conservés sont MM. les comtes Tru- 
guet , Rosily-Mesros , Ganteaume , de Burgnes-MÎssiessy, de 
Sercey et de Vaugirauld. Les Contre-amiraux sont MM. Du- 
manoir, Willaumez, de Gourd on, Baudîn, Hamelin, Du- 
perré, Jacob, d'Augier, Bide de Maneville, le vicomte de 
Montboissier de Camlhac, Molini, Jurïen la Gravière. 

— Un grand nombre d'officier* prussiens avoient arrêté, 
en 181 5, de faire présent d'une épéeaufilsdeM me . de la Roche- 
jacquelin, pair de France. L'epée a été remise par M. le 
comte de Goltz, ambassadeur de France. Deux beaux candé- 
labres en marbre blanc doivent être offerts à M mc . de fa 
Rochejacquelin elle-même. Ce témoignage d'estime de la part 
d'une nation étrangère prouve que la fidélité, le dévouement 
et la loyauté excitent toujours l'admiration de ceux qui ne 
sont point aveuglés par l'esprit de parti. 

— La commission de l'emprunt de Ja ville de Paris vient 
de faire don d'une sommé de 24,000 fr. , pour être distri- 
buée aux pauvres de la capitale. 

< — On ait que le prince d'Orange a donné au roi son. père 
sa démission de tous ses emplois , à la suite d'un différend 
avec M. de Goltz, commissaire-général de la guerre. 

— Les obsèques de la princesse Charlotte ont eu Keu à 
Windsor le 19 novembre. Le prince Léopold y a assisté. Le 
deuil et l'affliction continuoient en Angleterre. 

.— Il a été recommandé par une déclaration du roi d'Es- 
pagne , de prendre les mesures les plus sévères contre la pesté, 
qui s'est déclarée à Alger. 
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CHAMBRE DF.S DKPUTKS- 

Le samedi , 22 novembre , la séance publique s'est ouverte 
à trois heures. M. (e duc de Richelieu^ président du conseil, 
M. Laine , ministre de l'intérieur. M. Pasquier, garde des 
sceaux, et M. Portalis, conseiller d'Etat, étaient au banedes 
ministres* Plusieurs députés ont été admis et ont prêté leur 
serment. ftJ. Maine de Biran, président de la commission dt-s 
pétitions , fait un rapport sur plusieurs pétitions. Des prisoiir 
mers demandent l'augmentation déjà pension alimentaire 
quvleur est allouée ; leur mémoire sera déposé au secrétariat., 
pomme. pouvant faire la matière d'une proposition de loi.. 
Les autres pétitions sont presque toutes écartées par Tordre 
du jour. Il n'y a. eu de débats que pour celle d'un sieur 
Testai d , lieutenant de gendarmerie , à la demi-solde, qui de- 
wiaudoit à jouir d'un «traite lurent de retraite. Sa demande à 
été appuyée par M. Conrvoisier et M. de Chauvelin. Mais la 
chambre a passée l'ordre du jour. La parole ayant été 
accordée aux ministres du Roi, M. Laine , ministre de l'in- 
térieur, est monté à la tribune, et a prononcé le discours 
suivant : 

ti Messieurs, à l'ouverture de votre dernière session, le Roi 
Vous annonça qu'il continuoit ses négociations avec le saint 
Siège, et, qu'il avoit là confiance que leur heureuse fin rerr- 
droit une paix entière à l'église de France. Les chambres ac- 
cueillirent t ayee reconnoissance, cette communication du Rok 
À l'ouverture de la session actuelle * S. 3VÏ. vous a fait con- 
noître que la conclusion du traité avoit terminé ces négocia- 
tions. Le Roi a ajouté que ce traité vous se roi t communiqué > 
et qu'il chargeroit ses ministres de vous proposer en même 
temps un projet de loi nécessaire pour donner la sanction lé- 
gislative à celles des disposition» du nouveau Concordat qui en 
«eroient susceptibles, et pour les mettre en- harmonie avec la 
Charte, les lois du royaume et les libertés de l'église galli- 
cane. C'est cette importante mission que nous venons remplir 
auprès de vous. 

. Les évétiemens qui ont amené le renversement de l'égîîse 
de France sont assez connus. Nous*. n'en avons pas seulement 
été les témoins, mais les victimes; ils appartiennent à l'his- 
toire, et nous ne les rappelons que pour bénir la Providence 
qui nous a rendu , avec la liberté, le trône légitime et tutélaire 
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qu'affermit chaque jour la sagesse du Roi. Le i5 juillet i8or , 
une. convention fat arrêtée entre le gouvernement françois et 
sa Sainteté; elle fut publiée comm#loi de l'Etat, le 8 avril 
181 2, Deux séries de expositions intitulées, Y une articles orga- 
niques de la convention du 1 5 juillet i$oi,et l'autre Articles 
organiques du culte protestant, furent promulguées simulta- 
nément avec elle , pour être observées comme loi de l'Etat. 
Ainsi, Ton donna un seul et même acte de la puissance légis- 
lative. 

Dès le 24 ma * suivant, le Pape, dans une Allocution pro- 
noncée en consistoire secret, déclara que, s'étant aperçu 
qu'avec le Concordat, on avoit publié des articles qui ne lai 
eloient pas connus , il se crovoit fpreé de demander au gou- 
vernement françois qu'il y fût fait des changemens opportuns 
et nécessaires. Une discussion s'ouvrit aussitôt entre les deux 
puissances, et se prolongea san* amener aucun résultat. Bien- 
tôt des sujets de mésintelligence entre le Pape et le gouver- 
nement françois se multiplièrent. Nousn'ep retracerons- point 
ici la progression. Dès Tannée 1808, le Pape refusoit aux 
évêques de France le pouvoir extraordinaire qu'il leur avoit 
jusque là accordé. Des difficultés s'éle voient sur la forme des 
Institutions canoniques demandées pour les sièges françois, 
dans les provinces réunies à la France postérieurement au. 
Concordat. Les événemens.de 1809 produisirent une rupture 
ouverte. Le gouvernement françois prétendant , de son coté ? 
n'avoir pas violé le Concordat de. 1801, déclara-ique si 4è«Pape 
persistoit dans son refus des institutions , il regarderoit le Con- 
cordat comme abrogé. Les actes promulgués par le gouver- 
nement en l'année i8jo, rendoient désormais impossible tout 
rapprochement avec le saint Siège. Le Pape refusa toutes les 
bulles d'institution qui lui furent demandées ; on ne consentit 
à les faire expédier que sous la condition expresse qu'il ne se- 
roit pas fait mention de la nomination des nouveaux prélats 
par le chef du gouvernement, et qu'elles seroient spécifiées de 
propre mouvement, proprio motu. Des négociations entamées 
en 181 1 demeurèrent sans effet. Le Pape continua de ne vou- 
loir plus reconnoître lès dispositions de la convention de 1801. 
Le i3 février i8i3, un prétendu Concordat , signé â Fontai- 
nebleau , fut inséré au Bulletin des Lois, et publié comme loi 
de l'Etat dans une forme insolite. Le Pape protesta contre 
cette promulgation, et ne cessa de se regarder comme délié 
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lie tous les engagemens qu'il avoit contractés envers le gou- 
vernement alors existant. 

« Tel étoit l'état des choses, lorsque le Roi est remonté sur 
le trône de ses ancêtres. Toutes relations entre la France et 
le chef de l'Eglise étoient suspendues ; <îe là* la succession des 
évêques interrompue, les églises sans pasteurs, le sacerdocte 
divisé, les citoyens privés du bienfait de l'instruction reli- 
gieuse. Les maux qui affligeoient l'Eglise menaçaient l'Etat. 
Pour prévenir les uns et faire cesser Tes antres, le Roi a en- 
tamé des négociations avec la cour de Borne. Ouvertes dès 
?8i5, elles n'ont pu être terminées que datfc ces derniers 
"temps! La convention conclue, le n juin dernier, entre le 
-saint Siège et le Roi , et que le ministre des affaires étran- 
gères dépose* sut le bureau, a été le résultat de ces longues 
négociations ; elle renouvelle la filiale alliance qui a existé de 
tous les temps entre le souverain Pontife et la France. 

Aux ternies de l'article 14 de là Charte, le Roi fait les 
traités de paix, d'alliance et de commerce : que l'on considère 
Je Pape ou comme souverain temporel , ou en sa qualité de 
chef de l'Eglise universelle, un concordat a toiç? les carac- 
tères d'un traité proprement dit; c'est un pacte formé entre 
■ deux puissances, en vue du bien public. Cependant, si le 
Concordat qui vous est communiqué est un traité de paix et 
d'alliance religieuses, qu'il appartient au Roi de Conclure, il 
présente aussi des caractères qui lui sont propres , et qui le 
séparent des traités ordinaires. Il n'a pas seulement pour objet 
de régler les relations de l'Etat avec uu Etat voisin , mais il 
est encore une partie de l'économie intérieure d'une église 
nationale. Si , d'après la discipline générale de TEçlise , cette 
économie intérieure ne peut être réglée qu'avec le concours 
du Pape, d'après notre droit public, de nouvelles règles-ont, 
besoin d'être converties en loi. C'est pour cela qu'il est de- 
venu nécessaire de rédiger le projet de loi qiie nous avons 
l'honneur de vous présenter. Il a été conçu dans le doublé 
objet de donner force de loi aux dispositions de cette con* 
ventioh diplomatique, qui ne peuvent devenir obligatoires 
pour les citoyens, et prendre place parmi les monumens de 
droit public du royaume, qu'avec lé concours des trois bran- 
ches du pouvoir législatif, en les accompagnant de disposi-» 
tions explicites et solennelles, qui mettent à couvert tous les 
droits et toutes les libertés assurées par nos lois el nos maximes 
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jutiontde*. Certains articles dé la convention présentent Ve%r 
pression religior.se du 'désir de S. M. de voir régner dans 
«es Etals, et safferniiivdans les cœurs l'empire, de la religion- 
La nature de ses vœux est clairement indiquée par les terme? 
du projet de loi que bous allons vous soumettre. Le Roi très- 
chrétien, qui les a formés, est toujours le Ho) législateur qui 
9ous a donné la Charte : sa boussole est la. notre. > 

L'institution canonique' des évêques étoit le point essentiel 
sur <!eqr:el'il convenait de s'entendre aveG le saint Siège, car 
il y avoit en France un grand nombre d'évêchés vacans , et 
d'églises en souffrances. Le droit d'intervenir dans M PfrWr 
nation des évêqties , est »u« droit que le Roi tient de sa CflUr 
ronne, de sa qualité de chef suprême de l ? E*ak Ce droit 
.dérive de l'intérêt qu'a toute société de veiller à sa propre? 
-conservation* et de s'assurer que des fonctions aussi impor- 
tantes que celles de l'épisçOpat,, ne seront point commise* a 
.des étrangers ou à : âe» ennemis de sa constitution. D'un autre 
côté, le Pape tient de la discipline générale de l'Eglise cathor 
lique*et romaine consacrée en France par les ordonnances dû 
.royaume, ^e droit d'investir les évêques nommés. Mais ces 
deux droits devant s'exercer de concert, il est devenu néces«- 
soire .que les deux puissances s'entendissent pour s'assurer 
l'exercice de leurs prérogatives mutuelles. Aussi la dispositioa 
Relative au# nominations royales et aux institutions canoni-r 
. qfités, deyin^-elle la condition radicale et la base des Coflr- 
«ordatsde Bologne et de Paris. Durant le cours«dela denniere 
négociation, les regards se porloient naturellement vers ce qui 
«voit été convenu a;i sujet de ces nominations et de ces instw 
tutions, entre François 1 er . et Léon X, dans un traité con- 
firmé par une exécution de près de trois siècles; ils 6'y por- 
taient surtout, lorsqu'on faisoit attention qne l'exécution d'une 
convention plus récente venait d'être refusée par le Pape , du- 
rant plusieurs années. 1} étoit dans l'ordre qu'ayant le choix 
entre deux dispositions qui, au fond, étoient les mêmes, on 
se décidât à faire revivre d<» préférence celles qui étoient Tout 
vrage d'un des augustes prédécesseurs du Roi. 

La nomination aux évêchés étoit, en 1789^ le seul point 
conservé du Concordat de François 1 er . et de Léon X. Les dé- 
cisions du c'ergé de France , les arrêts des cours souveraine» 
avoient établi une doctrine fixe ; et nos publicistes ne pari oient 
du Concordai de François I er . et de Léon X que comme d'un 
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acte solennel qui avoit invariablement reconnu le droit du 
monarque de nommer aux siège» vacans. Personne n'aura 
peine à recohnoître que, tous ce rapport, il est manifeste 
qu'il ne peut être invoqué que salon les traditions francoises; 
et en ce qu'il a de compatible avec Tordre de choses. acJuel. 
Les bénéfices et les ordres religieux n'exiqgrnt plus; et s ? il y a 
des gradués en France, ils n'ont rien de commun avec ceux 
dont cet ancien Concordat s'est occupé. Ainsi , la lof qui vous est 
proposée ne parle que de la nomination sauxévechéset acchevê- 
thés, et des dispositions qui s'y rapportent. La convention nou- 
velle a reconnu cedroit dn Roi oV France, tel. qu'il étoit reconnu 
dans le Concordat de François I«r EHc fait dispô roi ire la conven- 
tion du 5 juillet 1801, les deux traités rie pouvant subsister 
en même temps/ * » • • 

Toutefois, le Concordat de 1817, comme celui de Bologne* 
* trouvé 1'égftse de France constituée. Il ne s'agit plus , comme 
en i8ot , "de la faire sortir des ruines sous lesquelles elle étok 
ensevelie; il n'est question;que de consommer la restauration, 
«Aussi cette dernière convention ne porteras le caractère d'une 
création nouvelle;. elle prend lesétabHssemfens ecclésiasti^uqs 
tels qu'elle les trouve ; elle en complète le nombre 5 elle élève 
deux des églisescathédpales existent esàla diffriile.de métropoles; 
elle a pour base l'état actuel des choses j elle confirme tous les 
effets, toutes les conséquences de la 'convention antécédente; 
Mais l'article *3 de cette convention contenoi tu ne disposition, 
qui' étoit d'une grande importance pour la tranquillité pu> 
bfiqtie. Le Pape j déclaroit que ni lai ni ses successeurs ne 
troubleroient en aucune manière les acquéreurs des biens e<> 
clésiastiques aliénés, e% qu'en conséquence la propriété de ces 
mêmes biens, les fruits et revenus y attachés, demeureroienit 
incommiitables entre les mains des acqtietaiirs, ou celles èe 
•leurs ayant-cause. Cette disposition ne ponvoit retrouver place 
dans le nouveau Concordat, parce qu'elle n'a voit été que l'exer*» 
cice d'un droit désormais épuisé, et parce qu'il n'étoit paa 
convenable de reproduire dans un trailé des garanties que. la 
France ne tient pas d'une puissance étrangère. Aussi le -souW 
verain Pontife s'est-il borne à faire une nouvelle déclaration 
contenue dans un acte récent, anlhenthique et solennel, qui 
a déjà reçu dans le monde catholique la plus grande publi- 
cité, et qui est en ce moment -soumis^ votre vérification. 
Cependant , pour aller au-devant de toutes les craintes , le Roi-, 
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dont la sollicitude est inépuisable quand îl s'agit du repos de 
ses sujets , a ordonné que dans l'article du projet de loi rela- 
tive au Concordat de 1801 , il fut expressément déclaré que 
c'était sans préjudice des effets produits par les disposition! 
à jamais acquises de l'article 1 3 de ce traité. 

Le-projet de lo^rassure aussi ceux qui pourraient être in-» 
^quiets de lire dans le traité que les articles organiques sont 
abolis , en ce qu'ils 004 4e contraire aux lois et à la doctrine 
de l'Eglise. Ils avoient paru à quelques esprits contenir des 
-dispositions susceptibles de controverses religieuses ; on s'étoit 
.plaint que le premier article faisoit intervenir l'autorité dans 
des choses «jui doivent être du domaine exclusif de la cons* 
cience religieuse. On a voit réclamé contre la clause relative a 
la quotité du titre clérical et aux pouvoirs des vicaires-géné- 
raux après la vacance du siège ; mais il est si aisé de s'enten- 
dre sur ces objets , qu'il est inutile d'en occuper votre attend- 
ri on. 11 est bien plus important de savoir que la disposition 
du Concordat ne peut altérer ni les lois du royaume, ni lès 
libertés de l'église gallicane, ni tes articles organiques des cuites 
pro test ans que le nouveau traité n'a pu même avoir en vue. . 

Une des principales clauses de la convention du 11 juin 
1817 , est celle qui décide que le nombre des sièges épisco-» 
paux et archiépiscopaux sera augmenté, et qu'il sera fait 
.une nouvelle circonscription des diocèses. Cette circonscrip- 
tion , convenue entre le Roi et ie saint Siège , exige le con^ 
-cours-de la puissance législatrice : aussi elle est présentée dans 
Je projet de loi. Le besoin de l'augmentation des sièges est 
-généra fement senti. On en comptoit i36en France avant la 
révolution ; depuis. 1801 , ils étaient réduit» à 5o. Un grand 
nombre de diocèses comprenaient plusieurs département Leur 
population et leur étendue excéaoient les proportions indi- 
quées par l'intérêt d'une bonne administration. Des conseils- 
généraux et des villes avoient réclamé l'érection. de plusieurs, 
•sièges. L'assemblée constituante elle-même a voit reconnu la 
.nécessité de proportionner ce nombre à la division civile, 
•et si vous en trouvez un peu plus, c'est qu'il a paru conve- 
nable de relever- ces sièges , qui ont fait à la /ois 1 honneur de 
Ja Gaule et de la France. Vous considérerez, qu'il est de l'in- 
térêt bien entendu des Etats catholiques d'avoir un épiscopat 
nombreux, c'est la meilleure garantie de leur liberté reli- 
gieuse. Il importe que le corps vénérable des évêques joigne 
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Paicentfant du nombre à celui de la doctrine et de la pieté** 
Ce sont eux qui , armés dé l'autorité attachée à leur carac- 
tère, repoussent les entreprises contraires aux droits et aux 
maximes de l'Eglise. L'expérience de tous les temps rend té- 
moignage des importans services qu'ils ont rendus. 

Là circonscription des diocèses est réglée, conformément 
àùx circonscriptions civiles. Si ce travail n'es^ pas exempt 
d'objections , il ne présente aucun i^Bjyénient grave. L'ar- 
ticle i43 de la dernière loi des finance^iiuffisàmment pourvu 
à là dotation des nouveaux établissemeps ecclésiastiques. On 
a pensé néanmoins que, pour prévenir l'abus qu'on pour roi* 
faire de queïqûes formules , style antique de la chancellerie 
fomarne , il étoit nécessaire d'annoncer que ces établisse mena, 
seront, en vertu de nos lois «dotés par le Roi. 

Les actes, émanés de l'autorité ecclésiastique sont soumis à 
l'appel comme d'abus-, il en est qui peuvent influer sur les 
ba*es de l'enseignement religieux, on introduire quelque alté- 
ration dans là religion de l'Etat. Il est indispensable que la 
vérification de tels actes ait lieu avec toute la solennité pos- 
sible. Elle appartient de droit au pouvoir législatif; non que 
ce pouvoir puisse s'immiscer dans ce qui* r touche à la doc- 
trine , dans ce qui intéresse les dogmes, dans ce qui est pu- 
rement spirituel; mais c'est à lui qu'il appartient de vérifier 
si les actes dont il s'agit côntia/inerit quelque chose de con- 
traire aux lois du royaume* Cet appel sera donc attribué aux 
%ours royale*. Les évéques et a rené vêques étaient autrefois 
jugés par des cours souveraines , quand ris étoient accusés dt 
quelque délit. La loi proposée donne cet avantage à tous les 
ecclésiastiques engagés dans les ordres sacrés et exerçant leur 
ministère. L'intérêt de la justice et de la religion réclament 
également cette mesure. 

Deux bulles sont soumises à votre examen j leurs disposi- 
tions se rapportent à la convention du 1 1. juin ; leurs clauses 
renferment le protocole accoutumé de ces sortes d'actes. Vous 
trouverez convenable , sans doute , de les acecompagner des. 
protestations d'usage contré les expressions que ces bulles 
renferment ou peuvent renfermer, et qui seroient contraires 
aux lois du royaume , aux maximes et libertés de l'église de. 
France. Telle est l'économie de la loi, que la convention du 
1 1 juin rend nécessaire. On y trouve établi entre le Roi et le 
souverain Pontife > entre l'église de Frtnce et le chef de TE- 
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glise universelle, ces rapports qui ne -peuvent "cesser "d'exister 
entr'eux sans compromettre les intérêts de la religion, le 
maintien du bon ordre dans l'Etat, et la paix des consciences. 
Le projet de loi qui vous est présenté n'est pas introductif 
d'un droit nouveau; il donne une nouvelle sanction à nos 
anciennes maxime* , et en fait régner la tradition non inter- 
rompue. Au seul chef suprême de l'Etat appartient ia nomi- 
nation des évêques chargés de l'enseignement chrétien et 
de la distribution des choses saintes. Au Pape seul , chef 
visible de l'Eglise, appartient de les investir de ce sublime 
apostolat. >• 

L'église de France s'agrandit , mais elle ne r enâît pas. Les 
avantages qui étoient résultés d'un précédent Concordat, soit 
par le rétablissement de la religion , soit pour la paix dé 
l'Etat , sont consolidés. La dotation des évêques est assurée. 
De sages précautions vous garantissent le maintien de ces 
libertés précieuse* que saint Louis, Henri IV et Loois XIV <*it 
tour à tour protégées , que nos plus grands et nos plus saints 
docteurs ont tour à tour défendues. Vous vous empresserez de 
les placer sous la garantie constitutionnelle , et de régler , par 
une loi nécessaire , les rapports de l'Eglise et de l'Eiat, 
de cette Eglise <tuë la France porte en son sein , et qui a con- 
tribué à sa gloire, à laquelle nous sommes redevables des 
Bossuet, des Fénélon , et «ni unissant les lumières à la 
pureté de la foi y le zèle religieux à l'amour de la patrie, le 
dévouement pour le Roi à la sainteté des mœurs, a mérité 
le respect et la vénération de tous lés peuples. C'est à vous 
que le Roi confie la défense des droits sacrés de la couronne 
et de la nation, persuadéque vous affermirez par la sagesse de 
TflfS délibérations cette heureuse concorde qu'on doit voir ré- 
gner entre le sacerdoce et l'empire. 

M. le ministre dépose sur le bureau le Concordat et les 
bulles sans en donner lecture; il lit seulement le projet de loi 
suivant: 

Louis , etc. . 

A tous présens et à venir, salut. 

Nous avons ordonné et ordonnons que le projet de, loi , dont 
la teneur suit, sera présenté à la chambre des députés, par 
nos ministres secrétaires d'Etat au département des affaires 
étrangères et de rinlérieiîr 7 , par les sieurs comte Béugnot, 
ministre d'Etat, et *omte Portalis, conseiller d'Etat, que 
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nous chargeons d'en développer les motifs, et d'en soutenir, 
la discussion. 

Art, i ep . Conformément au Concordat passé entre Fran- 
, çois I er . et Léon X, le Roi seul nouiine y en vertu du droit in- 
hérent à sa couronne , aux archevêchés et évêchés , dans toute 
l'étendue du royaume. Les évêcjues et archevêques se retirent 
auprès du Pape pour en obtenir l'institution canonique, suir 
Tant les formes anciennement établies*. 

2. Le Concordat du i5 juillet 1801 cesse d'avoir son effet, 
à compter de ce jour, sans que néanmoins il soit porté au-.* 
cune atteinte aux effets qu'il a produits, et à la disposition 
contenue à l'article 1 3 de cet acte, laquelle demeure dans 
toute sa force et vigueur. 

3. Sont érigés sept nouveaux sièges archiépiscopaux et 
vingt-cinq nouveaux sièges épiscopaux* Deux des sièges épis-' 
copaux actuellement existans sont érigés en archevêchés. La 
cjajwiscription des cinquante sièges actuellement existans et 
ceue des quarante-deux sièges nouvellement érigés, sont dé- 
terminées conformément aux tableaux annexes à la pré-* 
«ente loi. 

4. La dotation des archevêchés et évêçhés^sera prélevée sur 
les fonds mis à la disposition duR.01, par l'article i43 de la r 
loi du 25 mars* dernier.' 

5. Les bulles, brefs , décret* et autr£s ( actes émanés de la 
cour de Rpme ,' ou produits fcous sort autorité , exceptées in- 
duites, de la pépite ncerie , en ce qui concerne le for intérieur 
seulement, ne pourront, être reçus, imprimés ,. publiés et mis. 
à exécution dans le royaume qu'ave* l'autorisation donnée 
par le Roi. . . , 

6. Ceux de ces actes concernant l'Eglise universelle ou. 
ïintéç£j, général de l'Etat ou de \ r éç\ïse/àe France, leurs lois, 
leur administration ou leur doctrine, et qui qéçessiteroient, 
ou desquelles on pouvroit induire quelques modifications 
dans la législation actuellement existante, ne pourront être 
reçus, imprimés, publiés ei mises a exécution en France, 
qu'après avoir été dûment vérifiés par les deux chambres, 
sur la proposition dii Roi 

7. Lesdits actes seront insérés au Bulletin des Lois, avec 
la loi ou ordonnance qui en aura autorisé la publication. 

8. Les cas d'abus spécifies en l'article 6, et ceux de trouble» 
prévus par l'article 7 de la loi du 8 avrti 1802 f seront pox* 
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tés directement aux cours royales, première chambre civile , 
à la diligence de nos procureurs* généraux, ou sur la pour- 
suite des parties intéressées. Les cours royales statueront , 
dans tous les cas qui jie sont pas prévus par les Codes, con- 
formément aux règles anciennement observées dans le royau- 
me, sauf le recours en cassation. 

9. Il sera procédé , conformément aux dispositions de l'ar- 
ticle 10 du 20 avril 1810, et des art. 479 et 4&° du Code 
d'instruction criminelle , contre toutes personnes engagées 
dans les ordres sacrés, approuvé par leur evéque , qui seroient 
prévenues de crimes ou de délits , soit hors de leurs fonctions, 
soit dans l'exercice de leurs fonctions. 

10. Les bulles données à Rome, les y} et 27 juillet~i8i7, 
la première contenant ratification de la convention passée, 
le 11 juin dernier, entre le Roi et sa Sainteté; la seconde 
concernant la circonscription des diocèses du royaume ,, 
sont reçues et seront publiées sans approbation des claujtt, 
formules et expressions qu'elles renferment, et qui sonrou 
pourvoient être contraires aux lois du royaume et aux liber* 
tés, franchises et maximes de l'église gallicane. 

11. En aucun cas, lesdiies réceptions et publications ne 

Sourront préjudicier aux disposition de la présente loi, aux 
roits publics des François, garantis par la Charte constitu-' 
tionnelle, aux maximes, franchises et liberj.es de l'église gal- 
licane, aux lois et réglemens sur les matières ecclésiastiques, 
et aux fois concernant l'administration des cultes non catho- 
liques. 

Donné à Pans , au château des Tuileries , le 22 e . jour du 
mois de novembre de l'an de grâce 181 7, et de notre règne 
le vingt-troisième. Signé, LOUIS. 

La chambre, après avoir entendu cette lecture, donné* 
acte de la présentation du projet de loi , et arrête que la dis-» 
cussion s'ouvrira dans les bureaux le samedi 29. 

Il n'y a pas eu ces jours-ci d'autre séance publique. La 
commission chargée de l'examen du projet de loi sur la li- 
berté de la presse a été nommée. Elle est composée de MM. le 
vicomte de Bonald , Favard de Langlade , Boin , Faget de 
Baure , deLîmairac , Rupeirou, Dumarhallach , de Pominerol 
et Becquey. Cette commission et celle du règlement de la. 
chambre, ont commencé à s'occuper des projets soumis à 
leur délibération. S 
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( Samedi 2g novembre i8tj.) (1SI . 345). 



Bulles du Concordat. 



Lettres apostoliques qui confirment la convention fuit* 
avec le Roi très-chrétien. 

Pie évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, pour en con- 
server le perpétuel souvenir. Aussitôt que, par un bienfait 
signalé du Dieu tout-puissant, nous avons été rendus à notre 
siège , dont une violente tempête nous a voit éloignés , en nous 
précipitant dans les profondeurs de la mer j nous avons porté 
notre esprit rers cette multitude épouvantable de maux qui 
-affligeoient d'une manière si déplorable la très-sainte épouse 
de Jésus-Christ, et cette considération a répandu l'amertume. 
an milieu de la joie que nous faisoit éprouver notre retonr. 
Mais placé en un lieu où il ne suffit pas de déplorer des ca- 
lamités auxquelles il est de notre devoir de r**nédier , selon 
nos forces , nous avons employé toute notre sollicitude à éloî* 
gner une si grande désolation du troupeau du Seigneur, et à 
nous efforcer de raffermir le temple et d» consoler les ruines 
d'Israël. 

Mais quoique, de ce lieu élevé de l'apostolat suprême, 
l'église catholique toute entière fût l'objet de notre plus vive 
attention , nous avons cru cependant devoir surtout porter nos 
soins et nos jfensées sur te royaume de France, afin d'appli- 
quer notre sollicitude apostolique à réparer plus efficacement 
le mal dans ies mêmes lieux d'où il etoit parti avec tant de 
violem^e/.ffon^eulement les nombreuses calamités qui avoient 
JpBgé les églises de France, mais encore notre gratitude en- 
vers la nation entière , qui a si bien mérité de nous , lui don- 
n oient des droits particulier* à notre bienveillance. Nous ne 
pouvions nous rappeler , sans éprouver une vive satisfaction , 
avec quel empressement, quel concours, et quel sentiment 
de dévouement nous avions été reçus dans ce royaume , mal- 
gré les conjonctures les plus difficiles ; tellement que 9 par 
un conseil divin du Dieu tout-puissant, ni l'indignité dusuc- 
Tome XI F*. L'Ami de la Religion et du Rot. F 
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cesseur de Pierre T ni la crainte des périls, n'ont pu empêcher 
de rendre l'honneur qui esl dû au prince dés apôtres. 

Pour accomplir une œuvre aussi importante , nous ayons été 
secondé par la religion et par la piété de notre très-cher fils 
en Jésus-Christ, Louis, Roi de France. Après lui avoir ma- 
nifesté notre désir de guérir de si grandes plaies faites à l'é- 
glise catholique dans son royaume , il nous a déclaré que 
c'étoit le plus cher de ses vœux , et que , par une disposition 
de la divine Providence , qui n abandonne point son Eglise, 
ainsi qu'autrefois saint Léon-le-Grand en félicitoit l'impéra- 
trice Pulchérie, V esprit de Dieu aroit, par une même ac- 
tion, une même pensée , et dans le même temps , excité sa 
rojrale sollicitude, et nos soins paternels à partager Vun et 
Vautre les mêmes sentimens sur les remèdes qui dévoient être 
employés. / 

Mais à peine avions-nous entrepris une affaire aussi grave , 
que de nouveau retentit /e bruit des roues impétueuses, des 
chevaux frémissons , et des glaives étincelans , et nous avons^ 
été forcés de nous retirer une seconde fois de notre siège ponti- 
fical , avec np* vénérables frères les cardinaux de la sainte 
église romaine , pour nous soustraire aux périls qui nous me-., 
naçoient, et aux obstacles qui pouvoient arrêtei; l'administra- 
tion de l'Eglise; alors la guerre éclatant de nouveau', toutes 
ïes'affaires en Italie et en France furent suspendues, et nous 
eûmes à gémir de voir échouer à leur naissance les projets 
qui aunonçoient les plus heureux succès. Mais Dieu donnant 
la paix du plus haut des cieux, bientôt brilla ce jour si désiré 
ou nous pûmes , de concert avec fe Roi très-chrétien , nous 
occuper avec fruit des affaires de l'Eglise dans la vaste éten- 
due du royaume de France. Notre cher fils en Jésus-Christ, 
le Roi Louis , pénétré de cette pensée qu'il doit principale- 
ment donner ses soins àlout ce qui concerne le culte de Die#, 
nous a invité, par des lettres pleines d'affection , de dévoue- 
ment et de piété, d'employer au plutôt l'autorité apostolique 
pour rétablir dans son royaume les affaires de la religion. 
. Npus avons accédé de tout notre cœur,. à ces vœux du très- 
pieux Monarque > qui étoient aussi nos vœux les plus empres- 
sés et les plus continuels ; et aussitôt nous nous sommes oc- 
cupés à mettre en délibération , et à examiner mûrement de- 
vant une congrégation choisie de nos vénérables frères les 
cardinaux de la sainte église romaine , tout ce qui tendoit à 
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cette fin. Mais les affaires qui dévoient être traitées étaient 
si compliquées et si importantes , que Ce n'est qu'après une 
longue et difficile délibération , et avec l'aide de celui qui est 
le rèré des lumières , que nous les avons heureusement ter* 
minées par une convention que nous ne doutons pas devoir 
être extrêmement avantageuse pour les âmes , et le remède 
le plus convenable à tant de maux. 
Voici la teneur de cette convention : 

Convention entre le souverain Pontife Pie Vil ', et S. M. 
Louis XVIII, Roi de France et de Navarre* (Voyez notre 
. dernier numéro). 

Ces conventions, traités et Concordats ayant été approu- 
vés , confirmés et ratifiés en tous et chacun de leurs points , 
articles et conditions , tant par nous que par notre très-cher 
fils en Jésus-Christ , Louis, Roi très-chrétien, et le Roi nous 
ayant demandé, avec instance, d'y ajouter, pour leur don-* 
ner plus de force et de stabilité, l'appui du pouvoir aposto- 
lique, et d'y interposer notre autorité et un décret plus so- 
lenrrel; nous, d'après le conseil et l'assentiment de nos véné- 
rables frères les cardinaux de la sainte église romaine , de no- 
tre certaine science et mûre délibération, par la plénitude de 
la puissance apostolique, nous approuvons, ratifions et accep- 
tons, par la teneur des présentes , les conventions , chapitres, 
traités et Concordats, rapportés ci-dessus, et nous les revê- 
tons de toute la force et de toute l'efficace de l'autorité apos- 
tolique, promettant et nous engageant, tant en notre nom, 
qu'au nom de nos successeurs , d'observer et d'accomplir sin- 
cèrement et inviolablement , tant en notre part , que de cellç 
du siège apostolique , tout ce qui y est contenu et promis. 

En outre , nous avertissons et nous exhortons dans le Sei- 
gneur, tous et chacun des archevêques et évêques, tant ceux 
qui existent actuellement, que ceux qui doivent être institués 
canoniquement, d'après la nouvelle circonscription des dio- 
cèses, ainsi que leurs successeurs, d'observer et de garder 
exactement et avec soin, en ce qui les concerne, le contenu 
de ladite convention. 

(Cette bulle est terminée par différentes clauses et formules, 
qui sont de style dans ces actes du saint Siège). 

Donné à Rome, à Sainte-Marie-Majeure , l'an de l'Incar- 

F a 
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nation de N. S. mil huit c«*nl dix-sept , le dix* neuf juillet, 
b dix-huitième année de uotre pontificat. 

A. card. pro-da faire. H. card. Consalvi. 

/?£//&? pour la nouvelle* circonscription des diocèses de France. 

Pie évolue, serviteur des serviteurs de Dieu , pour en con- 
server le perpétue] souvenir. Le soin de toutes les églises que 
la divine Providence a confié à notre foiblesse , demande de 
nous que , tfcillant avec zèle et affection sur le troupeau du 
Seigneur, nous soutenions de notre autorité apostolique tout 
ce que nous jugerons devoir procurer la plus grande gloire de 
Dieu, et l'accroissement de la religion catholique; et c'est 
dans ce dessein que nous avons fait, avec notre très-cher fils 
en notre Seigneur, Louis, Roi très-chrétien, une conven- 
tion qne nous avons confirmée de notre autorité pontificale 
par lettres apostoliques scellées en plomb, en date du 19 juillet 
•dernier. 

Nous y avons statué entre autres choses, que le nombre des 
archevêchés etévéchés de France sera augmenté, et que par 
conséquent il sera fait une nouvelle circonscription des dio- 
cèses. C'est pourquoi , afin que «os vœux et ceux de ce très- 
pieux Monarque sortissent un prompt effet , nous avons fait 
examiner avec soin l'état des diocèses actuels, la grandeur, 
Ja nature, la population des provinces où ils sont situés, afin 
déplacer de nouveaux oh vriers dans ceux où l'abondance de 
la moisson et la distance des lieux en fait senfir le besoin ; et , 
Suivant l'expression du Prophète , pour augmenter la garde 
et posf»r de nouvelles sentinelles. Après nous être concertés 
avec sa Majesté très-chrétienne, et avoir pris l'avis d'une con- 
grrgaiion Je nos vénérables frères les cardinaux de la sainte 
enlise romaine , nous avons examiné avec soin et maturité 
toute ,ïa suite de cette affaire; et ayant écrit aux archevê- 
qncs et évêques, et aux chapitres des sièges vacans, nous leur 
avons témoigné qu'il nous seroit agréable qu'ils donnassent 
leur assentiment à la nouvelle circonscription proposée. 

Tout ayant été heureusement lerminé à la gloire au t)ieu 
font-puissant, à l'honneur de la "Vierge mère de L>îeu, que 
l'illustre nation êes François honore d'un culte spécial , et des 
autres saints patrons des dûTérens diocèses , et pour l'avantage 
spirituel des fidèles ; de notre science certaine , après une mûre 
délibération, de la plénitude de l'autorité apostolique, outre 
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les archevêchés et évéchés actuellement existons en Franœ, 
nous établissons de nouveau et érigeons sept autres archevê- 
chés , savoir : Sens, sous l'invocation de saint Etienne, pre- 
mier martyr; Reims, sons l'invocation de la sainte Vierge; 
Albi, 6ous l'invocation de saint Jean-Baptisle ; Âuch, sous 
l'invocation de la sainte Vierge; Narbonne, sous l'invocation 
des saints Just et Pasteur; Arles, sous l'invocation des saints 
Trophime et Etienne ; et Vienne en Dauphiné , sous l'itivo- 
.cation de saint Maurice. Nous érigeons aussi trenîe-chiq an- 
tres églises éptscopales, savoir : Chartres, sous l'invocation de 
saint Etienne, premier martyr; Blois, sons l'invocation de 
saint Louis, Roi de France; Laugres, sous l'invocation de 
saint Marnes, martyr; Châlons-sur-Saône , sous l'invocation 
de saint Vincent; Saint-Claude, sous l'invocation de saint 
Pierre; Auxerre, sous l'invocation de saint Etienne; Nevers, 
sous l'invocation de saint Cyr; Moulins, sous l'invocation de 
la bienheureuse Vierge Marie; Châlons-su r-M ara e , sous l'in- 
vocation dé saint Etienne ; Laon , sous l'invocation de la 
sainte Vierge; Beau vais , sous l'invocation «le saint Pierre; 
Noyon, sous l'invocation de la sainte Vierge; Saint-Malo, 
sous l'invocation de saint Vincent; le Puy, sous l'invoca- 
tion de saint Laurent; Tulle, sous l'invocation de saint 
Martin ; Rodez , sous l'invocation de la sainte V ierge ; Cas- 
tres , sous l'invocation de saint Benoit ; Périgueux , sous 
l'invocation des saints Etienne et Front; Luçon, sous l'invo- 
cation' de la saime Vierge ;, Aire, sous l'invocation de saint 
Jean-Baptiste ; Tarbes, sous l'invocation de Notre-Dame dite 
de la Sède; Nîmes, sous l'invocation de la sainte Vierge • 
Perpignan , sous l'invocation de saint Jean-Baptiste ; Beziers , 
sous 1 invocation des saints Nazaire et Celse, martyrs; Mon- 
tauban , son* l'invocation de la sainte Vierge; Paroiers, sous 
l'invocation de saint Antonin'; Marseille, sous l'invocation de 
la sainte Vierge ; Fréjus , sous l'invocation de la sainte Y ierge ; 
Gap , sous l'invocation de la sainte Vierge et de saint Arnold ; 
Viviers, sous l'invocation de saint Vincent; Verdun, sous 
l'invocation de la sainte Vierge; Bel le y, sous l'invocation de 
saint Jean-Baptiste; Saint-Diez, sous l'invocation <iu même 
saint ; Boulogne, sous l'invocation de lu sainte Vierge ; Orange, 
sous l'invocation de Notre-Dame de Nazareth. 

Et comme par nos lettres apostoliques du 29 novembre 
1801, commençant par ces mots : Qui Qmui Domini vices, 
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nous avions réduit en simples cathédrales les églises d'Avigrion 
et de Cambrai , qui jouissoient anciennement des droits et des 
prérogatives de métropole; maintenant, de notre autorité 
apostolique , nous leur rendons leur rang et leur premier hon- 
neur , et les mettons au nombre des archevêchés. Et pour 
que la mémoire de l'ancienne et illustre métropole d'Embrun, 
qui demeure supprimée en vertu des susdites lettres , ne soit 
pis totalement effacée , nous en joignons le titre à la métro- 
pole d'Aix. 

Mais voulant aussi, par nos soins et notre sollicitude, pro- 
curer une circonscription exacte des sièges que nous venons 
d'établir, pour faciliter par-là l'exercice de la juridiction spi- 
rituelle , et par une distinction bien marquée des limites, pré- 
venir toutes les disputes qui pourroient s élever à ce sujet; de 
notre autorité apostolique, en vertu de ces présentes, nous 
décréions, ordonnons et établissons en France une nouvelle 
division et circonscription des archevêchés et évêchés, que 
nous avons jugé à propos de fixer, d'après l'état des Heux et 
des provinces, de la manière suivante, savoir: 

La métropole de Paris aura pour territoire le département 
de la Seine ; et ses suffragans, Chartres, le département d'Eure 
et Loir; Meaux , le département de Seine et Marne; Orléans , 
le département du Loiret; Blois, le département de Loir et 
Cher; Versailles , le département de Seine et Oise. 

La métropole de Lyon aura pour territoire les départemens 
du Rhône et de la Loire; et ses suffragans, Autun, lesar- 
rondissemens d'Autun et de Charolles , département de Saône 
et Loire; Langres, le département de la Haute-Marne; Châ- 
lons-sur-Saône , les arrondissemens de Mâcon, de Châlons 
et de -Louhans , département de Saône et Loire ; Dijon , le 
département de la Côte-d'Or j Saint-Claude, h département 
du Jura. 

La métropole de Rouen aura pour territoire le département 
de la Seine-Inférieure; et ses suffragans, Bayeux, le dépar- 
tement du Calvados ; Evreux, le département de l'Eure; Séez , 
le département de l'Orne; Coutance, le département de la 
Manche. 

La métropole de Sens aura pour territoire les arrondisse- 
mens de Sens et de Joigny, dans le département de l'Yonne; 
et sf»s suffragans, Troy es, le département de l'Aube; Auxerre, 
)êê arrondissemens d' Auxerre , d'Avalon et de Tonnerre , dé- 
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Grtement de l'Yonne; Nevers, le département de la Nièyre; 
oulins x le département de l'Allier. 

La métropole de Reims aura pour territoire l'arrondisse- 
ment de Reims, département de la Marne, et le département 
des Ardennes ; et ses suffragans , Soissons , les arrondissemens 
de Soissons et de Château-Thierri ,• département de l'Aisne ; 
Châlons, les arrondissemens de Gbâlons, d'Epernay, de Sainte- 
Ménéhpuld et de Vitry-le-François , dans le département de 
la Marne ; Laon , les arrondissemens de Laon , de Vervins et 
de Saint-Quentin , département de l'Aisne ; Beauvais , les ar- 
rondissemens de Beauvais et de Senlis, du département de 
l'Oise ; Amiens , le département de la Somme ; Noyon , les 
arrondissemens de Compiègne et de Clermont, du départe- 
ment de l'Oise. 

La métropole de Tours aura pour territoire le département 
d'Indre et Loire ; et ses suffragans , le Mans , les départemens 
de la Sarthe et de la Mayenne; Angers, le département de 
* Maine et Loire; Rennes, les quatre arrondissemens de Ren- 
nes, de Redon, de Vitré et de Montfort, département d'Ille 
et 'Vilaine; Nantes, le département de la Loire-Inférieure; 
"Quimper, le département du Finistère ; Vannes, le départe- 
ment du Morbihan ; Saint-Brieux , le département des Côtes- 
du-Nord; Sain t- Mal o, les arrondissemens de Saint-Malo et 
de Fougères, département d'Ille et Vilaine. 

La métropole de Bourges aura pour territoire les départe- 
ment du €her et de l'Indre ; et ses suffragans, Clermont, le 
département du Puy-de-Dôme; Limoges, les. départemens de 
la Haute-Vienne et de la Creuse; le Puy, le département de 
là Haute-Loire ; Tulle , le département de la Corrèze ; Saint- 
Flour, le département du Cantal. 

La métropole d'Albi aura pour territoire les arrondissemens- 
d'Albi et de Gaillac , dans le département du Tarn ; et ses 
suffragans, Rodez, le département de l'Aveyron; Castres, 
les arrondissemens de Castres et de Lavaur, département du 
Tarn ; Cahors, le département du Lot; Mende, le départe- 
ment de la Lozère. 

La métropole de Bordeaux aura pour territoire le dépar- 
tement de la Gironde; et tses suffragans, Agen, le départe- 
ment du Lot et Garonne ; Angouîême, le département de la 
Charente; Poitiers, les .départemens de la Vienne et de» 
Deux-Sèvres; Périgueux, le département de la Dordogne; 
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la Rochelle, le département de la Charente-Inférieure ; Luçon, 
le département de la Vendée. 

La métropole d'Auch aura pour territoire le département 
du Gers; et ses suffragans, Aire, le département des Landes; 
ïarbes., le département des Hautes-Pyrénées ; Bayonne , \p 
département aes Basses-Pyrénées. 

La. métropole de Narbonne aura pour territoire les arron- 
dissemens c?e Narbonne et de Ljrnoux, et les cantons de Tu- 
chan , de Montoumet et de la Grasse , dans le département 
de l'Aude ; et ses suffragans , Nismes , le département du Gard ; 
Carcassonne , les arrondissemens de Carcassonne et dé Castel- 
naudari, département de l'Aude ; Montpellier, les arrondis- 
semens de Montpellier et de Lodève, déparlement de î*Hé- 
raut; Perpignan, le département des Pyrénées -Orientales; 
Béziérs, les arrondissemens de Béziers et de Saint-Pons, dé- 
partement de l'Héraut. 

La métropole de Toulouse aura pour territoire le dépar- 
tement de la Haute-Garonne ; et ses suffragans, Montaubarï, 
le département de Tarn et Garonne ; et Pamiers , le dépar- 
tement de l'Arriére. . 

La métropole d Arles aura pour territoire l'arrondissement 
d'Arles, département des Bouches-du-Rhône ) et ses suf- 
fragans, Marseille, l'arrondissement de Marseille, départe- 
ment des Bouches-du-Rhône ; et Ajaccio , les départemens 
du Golo et du Liamone., , 

La métropole d'Aix et d'Embrun aura pour territoire l'ar- 
rondissement d'Aix T département des Bouches-du-Rhône ; et 
ses suffragans , Fréjus , le département du Var ; Digne , le 
département des Basses- Alpes; Gap, le département des 
Hautes-Alpes. 

La métropole de Tienne, enDauphiné, aura pour terri- 
toire les arrondissemens de Yienne et de la Tour-du-Pin , 
département de l'Isère ; et ses suffragans, Grenoble, les arron- 
dissemens de Grenoble et de Saint-Marcellin, département de 
l'Isère ; "Viviers , le département de l'Ardéche ; Valence , le 
département de la Drôme. 

La , métropole de Besançon aura pour territoire les dépar- 
temens du Dotibs et de la Haute-Saône; et ses suffragans, 
Strasbourg, les départemens du Haut et Bas-Rhin ; Metz, le 
département de la Moselle, et les communes de Rouchlingen, 
Liseingen, Hindelingen , Zeltingen et Didingen, qui appar- 
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tehoient au diocfese de Trêves; Verdun , le département de la 
Meuse; Belley, le département de l'Ain ; Saint-Diez, le dé- 
partement des Vosges; Nanci , le département de la Meurthe. 

La métropole de Cambrai aura pour territoire le départe- 
ment du Nord; et ses suffragans, Arras,*les arrondissemens 
3'Arras, de Béthune et de Saint-Pol, département du Pas- 
de-Calais ; et Boulogne, les arrondissemens de Boulogne, de 
Saint-Omer, et de Montreuil, dans le même département. 

La métropole d'Avignon aura pour territoire les arrondis- 
semens d'Avignon et d'Apt, département de Vaucluse; et 
son suftVagaut, Orange, les arrondissemens d'Orange et de 
Carpentras , dans le même département/ 

Mais comme les églises de France ont été dépouillées de 
leur patrimoine dans la dernière révolution , et que les dis» 
positions de l'art. i3 déjà Convention de l'an i8oi> touchant 
l'aliénation des biens ecclésiastiques, que nous avions con- 
firmées pour l'amour de la paix, ont déjà sorti leur effet, et 
doivent toujours être fermes et inébranlables, il est nécessaire 
de pourvoir à leur dotation d'une autre manière convenable. 
C*est pourquoi nous dotons les susdits archevêchés et évêchés 
en biens-fonds et en rentes sur l'Etat ; et en attendant que les 
evêques puissent jouir de ces biens et de ces rentes, nous leur 
assignons d'autres revenus qui doivent améliorer leur état, 
comme il a été pourvu par l'article 8 de la dernière Con- 
vention. 

. Outre cela , chaque métropole et chaque cathédrale devant 
avoir un chapitre et un séminaire , d'après les décrets du saint 
concile de Trente,, et le nombre des dignités et des chanoines 
d'après l'usage actuellement établi en France, n'étant pas en- 
core fixé, ne pouvant en conséquence rien statuer, pour le 
présent, sur leur érection, nous commettons ce soin aux 
archevêques et évéques des sièges que nous venons d'établir, 
et leur ordonnons d'ériger, au plutôt, dans les formes canoni- 
ques, les susdits chapitres et séminaires, à la dotation desquels 
il a été pourvu par l'art: 8 de la susdite Convention, lis au- 
ront soin encore, pour le bon gouvernement et la prospérité 
desdits chapitres, de faire dresser par chacun d'eux, d'après 
les meilleures lois ecclésiastiques et les décrets synodaux, des 
statuts qu'ils approuveront ensuite, sanctionneront et feront 
observer : ces statuts auront pour objet, en premier lieu , la 
célébration du culte divin et des saints offices j puis la manière 
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dont chactm doit s'acquitter de ses emplois. Il* procureront 
en outre , dans chaque chapitre, rétablissement de deux cha- 
noines, dont l'un remplira les fonctions de pénitencier et 
l'autre de théologal; jet nous voulons que dès qu'ils auront 
terminé l'érection de leur chapitre , ils nous envoient un pro- 
cès-verbal de cette érection, en nous désiguant le nombre 
des dignités et des chanoines. 

Ils porteront aussi tous leurs soins vers les séminaires oii 
les jeunes clercs sont formés aux sciences ecclésiastiques; ils 

Jf établiront les réglemens qu'ils jugeront, dans le Seigneur, 
es plus convenables, à leur y faire puiser et garder iuviola- 
blement la sainte doctrine , la solide piété et l'innocence des 
mœurs, afin que ces jeunes plantes, l'espérance des églises, 

Îrennent les plus heureux accroissemens , et par la grâce de 
>ieu portent des fruits en abondance. 

Nous assignous , à perpétuité , les villes érigées en arche- 
vêchés et évéchés par la teneur des présentée, les département 
et districts attribués à chaque église pour diocèse , leurs ba- 
bitans de l'un et l'autre sexe, tant laïques que plercs et prê- 
tres, aux susdites églises et à leurs futurs évêques , pour ville, 
territoire , diocèse , clergé et fidèles , et les leur soumettons 
respectivement pour le spirituel. C'est pourquoi il sera permis 
à ceux qui , par l'autorise' apostolique , tant la première fois 
que dans la suite, seront promus à ces archevêchés et évêchés, 
et auront reçu leur institution canonique par bulle du saint 
,Siége, coAme aussi nous le leur ordonnons et mandons, de 
prendre librement, soit par eux-mêmes, soit par procureur, 
une possession vraie, réelle, actuelle et de corps, du gouver- 
nement, administration et juridiction diocésaine dans les sus- 
dites villes, églises, diocèses, des biens et autres revenus déjà 
assignés pour leur dotation ou qui le seront par la suite , et 
cette possession une fois prise, de la retenir à perpétuité. 

En outre, comme après cette circonscription des diocèses il 
devra nécessairement s'écouler quelque temps pour procéder 
à l'institution canonique des évêques élus, et avant qu'ils puis- 
sent se rendre à leurs sièges respectifs, nous voulons en consé- 
quence et déclarons que l'administration spirituelle des lieux 
«jui sont attribués auxdits diocèses, demeure dans le même 
état et sous l'autorité des mêmes ordinaires, telle qu'elle est 
actuellement, jusqu'à ce que les nouveaux évêques aient solen- 
nellement pris possession de leurs églises. 
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- En décrétant cependant cette nouvelle circonscription , qui 
comprend aussi le duché d'Avignon et le comtat Vénaissm, 
nous ne prétendons porter aucun préjudice aux droits incon- 
testables du saint Siège, sur ces pays , comme nous l'avons 
souvent protesté , et entre autres dans le congrès de Vienne , 
et dans le consistoire que nous avons tenu le 4 septembre 
i8i5j et nous nous promettons de l'équité du Roi très-chré- 
-tien , ou qu'il restituera ces pay^au patrimoine du prince des 
,Apôtres, ou du moins qu'il nofts en donnera une juste com- 
pensation • et qu'ainsi S. M. accomplira la promesse que son 
très-illustre frère avoit faite à noire prédécesseur Pie VI,. 
d'heureuse mémoire, et qu'il ne put exécuter, prévenu par 
la mort la plus injuste. . 

En terminant un si grand ouvrage pour la gloire de Dieu 
et le salut des âmes, nous demaudons surtout au Père des 
miséricordes, et par l'intercession de la sainte Vierge, de saint 
Denis, de saint Louis, et des autres saints patrons et protec- 
teurs que la France révère, nous avons la ferme confiance 
d'obtenir que le nombre des évêchés et des évêques étant 
augmenté, la parole sainte sera annoncée plus souvent, les 
ignorons seront instruits, et les brebis égarées rentreront dans 
le bercail. Par ce moyen, nous pourrons nous réjouir des avan- 
tages de cette nouvelle circonscription, qui ayant procuré la 
destruction des erreurs qui se propageoient et la conclusion 
des affaires ecclésiastiques, et donne plus de splendeur au 
acuité divin y. fera refleurir de plus en plus la religion cathor- 
iique dans un grand royaume $ et ainsi nos vœu*, nos. soins 
et nos projets , ainsi que ceux du Roi très-chrétien , obtenant 
leur effet, une même foi régnera partout dans les cœurs* une 
.même piété sincère réglera les œuvres. * 

(Le reste est de style. ) 

Donné à Rome, à Sainte-Marie-Majeure, le vingt-sept 
juillet mil huit cent dix-sept, la dix-huitième année de notre 
pontificat. 

A. card. pro-dataire. H. card. Consalvi. 

Déclaration de V ambassadeur extraordinaire du Rot très- 
• chrétien, qui se trouve à Id suite des bulles dans l'original. 

Sa Majesté très -chrétienne ayant appris, avec une peine 
extrême , que quelques articles de la Charte constitutionnelle 
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'qu'elle a domiée à ses peuples, ont paru à sa Sainteté contrai- 
res aux ibis de l'Eglise, et aux sentimens religieux qu'elle n'a 
jamais cessé de professer; pénétrée du regret que lui fait éprou- 
ver une telle interprétation, et voulant lever toute difficulté 
à cet égard , a chargé le soussigné d'expliquer ses intentions à 
Sè Sainteté, et de lui protester, en sort nom , av*>c les senti- 
mens qui appartiennent au fils aine de l'Eglise, qu'après avoir 
déclaré la religion catholique apostolique et romaine, la re- 
ligion de l'Etat, elle a du assurer à tous ceux de ses sujet* , 
qui professent les autres cultes qu'elle a trouvés établis en 
France , le libre exercice de leur religion , et le leur a , en con- 
séquence, garanti par la Charte, et par le serment que S. M. 
y a prêté. Mais ce serment ne sam oit porter aucune atteinte 
ni aux dogmes, ni aux lois* de TEglise, le soussigné étant au- 
torisé à déclarer qu'il n'est relatif qu'à ce qui concerne l'ordre 
civil. Tel est l'engagement que le Roi a pris et qu'il doit 
maintenir. Tel est celui que contractent ses sujets en prêtant 
serment d'obéissance à la Charte, et aux lois du Royaume , 
sans que jamais ils puissent être obligés, par cet acte, à rien 
qui soit contraire aux lois de Dieu et de l'Eglise. '■" '* 

Le soussigné, en adressant la présente déclaration à son 
éminence le cardinal secrétaire- a'Elat, conformément aux 
ordres qu'il a reçus du Roi son maître , a l'honneur de le 
prier de vouloir bien la mettre sous les veux du saint Père. 
Il ose espérer qu'elle aura pour effet de dissiper entièrement 
toute autre interprétation , et par- là de coopérer au succès 
des vues salutaires de sa Sainteté, en affermissant te repos de 
l'Eglise de France. 

Le\ soussigné a l'honneur de renouveler à son éminence le 
cardinal secrétaire-d'Elat l'assurance de sa très-haute consi- 
dération. 

Rome, ce i5 juillet 1817. 

Blacas d'Aulps. 



*<&&&$>— <fr^>&;.- — 



nouvelt.es ecclésiastiques. 

. Paris. Une cérémonie intéressante sous plus d'un rapporta 
eu lieu, le lundi 24, dans la maison royale d'éducation dirigée 
par \es Dames de la Congrégation de la Mère de Dieu. M. de 
'Cfermont-Tonnerrc, ancien évëque de Châlons-sur-fclarne, 
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pair de France , a administré 4e sacrement de confirmation à 
un grand nombre d'élèves , et reçu la profession de plusieurs 
novices. Un discours analogue à la circonstance a été prononcé 
par M. l'abbé Pierquin, premier aumônier de la maison ; il 
a retracé avec force le mérite des sacrifices que ces Dames 
faisoient à la religion et à la patrie , et a offert le tableau tou- 
chant des devoirs qu'elles contractaient. La voix de ce ver- 
tueux ecclésiastique , qui s'est acquis tant de droits à la re- > 
connoissance d'un établissement auquel il consacre sestalens,. 
ses travaux et son zèle, ne pouvoit manquer d'intéresser, de 
persuader et d'émouvoir. M. le m;jréclia£ duc de Tarentej 
grand-chancelier de l'ordre royal de la Légioo d'Honneur f 
assistoit à cette pieuse solennité, ainsi que M- l'archevêque 
nommé de Lyon,' M. Pévêquc de Samosate , e\ d'autres^ 
prélats. l*a cérémonie religieuse terminée , M. le maréchal a 
visité avec le plus grand soin l'établissement , et a manifeste* 
sa satisfaction de l'ordre qui règne dans cette maison , de la 
surveillance qu'on y exerce, du régime à la fois doux et ferme, 
qui y est établi. La manière dont cette maison est dirigée fait 
en effet l'éloge de la vénérable supérieure à laquelle cette utile 
institution doit l'existence * et des Dames qui la secondent 
avec un dévouement qne la religion seule .peut inspirer. Ce* 
élèves ont fait hommage à M. le maréchal de cantates de leur 
composition. Le nom du Hoi a été béni dans celte journée, 
et tous les cœurs lui ont payé à l'envi le tribut si mérité de' 
l'amour et de la reconnoissance / 

— Le mercredi 19 novembre, M. de Latil , évêque dé 
Chartres , premier aumônier de Monsipur , a donné dans ta 
chapelle basse des Missions-Etrangères le sacrement de confir- 
mation à trente jeunes Savoyards qu'on y avoit préparés par 
des instructions assidues. Le prélat a dit la messe à laquelle 
ces jeunes enfans ont communié. M. le curé de la paroisse 
leur a adressé un discours relatif à la cérémonie. Tels sont 
les fruits d'une bonne œuvre qui se consolide et s'étend de 
jour en jour, et qui tend à attacher à la fois au vice , à' l'i- 
gnorance et à la misère d*s enfans abandonnés à eux-mêmes 
et privés de toutes les ressources. 

— Le vendredi 21 novembre, M. .l'abbé Ha rel , vicaire 
de la paroisse de Saint-Germain-des-Prés , a reçu , svec l'au- 
torisation de MM. les vicaires généraux, l'abjuration de Charles- 
Mathieu Poujoï , né dans la religion luthérienne t et qui dési- 
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roit depuis plusieurs années se faire catholique. Le vénérable 
ecclésiastique a adressé au néophyte un discours plein d'onc- 
tion. Le zëleque Poujol avoit mis à s'instruire , et l'assurance 
avec laquelle il a prononcé la formule du rituel , sont d'un 
bon augure pour la sincérité de Sa démarche. Plusieurs per- 
sonnes pieuses, et entr'autres M mc . la duchesse douairière de 
Duras, étoient présentes à cet acte édifiant.. 

— M. l'abbé de Guérines , grand-vicaire de Germent, est 
nommé par le Roi à l'évéché de Castres; M. l'abbé de Saunac, 
curé de Saint-Antonin , au diocèse de Cahors , est nommé 

Er le Roi à l'évéché de Perpignan , en remplacement de 
. l'abbé de Layrolle, qui a refusé pour cause d'infirmités* 

— M. l'abbé Lemercier, chefcier des Quinze - "Vingts, 
est nommé curé de Sainte-Marguerite, au faubourg Saint- 
Antoine. 

— M. l'abbé Mesïéard, clerc de la chapelle du Roi et vî- 
' caire de Bonnes-Nouvelles , est mort Subitement. Il étoit au- 
trefois prieur de Tournus. Sa place de clerc de la chapelle 
a été donnée à M. l'abbé Mesléard, son frère, chanoine 4e . 
$aint-Brieux. 

— A une époque oii quelques désertions se manifestèrent 
clans la légion du Lot , M. I abbé Rouquette , aumônier de 
cette .légion , tint une conduite qui fait honneur à son zèle 
et qui mérite d'être connue. Aussitôt qu'il eut connaissance 
de la désertion qui avoit eu lieu à Bellegarde , il se rendit \ 
ce fort , d'où il passa en Espagne pour rechercher les fugitifs, 
îl ne put, malgré ses soins, rejoindre les déserteurs de la lé- 
gion du Lot qu il cherchôitî particulièrement. Mais il parvint 
par ses exhortations à faire retourner à leurs corps quatre mi- 
litaires qui se trouvoient à Figuières , et il a essayé par la 
voie àes consuls françois de ramener à leurs devoirs et à 
leur patrie tous les déserteurs qui se sont réfugiés en Espagne, 
M. le colonel de la légion du Lot a informé M. le ministre de 
la guerre de ce trait de zèle et de dévouement d'un ecclésias- 
tique qui ne se sert de l'influence de son ministère que pour 
le bien public et particulier. 

Rennes. Nous allons avoir dans cette ville un établissement 
de Frères des Ecoles chrétiennes. Nous en sommes redevables 
à la charité de M. l'abbé M au gendre , ancien curé de la ca- 
thédrale. Sa santé, qui l'a forcé de donner sa démission de cette, 
place et même de quitter Rennes, ne lui a point fait perdre 



Digitized by 



Googk 



(95) 

ie vue le bien de ses concitoyens. II avoit déjà formé, il. y a 
quatorze ans deux établissemens assez considérables pour l'ins- 
truction gratuite des enfans pauvres des deux se^s. Il a 
craint que ces établissement ne tombassent après lui , et il a 
joint à ses premiers bienfaits un nouveau don de 12,000 fr. 
destinés 'à fournir aux dépens de l'établissement des "bons Frè- 
res. Le maire et le conseil général de la commune ont secondé 
des vues si louables , et nous nous félicitons de voir arriver 
ces maîtres utiles et modestes qui se dévouent avec tant de 
cèle à l'instruction de l'enfance, font le bien sans éclat, et coa- 
servent dans le peuple des principes de morale et de religion. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. M. a accordé de nouveaux secours pour les pau- 
vres de la paroisse de Bagneux, près Paris. 

<|pbans le dernier traite' pour la succession au duché de 
Parme et de Plaisance , et pour la principauté de Lucques , 
les 9i ^uissances contractantes sont unanimement convenues 
qu'en cas de difficulté pour l'exécution, on s'en rapportèrent 
a la décision du Roi de France. Cette clause est un nommage 
que les souverains rendent à la prudence et au caractère de • 
S. M. . 

— Par ordonnance du Roi, les diverses Caisses du trésor 
royal sont supprimées, et remplacées par une caisse unique» 
Les payeurs généraux des dépenses de la guerre , de la manne , 
de la dette publique et des dépenses diverses, sont supprimées 
et remplacées par un directeur des dépenses. Les mêmes or- . 
donnances stipulent les règles à observer dans la comptabilité. 

— * Une ordonnance du Roi porte qu'à dater du 19 janvier 
prochain, l'affraHchisseinent des lettres et paquets à destina- 
tion sera libre pour les Etats Sardes, Lucques, l'Etat romain 
et le royaume des Déux-Siciles. L'affranchissement sera tou- 
jours obligatoire pour les journaux. 

— M. Fabry, membre de la chambre des députés de 181 5, 
est nommé premier président de la cour royale d'Aix , en rem- 
placement dé M. Baffier, admis à la retraite. 

— M: Liégeard est nommé sous-préfet d'Uzès. 

— Le père Elysée, premier chirurgien du Roi et de Môn- 
•uvr, est décédé, aux Tuileries , le 27, et a été transporte 
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de suite tord du Château. Il avoit appartenu à ces Frères de 
la Charité qui se vouoîent au soulagement des malades , et il 
fut attaché long-temps, comme chirurgien, à l'armée de 
Condé. fl suivit ensuite les Princes. II est mort d'une affection 
gangreneuse a(ix deux jambes. 

— M. Face t de. Baure est nommé' rapporteur de la loi sur 
Ja liberté de la presse; il doit faire son rapport lundi prochain. 

— Les bureaux se réunissent samedi pour la discussion du 
projet de loi sur le Concordat. On croit qu'il y aura ensuite 
une séance publique pour une communication ministérielle. 

— La liste générale despensions a été imprimée en i o vol.' 
in-4 a « i et distribuée à MM. les députés. ' 

— Un Prussien , nommé Frédéric Friehangen , qui a été 
condamné à mort par la cour prevôtale d'Amiens, et exécuté 
le 22 novembre , avoit fait' abjuration avant sa condamna- 
tion y et a été assisté à ses derniers momens par l'ecclésiasti- 
que respectable* qui l'avoit instruit. 

. — Malelîa , ex-maréçbal T des-logis-chef de Mamelucltt, a 
été condamné, par le tribunal de Vienne (Isère), pour pro- 
pos séditieux, à trois mois de prison 9 cinq ans de surveillance , 
et 5o fr. d'amende. 

. — Le prince Léopold de Saxe-Cobourg a annoncé que son 
. intention étoit de visiter incessamment son pays natal , et de 
retourner, au printemps prochain, à Claremont , pour s'y 
fi*er. 

— L'empereur Alexandre a passé la revue de son troisième 
corps d'armée, commandé par le général Sacken , sur \e 
champ même de bataille où lo*czar Pierre défit Charles XII, 
a Pullawa, et anéantit son armée. 



Livres nouveau^. 

Histoire de Fénélon; par M. le cardinal de Bausaet. 3 e . édition (i). 
Vie politique % littéraire et morale de Voltaire ; par M. Lepan (a). 
IWius ronrons compte de ce* deux ouvrages. 

(i) 4 vol.-in-8°. avec figures; frix, i^ fr: et 3q fr. franc de port. 
fài i vol. in-8°.$ prix, 5 fr. et 6 fr. franc de port. Chea Adrfen. 
.J4C CUrc, au bureau du Journal. 
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(Mercredi c? décembre 1817.) (N°. 546.) 



Du Concordat de i8ij\ par M. l'abbé Dilloo (1). 

Il y a des gens, qui arrivent tard à tout , et qui at- 
tendent pour se mettre en campagne que la paix soit 
conclue* L'auteur de cette brochure ne seroit-il pas 
de ce nombre? Puisqu'il avoit de si lions conseils à 
donuer, que n'a-t-il parlé plutôt, et dans un temps 
où ilspouvoient être utiles? C'étoit lorsque lés né- 
gociations dnroient encore , qu il eût dû les seconde* 
<}e ses lumières, dont on se fût sans doute ehipressté 
<Je profiler. Aujourd'hui, "que tout est réglé,, que 
vient-il faire? A quoi bon tant de plaintes et de re- 
prochas, quand l'affaire est décidée? Que 4 peut espé~ 
rer M. D. de la sévérité de ses réprimaudes? Paudra- 
t-il que deux souverains reviennent sur leurs pas', 
parce que leur traité lui déplaît? Faudrâ-t-il que des 
é vécues rétractent leur signature , parce qu'elle lé cho- 
que l Faudra-t-il que tout reste en suspens, parce que 
M. D. a yn peu d'humeur? \. 

On a d'autant plus lieu de s'étonner dû ton de cet 
écrit,, que M. I). le commence avec une modestie 
. qui prévient en sa faveur : Cest, trop avantageusement 
présumer de .moi, et me témoigner trop de ' confiance , 
mon cher abbé , dit-il, que d imaginer que mes idées 
particulières puissent influer sur celles de ipti que ce soit, 
etjixer V opinion que Von doit avoir du Concordat. Rien 
de inieutx dit assurément y mais .alors pourquoi doue 

"■' ■ , 't 1 ' ? >. . ■ . ■ — —*-*■ — • , \. k -, ' : ' - v . ' 

(1) Brocbpre ia-8° v de 36 pages. tt • JC. ~ 

Tome XI F. I* Ami de la Religion et du Àoï+ . 0\ 
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présumer de soi au point de blâmer tout, et les choses 
et 1ers personnes? Quftid on est si modésre~en com- 
mençant ? il faut au. moins être plus r.éservé par la 
suite. Par une autre contradiction, M.'Tabbë 'B. veut 
que celle lettre soit au moiqs quelque temps un secret, 
jet qu'elle ne circule pas dans lé public ; et voilà qu'elle 
"est distribuée partout. Peut-être que M. t), dira qu'il 
.élpit trop effrayé pour quM'liu fût possible dé garder 
le silence. Les dangers dont nous menace lë'Coucôv- 
dat p^roissent effectivement aif.oir fait 1 une' vive im- 
pression sur son esprit , et oh diroit qu'il n'y peut 
: penser, "sans être frappé de terreur, tarit lès expres- 
sions Jes plus fortes se nressept soùà sa plume. ^ 
En lisant ce Concordat 'ei les pièces qui Vàccom'pâ- 
gnerd 3 . il a^ été si frappe dès violations multipliées au 
droit CQmmiin des églises P des entreprises contre lapuis~ 
sance souvera~-~ J ~ — * - ---—•---»-— -vj_- • 
.fions surins 

etonjicment. % r oes inquiétudes "d la vue de celte étrange 
négociation soiit telles, <juil' croit cette collection *}i 
^affligeante* apocryphe; car où en sérions -nous , l et à 
. quel temps de malheurs cette antique Jet glorieuse église 




. des Gaules auroit-elle ràohc été réservée > si -elle étoit 
destinée & voir ses plus illustres défeùsenrs faire céder 




veques est un acte de fowlesse qui sera toujours* 
un sujet dé douUùr'pouTt église de' France. Quelle dé- 
gradation- pour cette antique "égKsel Quel ëïèmple de 
fragilité!' Il ne peut comparer cette* chhté qu'a telle 



\ 
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d'Osius. Après ces prélats, les plus coupables aux 
yeux de M. D. , sont ceux qui ont «dirigé cette négo- 
ciation. Il eût fallu au moins la confier a des mains 
plus habiles, à des personnes expérimentées, .telles 

que On devinera aisément de qui l'auteur veut 

, parler. Mais c'est surtout centre la cour de Rome que 
Je mécontentement de M. D. éclate avec plus de force.' 
Il trace le portrait. le plus upir de la politique de cettô 
cour. 11 évoque i'onjbre de Grégoire VII, éternel 
épouvantai! d'esprits soupçonneux qui confondent les 
temps, et affectent de craindre ce qu'ils savent* bien 
être impossible. C'est bien en-effet Fullramontànisme 
qu'il faut craipdre dans ce siècle où l'incrédulité sem- 
ble prêle à tout engloutir! Il y a en vérité des rap- 
ports effrayans entre la politique de Grégoire VII et 
celle du pontife actuel ! On a tout à craindre de ce 
vénérable vieillard qui a subi tant de traverses et d'ôu^ 
trages, qui s'est vu emmené en exil, traîhe captif, 
séparé de tous ses serviteurs, fatigué de vç^ations sans 
nombre ! Il est urgent de prémunir le$ fidèles contre 
l'ambition, l'astuce, les usurpations, la perfidie dé 
cehii qui semble n'avoir recueilli de l'héritage de ses 

frédécesseurs que des tribulations et des cliaîuès'î et 
on doit de la reconnoissancé à l'écrivain qui veu.t 
bien se charger de signaler l'esprit de domination et 
d'envahissement de ce pasteur aussi, humble qu'élevé 
dont la douceur,' la modération et la piété rappellent 
surtout la modestie du saint Pape qui se contentoit du 
titre de. serviteur des serviteurs de JPieuV' 

M. D. a la bonté de faire le procès' en Vègïe à 
Pie VII. Il appelle la demande des démissions faite 
à nos évêques, en 1801, un. attentat inoûi. Avec un 
peu plus d'équité, il eût dit cjue le blâme de cette 

G 2 
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mesure devoii retomber sur le gouvernement d'alors 
qui l'exigea impérieusement. Le tape, dans son 
iref Tarn multa, du i5 juillet i8ot, avoit assez au- 
nonce la violence qu'on lui avoit faite; il avoit déclaré 
qu'il n avoit rien omis pour épargner aux évéques ce 
chagrin -, et il leur avouoit avec douleur que sa sol- 
licitude et ses instances n'avoient pu parer le coup. \\ 
les prioit, il les conjuroit, il lc$ pressoit du ton le 
plus paternel de se démettre : Rogamus, obsecramus, 
obtestamur... hortationibus, suasionibus ,precibus nostris. 
Ce langage n'est pas celui d'un Pontife impérieux qui 
usurpe et commande. Toutefois il' n'a pas touché le 
cœur de M. D. , qui n'y voit apparemment qu'un piège 
adroit, et qui appelle usurpation d* autorité, ub sacri- 
fice fait à la nécessité des circonstances. Le Pape n'a 
pas çu moins de tort quand on a envahi ses Etats; il 
devoit se soumettre â la nécessité, et continuer dé 
nommer des évoques , même apparemment lorsqu'on 
l'eut .privé 3e ses conseils et de ses secrétaires ;*qu*où 
l'eût confiné dans une retraite où il n'étoit permis â 
personne de pénétrer, et qu'on lui eût ôté plumes ; 
encre et papier. Le malheur de tout cela , comme dit 
M. D. , c'est que le Pape soit souverain temporel; 
Enfin, ce qui achève d'attirer sur le Pontife le blâme 
du sévère censeur, c'est ce que dit Pie VIT dans* l'ai;* 
locution du 28 juillet dernier, qu'il s'étoit présente 
plusieurs obstacles dans la conclusion du Concordat, 
mais au ils ont été levés, et que ce qui a contribue sur- 
tout à cette conclusion, ce sont les lettres pleines, dé 
soumission de plusieurs qui , n'ayant. pas accédé à notre 
demande touchant la démission de leurs sièges , nous 
ont manifesté combien ils ayoient été péniblement af- 
fectés du chpgrin que 'nous avoit causé leur conduite en 
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cette. affatre % .V oi\k. Je grand mal. Cette lettre, que 
Rome a demandée , e\. que les évêques ont eu la foi- 
blesse de souscrire, gâte tout. M. D. déplore Cet acte 
humiliant. Malheureusement , dit-il , le courage de la 
constate n'est pas donné à tous les hommes Mal- 
heureusement ce n est pas la première fois que F Eglise 
a*vu d'antiques et vénérables pasteurs abandonner , dans 
Un âge avancé, par foiblesse , les principes quils avaient 
défendus avec tant dp gloire. Tel fut Osius.... Comme 
il est de la fragilité humaine que, dans un âge avancé, 
on soit pressé de jouir, on a sacrifié les principes. Et 
qui est ici coupable? Hélas! tout le inonde , le Pape, 
les évêques, le Roi lui-même, puisqu'il. a apparem- 
ment donné les mains à cette démarche.. 

Après çe$ préliminaires, M. D. en revient au Con- 
cordat de 1817. Le 1 er . article , qui porte que le Con- 
cordai, d^ Léon X est rétabli , l'inquiète et l'effraie, 
11 y voit le rétablissement des annales, et il croit né- 
cessaire d'appeler sur cela l'attention de la chambre 
des députés , qui ne souffrira pas que la France de- 
vienne tributaire d'un prince effranger. C'est porter loin 
la sollicitude; au reste, les craintes de M. D. doivent 
être un peu calmées par le discours de M. le minis- 
tre de Juiléneur, qui a déclaré qu'on n'avoit pas eu 
la pensée de rappeler le Concordat de Léori X pour 
un autre objet que celui de la nomination aux sièges. 
M. D. n'approuve pas ïa rédaction de l'article 2 du 
Concordat de 181 7 : Le Concordat du 1 5 juillet 1801 
cesse d'avoir son effet. El il suppose charitablement 
que cette manière de s'exprimer cache quelque ar- 
rière-pensée. 11 en voit même la preuve dans l'arti- 
cle 3 , qui dit que tes articles organiques sont abrogés 
en ce quils ont de contraire à la doctrine, et aux lois 
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de V Eglise* Comment ! s'écrie-t-il , T église ,de France 
est depuis quinze ans sous un régime contraire à la doc- 
trine et aux lois de T Eglise , et ce n est que d'aujour~ 
dhui que le souverain Pontife s* occupe du soi% de re- 
dresser ces griefs. D'où vient donc M. D. s'il ignore que 
le Pape a réclamé contre ces articles dès 1802, d'abord 
dans son allocution du 24 mai, puis par dès représen- 
tations adressées, soit à son légat en France, soit au 
ministre françois à Rome? On sait a$sez que Buonaparte 
n'étoit pas facile à revenir sûr ses pas, et il n'est pas bien 
étonpant que le Pape n'ait rien obtenu de lui. Le saint 
Père profita de son séjour à Paris pour faire de nou- 
velles instances qui n'eurent pas plus de succès. Oest 
.ce que uous lisons dans un des écrits qui viennent d'être 
publiés à l'occasion du Concordat, et ce témoignage 
nous paroît plus sûr que celui d'un écrivain de mau- 
vaise humeur, qui accuse le Pape de n%voir point 
clierché avorter remède aux maux de l'Eglise , quoi- 
qu'il jefrt alors de toute la faveur de B. Nous aurions 
voulu que M. D. eût cité des preûves<fe cette grande 
faveur. 11 est assez notoire, au contraire, que même 
avant la persécution déclarée qui commença en 1 808 , 
B. traitoit depuis plusieurs années le souverain Pon- 
tife avec une froideur marquée, et ne lui accordoit 
aucune de ses demandes. 

Mais voict qui est plus fort , et M. D. , par esprit 
de contradiction , prend la défense de ces mêmes ar- 
ticles organiques que le tape blâme. Pour un homme 
. qui. affecîfe. ta»t de, zèle, le procédé est biznrre. Les 
articles çrgçniques ne sont que des réglemens d'admi- 
nistration intérieure ; mais ces réglemens ont pour but 
4 de soustraire les églises de France à Tinfluence et à la 
domination de la cour de Rome. Ils corrigent et tem- 
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firent h$ concessions qui lui ont été faites par. le, Con- 
cordat de 1801, et ils ordonnent surtout t enseignement 
des propositions de 1682. Voilà la véritable et la seule 
piètre d'aclwppement» Les articles organiques ne con- 
tiennent stu % la doctrine que ce qui est relatif à nos 
libertés. Ainsi ce ne peut être quelles que le contraire 
de 18 17 désigne comme contraires à la doctrine et aux 
lois de [Eglise 1 et c'est à des évêques de France quon 
tient un langage si extraordinaire ! Ainsi voilà M. D. 
qui, pour. le plaisir cTaccuser'le Pape, justifie Buo- 
jiaparte. Que n'eût-il. pas dit. si Pie VU se fût avisé 
d'autoriser les articles organiques? II eût crié au scan- 
.dale. Pie VII les réprouve; alors M. D. en prend la 
défense. Ces réglemens , dit-il, ont pour but de sous- 
traire les églises de France cr l'influence et à la do- 
mination de la cour de Rome, et il dissimule qu'ils 
tencjoieqt à mettre ces églises sous un joug mille fois 
plus dur, qu'ils imposoient au clergé des entraves 
continuelles , et qu'ils prescrivoient de demander à 
chaque pas des permissions au gouvernement. Mais 
$ï. D. est peu touché de cette servitude. Ce qu'il 
redoute, c'est l'influence du chef de l'Eglise; celle de 
l'ennemi de la religion l'effraie peu. Les articles orga- 
niques, dit-il, ne contiennent sur la doctrine que ce qui 
est relatif à nos libertés, comnie s'il n'étoit pa& contre la 
doctrine de l'Eglise , que le gouvernement règle, seul 
ce qui doit être observé dans l'administraiion ecclé- 
siastique, qu'il ordonne, par exemple, que les grands- 
vicaires d'un évéque continueront, après sa mort, à 
gouverner le diocèse; comme si ce n'étoh pas là em?- 
.piéler sur la juridiction de l'Eglise; comme si c'ejoit 
aussi par amour pour nos libertés que B. avoit oi> 
donné quç les évêques ne feroient aucune ordination , 
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sans s voir soumis au gouvernement le nombre des 
personnes à ordonner, qu'ils enverraient, tous les 
ans, les norps de leurs séminaristes, qu'ils soumet- 
traient au gouvernement les réglemens de leurs sémi- 
naires , etc. etc. Je passe sous silence des réglemens 
minutieux , et dont quelques-uns partirent si injustes 
a B. lui-même qu'il les révoqua par un décret du 38 
février 18 10. Il paroît que M. D. ne les auroit pas 
révoqués. / 

M. D., qui prend aisément l'alarme, a cru voir, 
dans l'article 6 de la nouvelle convention, un acte 
de domination et d'envahissement de la cour de Rome, 
tandis que cet article paroît, au contraire, avoir été 
sollicité par le gouvernement François. Ainsi il ac- 
cuse le souverain Pontîîe d'avoir voulu autoriser, par 
cet article, des destitutions arbitraires, tandis que ce 
même article est destiné à les prévenir. Un peu pins 
d'attention ou de bonne foi lui eût fait éviter cette mér 
prise, si c'en est une. 11 s'élève avec vigueur contre 
fes clauses ou formules qui terminent lés deux bulle* 
11 sait bien /que pe.sout des choses de styles Mais 
quand on est mécontent , et qu'on cherche des rai>» 
sons de se fâcher, on tire parti de tout. La colère 
est vétilleuse. 

La bulle de circonscription de& diocèses fournit 
encore matière à l'animadversion de M. D. Le Pape y 
dit qu'il place la dot des évêchés en bien-fonds et en 
rentes sur l'Etat. Au lieu de ne voir dans ces ex- 
pressions que le style antique de la chancellerie ro— 
n/aine> comme l'a dit, avec une réserve remarqua* 
ble, M. le ministre de l'intérieur daqs son dernier 
discours, M. D. dénouce cette phrase comme attend 
tatoire à l'autorité du souverain et aux droits, des dé* 
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jntêési H a pair qu'ils ne soient pas aftsez sensibles à 
cet affront , et il provoque de «on mieux leur ressenti- 
ment sur ce point, comme sut* la protestation rela- 
tive au oomtat d'Avignon, quoique ce dernier arti- 
cle soit mentionn^dans la bulle avec une eitrême 
-modération. M. D. n y voit pas moins un abus inoui 
du pouvoir des ctefs, et à la vivacité de son langage, 
Je craindrais, s'il avoit une armée à ses ordres, qu'il 
ne la fit marcher pour venger son injure; N'ayant 
que sa plume, il en use sans discrétion. Son écrit est 
'.un véritable manifeste contre la cour de Rome. Il 
faut qu'elle ait de graves reproches à se faire envers 
l'auteur, car il la traite avec une sévérité implacable; 
U ne lui épargôe ni les inculpations les plus graves, 
fDt les qualifications les 'plus dures. C'est une ennemie 
-qu'il poursuit sans relâche , et dont il interprète ma* 
-lûçnement toute la conduite. Un tel procédé q'est 
•pas fort chrétien, et est encore moins ecclésiastique* 
11 est fâcheux, puisque M. IX a cru devoir repren- 
dre son titre d'abbé, qu'il n ait pas senti qu'il étoit 
«ouvembie êe reprendre en même temps le langage 
et les habitudes de son ancien état. Accoutumé à 
d'autres études, il a, durant une longue révolution, 
perdu de vue le style des matières de religion. La 
politique et l'histoire l'ont distrait de la théologie , 
et le syncronisme des annales des differens peuples 
lui a fait oublier tant soit |>eu le Catéchisme. 

Qu'y a-t-il e* effet de plus opposé à la théologie 
et au Catéchisme qu'une brochure pleine d'animôr- 
aité contre le vicaire de Jésus -Christ? Qu'y a-t-il de 

1>Ins déplacé que dé voir un prêtre chercher à soul- 
ever les esprits contre lé*saint Siège , et le harceler 
par des plaintes amères et assidues? Je sais que M. D. 
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'distingue le saint Siège de la cour de Rotne, et qu'il 
protesle de sa vénération pour le Pontife dans le même 
temps qu'il l'accable de reproches. Mais ces distinct 
tions vaines et subtiles ue trompent plus personne, 
depuis que les jansénistes , les cwistituiionncls et tant 
d'autres les ont rebattues dans leurs pamphlets ïijjtr- 
rieux. Ces gens si ardens à poursuivre et à flétrir la 
cour de Romeyotit qs$ez fait connoître quelle étoit 
leur déférence pour le saint Siège ; et c'est un' sin*- 
gulier moyen de rattacher les fidèles au centre né- 
cessaire de 1'ftnité, que de se récrier à tout propos 
contre la politique, l'astuce', l'ambition et les usur- 
pations du souverain Pontife. 

Au surplus, cet éfcrit seroit plus dangereux' s'il ne 
portoit pas tous les caractères de l'humeur. M. D. en 
veut à tout le monde , aux anciens comme atix nou*- 
veaux évêques, au Concordat de 1817 comme à ce- 
lui de 180 1, au Pape comme aux auteurs de la né- 
gociation. C'est évidemment un homme piqué. Il n'est 
pas impossible néanmoins, à ce qu'on suppose, de le 
réconcilier # "avec les nouveaux arrangemèns, etipeut- 
être ne dépendroit-il que du prélat chargé de là -feuille 
des bénéfices de faire convenir les gens les plus ré- 
calcitrnns que le nouveau Concordat n'est pas aussi 
mauvais qu'ils affectent de le croire. Ils avoueront du 
moins que ce Concordat a produit un bien. Depuis 
qu'on a commencé à en parler, il s'est fait des mé- 
tamorphoses édifiantes. Quelques mbbés qui , pen- 
dant la* révolution , avoient mis de coté l'habit de leur 
état, ont poussé le zèle jusqu'à le reprendre; on on 
• ti vu même essayer de réformer leur langage et leurs 
habitudes, parlerde religion presque comme les Pérès 
de l'Eglise, et aflecter un rigorisme désespérant. Ils 
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faisoieut valoir, comme un titré d'hôuneur, qu'ils 
n'avoient pris part à rien de, ce qui s'qst passé depuis - 
•yingt-cinq ans s dans Tordre religieux; et en effet, par 
excès de scrupule, ils ne paroisspient ni dans nos ora- 
toires, ni dans nos églises. Ils avaient espéré j^it-on, 
que cette délicatesse de conscience leur ouvriroit d'em- 
blée la porte des honneurs ecclésiastiques,, et voilà 
qu'on la ferme devant eux, comme si l'épiscopat 
n'étoit pas leur patrimoine* Il y a , dans un tel pro- 
cédé , une sévérité et une injustice que nous laissons 
à apprécier à ceux qui se persuadent , avec saiut Paul, 
qu'il est bon qu'un évêque ne soit point un nouveau 
converti. Non neophitum. 

. Nous venons 'de recevoir quatre ou cinq nouveaux 
écrits sur le Concordat; nous en rendrons compte in 
globo dans le numéro prochain. 



-*&m%> -fr gfe »- 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

* Rome. Le samedi i5 novembre, sa Sainteté a tend, 
au palais Quirinal, un consistoire public et secret. i.fes 
cardinaux Gra-vina «et Gardoqui, ayant prêté Je serment 
ordinaire, furent conduits, par le «aéré collège, dnos 
la fealie du consistoire, au trône de S; S., et là^s'étant 
misa genoux, ils baisèrent les pieds et la main dursaint 
Père j qui les embrassa ensuite. Les deux cardinaux em- 
brassèrent également Jeu rs collègues, prirent possession 

• de leurs stalles, et se couvrirent de la barrette. Le? .avo- 
cats- consrsloriaux parlèrent dans une cause de béatifi- 
cation; après quoi les deux cardinaux retournèrent au 
trône du souverain Pontife, et reçurent do lui. le cha- 

' peau. Ils rAnèrcièrerit S. S., et Ton chanta le Te Deum; 
puisS. S. .«fêtant transportée dans une pièce de, ses. ap- 
partenons, y tint tin consistoire secret , et prononça une 
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allocution, dans laquelle elle annonça le Concordat ec- 
clésiastique qui vient d'être conclu entre le saint Siège 
et la cour de Bavière. Elle ppurvut aux sièges archié- 

Îiiscopaux de Tarragone et d'Héraclée, le premier pouf 
'évêque d'Antequerra , le second pour M. Christophe 
fiencoA>;, confesseur de S. M. catholique. Elle ferma 
et ouvrit la bouché à quatre cardinpux, et leur assignS 
des titres* * 

-r- Le 12 novembre, M. Pierre-Alexandre de Sainte- 
Marguerite y évêque de Tivoli, général de Tordre des 
Cartnes-Déchaussés-, mourut à Page de 78 ans. On a ap- 
pris aussi de Bari la mort de M. Ignace Palmidczza , 
évêque de Tine, arrivée au mois d'août dernier. Il éloil 
de Tordre de saint Dominique, et avoit été vicaire apos- 
tolique de Zante et Cépbalonie. 

1 — M. Zén , archevêque de Chalcédoine, nommé non/ce 
de S. S. près la cour de France, a officié, le a noveiq~ 
bre, dans l'église des .{Jrsulinés frauçoises <le la* maison 
de Saint-Dfenis. Il a visité le Couvent, et s'est informé 
de tout ce qui pou voit intéresser s8us le rapport de l*or*- 
dre, de l'instruction et de ta discipline. 

Paris. M. Tabbé Àbeil, ancien curé des Missions-» 
Etrangères , est nommé cbefcier de la maison rey*Ie de* 
Quinze- Vingts, en remplacement de M. l'abbé Mercier. 
On assure qu'il a refusé persévérammeat une des pre- 
mières cures de la capitale. 

— Le jeudi 27 novembre, M* le coadjjuteur d'Edim- 
bourg, qui se trouve depuis quelque temps à Paria, a 
donné le sacrement de confirmation, dans la chapelle 
dea Ëcossois, à quatre nouveaux«catholiques, savoir : un 
juif, un luthérien, un méthodiste -et un calviniste, ins- 
truits par M, l'abbé Labouderie. Le dernier avoit fait ab* 
• juration dans la matinée; les autres Tavoienl faite depuis 
quelques mjûs. Une semblable cérémonie a eu lieu , le 
$5 novembre, à Aire en Artois. M. le curéfde la ville a 
instruit deux soldats'âe la légion de VI ndre, élevés dans le 
~ luthérianisme, et qui sont* rentrés dans le sein de l'Eglise. 
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Nouvelles politiques. 

Paris. M*. , duc d'Angoutêmé a fait parvenir au préfet 
de Rouen des fonds pour les personnes qui ont sollicité de* 
secours de S. A. R. lors de son passage par cette ViUe. 

— La Société de Charité Maternelle de Strasbourg a reçu 
de Madame un nouveau don de 625 fr. 

— M. le maréchal duc de Raguse a été nommé ministre 
d'Etat. 

— -M. Dargaînaratz , secrétaire du' Roi à la conduite des 
ambassadeurs, a demandé sa retraite, et est remplacé par 
M. Delespine. 

— Les obsèques du père Elysée ont eu Heu , le 28 an soir, 
a Saint-Germain-l'Auxerrois. Le Rot a voulu en faire les 
frais. Le père Elysée a demandé et reçu les secours de k re-# 
ligion. Il s'est confessé a M. l'abbé Rocher. Le nom de famille 
du père Elysée étoit Marie- Vincent Tolochon ; il étoit né à 
Lawuy, en 1753, étoit entré çhes les Frères de la Charité, et 
a voit exercé la chirurgie dans plusieurs villes du royaume. 

• — Il ♦ient de s'opérer , dans le personnel du ministère dé 

la guerre, une nouvelle réduction. TJ ne centaine d'employés 

•en ont reçu l'avi$ avec l'indemnité d'un mois de traitement. 

. — Le tableau général dés pensions qui a été distribué aux 
chambres contient 196,205 pensionnaires , et le total des pen- 
sions «st de 63t5<)$,oo3 fr. Les pensionnaires civils sont au 
nombre de 7781» et forment un total deL 2*294,682 fn Le$ 
pensions de militaires forment un total de 48,340,484 fr., re- 
partie entre 132,918 individus; et les pensions ecclésiastiques 
s'élèvent à 12,959,837 fr. distribués entre 55,5o6 têtes. 
■ "* — Le conseil d'administration de la 2 e . légion de la garde 
nationale a donné 2000 fr. pour les pauvres de cet arrondis- 
sement, et versera tous les mois 1000 fr. pour le même ob- 
jet pendant toute la durée de la mauvaise maison. 

— D'après les derniers récensemens , la population actuelle 
de ls France est de 29,045,099 habitans. 

., . — Un imprimeur anglois, nommé Jacques Williams,. de- 
meurant à Portsea , dans lé comté de Southamton , a t»te tra- 
'duit tfovant la cour du. banc du roi, comme éditeur de deux* 
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pamphlets impies et blasphématoire* copiés sur les parodies 
du Credo, et des litanies originairement publiées par Houe» 
Il a été condamné,- pour le premier écrit, à huit mois de 
prison et 100 liv-sterl. d'amende, et pour le second , à qua- 
tre mois de prison et 5oq liv. slerl. Je caution, de sa bonrç^ 
conduite. ...■•', 

i. — -L'empereuiKet l'impératrice d' Autriche sont arrivés, à 
Vienne, le 19 novembre, après une. absence de cinq mois, 
pendant laquelle il* ont visite plusieurs, provinces. 



* CHAMbRE DES DÏPTJTÏS. 

, Le samedi 129 novembre , il y a eu réunion dans les bureaux 
pour la discussion du projet de loi sur le Concordat. Le cin- 
quième bureau a seul terminé la discussion , et a nommé mem- 
bre delà commission ,,M. Despatys.' A trois heures, il y a eu 
séance publique. <M. le ministre de la guerre a apporté un 
projet de loi sur le -recrutement. Il a exposé les motifs du jgfo- . 
jet. Cette loi, a-t-il.dit., n'a été dictée par .aucun sen.timent 
de crainte et d'inquiétude; elle n'a pour but que de pourvoir 
au service des garnisons, et de compléter les cadres actuels. 
La paix règne à des conditions dures sans doute , mais qui ces* 
seront par les seules armes de la paix, c'es^-dire , par des* 
négociations nue le Roi fonde avec confiance sur la justice, 
la sagesse et l'amitié des souverains. Âpres aVotr développa 
)es différentes parties du projet, oh en lit le texte, ainsi qu'il 
suit: * 

Projet de loi. 

LOUIS, eic. . 

• Nous avons ordonne et of donnons que le projet de loi dont la teneur 
suit, soit présenté à la chambre des députés par nos ministres secré- 
taires d'État aux dénartemens des affaires étrangères et de la guerre : f 
et par le chevalier Al lent, conseiller d'État, sous-secrétaire d'État delà 

fuerre , et le baron de Bar an te , conseiller d'État, que nous chargeons 
'en soutenir la discussion. 

Titre I er . '— • Des engagement volontaires. % ' 

Art. i er . La garde royale, la cavalerie et les troupes d'artillerie et de 
génie, se recrutent par des engagements volontaires. Les légions dépar- 
tementales seront reortrtée* par de semblables, engage nie m, et, en cm 
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d'insrfffisance, par des appels frits suivant -les règles prescrites ci-apres, 
tjirell. /..,• < 

.2. Tout François sera reçu* à contracter un engagement volontaire, 
fur la preuve qu'il est âgé de i.Sans., qu'il jouit de ses droits civils , et 
qu'il peut être admis dans le corps pour lequel. U se présente. $çnt ex- 
clus et ne pourront à aucun titre servir dans les' troupes françoises» les 
«pris de- justice, et les vagabonds ou gens sans aveu , déclares tels par 
jugement. , . . I 

X La durée &H engagement militaires sera 'de six ans dans les lé-% 
gions départementales , çt| .de .huit ans dans, les antres corps. Il n'jr 
aura dans les troupes franco ises, ni prime en argent, ni prix quelcon- 

Sue d'engagement, lies- autres conditions, seront déterminées par lé 
qi , et rendues publiques. , > , . ^ 

4. Les engagemens volontaires seront contractes devant les officiers 
de,, l'état civil ,. ( ^ans les formes prescrites par les articles 3{ et £4 
du Code civiL Les conditions relatives à la durée des engagemens se- 
ront insérées dans l'apte m/âme ; les autres conditions seront lues aux 
gontractans avant les signatures , et mention çn sera faite à la.ftn çW 
l'acte; le tout sous peine débilité. , » 

' Tit. II. — Des appels.' ' ' " : _ \' J 

n ■ ■ • • • :... ., .' . • w ,■ ,;** • J 

- 5. Le Complet 4e paix.des,légions départementales, officiers et <;ôu$- 
^ficiets, compris, es,t fixé à i5o,ooo l^o.miqes. Les appels faits en 
TieUu.de lîart*: ,1 er .. ne pourront dépasser qe complet, ni, excéder an- 
Aojslkraent le, -nombre de 4<M>° hnuimejs. En oas $le besoins plus 
^wpas, il y sera pourvu par une loi, 

• * 6, , Chaque année ,da,ns les limites fixées paie Fart. 5, le nombre 
d'hommes appelés, sera réparti entre les departeniens , arrondjssemens 
et «aptons, proportion ueUement à leur, population mijitair^ d r après 
4e* N fkjr.BJers. djéfiajnbremens. officiels. Le ùibleau. de cette répartition 
4crA imprimé e{ aj&ché. . • .-, ,- 

. 7. , Le contingent assigné à. chaque canton serai (ourni bar un, tirage 
au soct entre les jeunes François qui auront leur domicile légal dans 
Je canton , et qui auront atteint iîage de, ap ans, révolus dans'lqcc^rajjt 
^de l'année ,précfden^. fcoar la. première formation,, le tirage aura lieu 
*n j8i8, entre le* .deux clauses de jeunes" gens qui ont complété leur 
fftiqgtième année f dans, Je cours des deux années précédentes. Seront 
oejFCjnptqs les jeunes .gens de ces deux ; classes qui auront contracté 
mariage avant la présentation, de la présente lqj^ t ,ou dans les dix jours 
suivans» . ,,~ , •/ ,^\ ',, , • -, ^ " \\"'' * •'-*-• 
8. Seront considérés comme légalement domiciliés dans le canton : 
1*. Les pennes ■ gêné ,^ mime émancipés, engagés, éteb^au dehprs, 
*exps4Jriés, absens oa>délennjs t si d'ailleurs ]ftur-pére , mère ou tuteur 
.cmi leur domicile dans une^des communes du canton, ou s'ils sont lits 
. d'un jflçre expatrié qraii.avojt son dernier, domicile dans une deidites 
communes; 2. . les. jeunes gens mariés., dont le père^ ou la inère à dé- • 
'faut du père, sont domiciliés dans le canton, à moins qu'ils ne jvett- 
ieat'aa leurdomjciie réel dans un anUfenanto»;. fojes jt«pes.gq»s 
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marias ou , domicilies dons le canton, alors même q»e leur père on 
leur mère n'y seraient pas domiciliés; 4°* l cs j*u«es gens nés et résidant 
dans le canton qui* u'auroicnt ni leur père, ni leur mère, ni luienr J 
5°. les jeunes gens résidant dans le canton , qui ne seroieot dans aucun 
des cas précédons, et qui ne ju»ti6eroient pas de leur inscription dans 
un autre canton, 

g. Seront, d'après la notoriété publique, considérés comme ayant 
Tige requis pour le tirage, les jeunes gens qui ne pourraient produira 
un extrait des registres d'état civil, constatant un âge différent, ni a 
défaut de registres , prouver leur âge conformément à l'art. 46 du Codé 
civil. 

iq. Si, dan* l'un dés tirages qui anront lieu en exécution de la pré- 
sente loi, des jeunes gens tiennent à être omis , ils seront rappelés dans 
le tirage subséquent. 

il. Les tableaux de recensement des jeunes gens dû canton , soituiiîl 
au tirage d'après les règles précédentes, seront dressés 'par les mariée, 
OobHéset affichés dans chaque commune, et dans les formes prescrit'* 
fiar les art. 63 et 6{ du Code civil. Un avis publié dans les mémvi 
formes indiquera Jes lieu,, jour et heure bà il sera procédé k Vexante à 
desdits tableaux, et à la désignation par le soft du contingent can- 
tonnai. ., 

i3. Dans les cantons composes de plusieurs communes, cetexanun 
et cette désignation . auront lien en séance publique, devant le sons- 
préfet, assisté des maires* du canton. Dans les cantons composés d'Wtfê 
eommune où d'une portion de commune, te sous-préfet sera assisté 
du maire et éeu adjoints. Le tableau seta lu à haute voix: les jeune» 
gens, leurs pare n s on ayant-cause, seront entendus dans leurs okwr** 
valions. Le s&s-prcfet st tuera après avoir pris l'avis des maires i le 
tableau ratiBé, s*il y. a lieu, et définitivement arrêté, sera revêtn d* 
1 urs sifpKturet. Immédiatement après , chacun des jeunes gens appelés 
dans Pordre do tableau , prendra dans l'urne un numéro qui sera de 
suite proclamé et inscrit. Les parrns des absens, ou le maire de letAr 
commune, tireront à leur fi la ce. La liste , par ordre de numéros, Sara 
dr-ssce au fur et à mesure du tirage. Il y srra fait mention des cas et 
motifs d'exemption mi dispense que les jeunes gens bu leurs parent, où 
les maires des communes , se proposeront de faire- valoir devant le 
conseil de révision dont il sera parle ci -a près. Le sous^préfet y ajouter» 
/es observations. La liste du tirage sera ensuite lue, arrêtée et signée 
de la même manière que le tableau de recencement t ' et annexée j av*a 
ledit tableau , an procès-verbal des opérations. 

( La Suite à t ordinaire piochain). 

La chambre s'est réunie en bureaux, pour nommer les 
membres de la commission chargée de l'examen du projet de 
loi sur le Concordat. MM. de Tritiquèlàgiie , Rivière , Boffcl 
de Bretizel, "Voisin de Gartempe et de Marcelïus, ont été 
-nommés. Trois* bureaux n'ont pas encore fait leur nomina- 
tion. La prochaine séance sera annoncée à domicile. 
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( Samedi 6 décembre 16 if.) ) (N?. 347). 

'-'■- ' " "" "■ !l css ' ■ ssgss sa j" 1 - a -'"""' »■<■» 

Observations d'un ancien* cdfimUte sur la convention 
conclue à Rornu, fa il juin 181 j. 

Quelques réflçxipfis sur ig Çprppxdati , pâf ( ï^ l'âbbé 
r • Aude* ' w ' 

Réflexions soumises à là minorité fesfartû Hei8i6\ 
sur la nouvelle paix de tEàiï£ter. tJ *.'*l\ ''*' x 

* ., • -- r .-jr - ?:■ KM.:» I ,,' * {- 

Examen des rapports état/Mis par la Charte çntre le 
- gouvernement et les églises catholiques ïiomaines. du 

royaume de France. <> \< tf n«5<, «».•- '-i 

• ■ . '■ .'*ïiir r' * -i » m " • î ♦ t*. « 1 

Noos réunissons ici ces ,qubure f écrits qiï\ traitçM 
du même àujet , mais qui ne, sent ■ pas rédigée dâi}s J9 
même esprit. Le premier»,* qui 1 est. le plus topga /est 
aussi celui qui offre le plus de matière àskdijscpsaiorj; 
L'auteur, qui a ^îs le nom* $un ancien canoniste* ne 
youloit probablement pas quWrora^it su* rstfti pouf 
véritable. Nous l'avons du iwoioa -reconnu dès le>pr4% 
mier abord, et à son ton, cbo#rin> à ses jointe* co^r 
tre le clergé* ai une certaine âpseté qui test. M <w«Oj 
tère de l'esprit de parti, noufr ayons vu 10ut.de suit* 
à qui nous atàonà affaire. MX. d&t -mécontent dtftoift 
•fl de tout le monde. Il eï^veui ffox vivanset #u* 
morts. Il attaque et! feu. M., Emeryj-et l'al&éjfr oyart , 
et des éveques françois vivant, éid^Odeigneweilî d3* f 
séminaires, et l'esprit général du. clergé, et pjlosœurs 
écrivains récens,, Jte quoi sopt donc tkjupabl^ces cocp4 
et ces particuliers ^ue M* T. dentmce dans ohafcun d$ 
. Tome X$Fi. £Ami de la Religion et duliçh H : > 



Digitized by 



Googk 



ses écrits? Àhl ils sont coupables d'une chose bien 
odieuse^ d^liramontanisme. Maïs M. T^a-t-il donné 
quelque preuve de son accusation? Non, il n'a pas 
Cm devoir en prendre la peiné. À-t-il dit moins 
spécifié ce que c'est que luhramoBtaat&né? Pas da- 
vaoïa^e. Cependant il seroit bon de s'entendre, et 
de sa Voit^ièn^ précisément en quoi consisté cecrim^ 
que M- T. poursuit avefc tin zèle si vif. Il y a des 
gena.qtty appellent uhraTrwfUanisme ce rjqe d'au-r 
ires ne fegarderoient que comme 1 attachement le 
plus légitime au saint Siège. Dans la boucîie d W ja#- 
sénistft; par exemple, le reproche d'ultramomatpsmè 
signifie, seulement quàrr ne partage pas ses. préjugés 
et son esprit d'opposition, comme le reproche xle fa- 
natisme dans la bouche du mécréant ne prouve autre 
èhoie , ; siqou qu'on- a la simplicité de ctvrffl? en Dieu 
et d*êtr^ attaché à JàireJi^n. Mi. T. auroirdoac dfc 
s expliquer neî terrien t ta cor égard ; «ai* si par hasard 
il étoirjÉlOséiîiste (nous* espérons qu'il voudra bieii 
ûe {Mis ^se courroucer- de-fcdte supposition:, qui ttèr 
ttëtit (faire aiv«anat»rt' ( À*iS(« réputation); s'il étoit, 
dfe-jtf^ jarhsénistey <mw zèle • bontré Tuhramonmnisttie 
ne se<rôU'p^is>si éttinnafet^ «et ceivk , q«'îh dénonce 
pîôtïftt)idnt appeler de son jugemefitt tt;;y ;a* d'aile 
teùris darie son ton quelque chose (firi^re^ cfe' dur et 
de fâché qui nuit » h pîersttasion , et<il ^mswwse lui-* 
même la pointer de fees délations enfles prôtfighant et 
en ne les faisant -perler sur rien ctasertide etide* pré^ 
•cis. Il 'fteroit àh sentir combien il est déplacerais utt 
prelre dV^cuser Tiomtfremefit des prélats rceomman^ 
dablespar leur piété ei'léfifs set^iceé, ? €^die<€herehet* 
à fl^lrir entr'auireè la répwiatioo dte Sdii'j#èfwe -évé-' 
que.- II ne paroît occupé qu'à ceûsurer tôiis ceux qui 
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travaillent dans le champ du Seigneur, évéqués.curés, 
confesseurs , prédicateurs , professeurs, etc. Ne fe- 
roit-il pas bien mieux de vaquer un peu aux fonc- 
tions de son état , que de harceler ceux qui s y dé- 
vouent? et rie craint-il pas qu'on lui applique ce re- 
proche, que ne faisant rien, il nuit à qui veut faire? 
Quelle est celte opiniâtreté fatigante qui le porte à 
rebattre les mêmes plaintes dans chacun de ses écrits, 
à signaler des abus que lui seul voit, .à s'élever tan- 
tôt contre telles pratiques de piété , tantôt contre l'en- 
seignement des écoles? Lut semble-t-il que les prê- 
tres jouissent de trop de considérât ion, 'et croit-il né- 
cessaire d'aigrir contr'eux les esprits par des reproches 
réitérés? Est-on irrévocablement digne de mépris et 
de pitié parce qu'on ne pense pas comme M. T. str 
Jansénitfts et sur Quesnel, ou parce qu'on ne par- 
tage pas .sa bienveillance pour la cour de Rome? S'ima-' 
gine^l-il avoir réfhlé l'auteur de la Tradition de VE~ 
gUse sur V institution des évéques , en disant que c'est 
un grand-vicaire bas-breton, et que son érudition est 
mal digérée? ,Trouveroit-il de bon goût qu'on ne le* 
désignât lui que par lé nom de docteur limousin? et s'il 
a.Ju la Tradition, anrpft-il jugé par hasard que l'ou- 
vrage ne vaIo.it pas la peine d'être examiné? Cette opi- 
nion ne feroit (guère -d'honneur à son discernement. 
Quant à nous, qu'il a enveloppés dans le même ana- 
thêrqe, c'est précisément parce que nous n'apparte- 
nons à aucun parti que nous avons le malheur de lui 
déplaire ; et lui-même , à travers tous ses reproches, 
nous fournit des motifs de consolation en nous asso- 
ciant aux hommes respectables qu'il gourmande tour 
à tour avec si peu de mesure. 

Si nous n'avons pas encore examiné les Observa- 

Ha 
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tions de M. T. sur le Concordat en lui-même, ce* 

que cet auteur mêle à son sujet mille choses dispa- . 

rates, et que nous avons voulu le suivre, autant que 

possible, dans ses digressions, avant d'en venir à 

objet principal. On saura donc que M. T. est éga- 

emeqt ^nnemi de tous les Concordats, et qu'il les 

! >at en ruine les uns après les autres. Celui de Léon X 

ne fut qu'une transaction politique ou les droits des 

églises furent sacrifiés, et où chacun se donna récipro- 

Îiuement ce qui ne lui appartenoit pas. Bien d'autres 
avoieut dit avant M. T. ; mais il Je répète et le con- 
firme de son rnieux, et il suit de ses principes que 
nos rois n'ont uommé depuis aux évéchés que sur 
un titre usurpé, de même que le Pape a'a donné 
Institution que sur un titre aussi peu solide. Voilà 
le code qui régit l'église de France depuis trois cents 
ans; d'où il ne resle plus qu'à conclure que flous n'a- 
vons pas eu depuis ce temps un éyêque. dont la no- 
mination et l'institution fussent canoniques et légi- 
times. Voilà où nous mène M. T. avec ses maximes* 
Il s'épuise, en regrets de. la pragmatique , et peu 
s'eu faut qu'elle ne lui arrache, des larmes. Avec 
elle on se seroit passé de la cour de Rome., et tout 
seroit allé au mieux , au lieu que le Concordat est 
entaché d'ultramontanisme , et nous a mis dans dés 
rapports habituels et nécessaires avec le chef de l'E- 
glise. Nous eussions formé une église indépendante, 
au lieu que le Concordat a resserré nos nœuds avec 
le centre de l'unité. Quel dommage! 

Chacun, dit M. T. après d'autres canonistes, 
chacun, dans le Concordat dé Léon X , se donna ré- 
ciproquement un droit qui ne lui appartenoit pas. D'a- 
bord la pensée est fausse. Lé Roi ne prétendit point 
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donner au Pape le droit de confirmer les évêques, 
il le reconnut seulement. Le Pape n'acquit pas 
alors un droit nouveau , il rentra dans l'exercice 
d'un droit ancien. Quant à ce qu'il accorda au Roi 
les nominations, il s'agiroit de savoir si le mode dos 
élections étoit encore possible , s'il n'étoit pas aboli 
par le fait, si les désordres et les abus qui s'y com- 
mettaient ne dévoient pas en provoquer la suppres- 
sion , si les Princes n'y avoient pas déjà la plus grande 
influence , et s'il ne valoit pas mieux autoriser ce qui 
se serait fait par des moyens moins réguliers. Etoit-il 
donc si étrange que le chef de l'Eglise et le chef de 
l'Etat se concertassent pour faire cesser un ordre de 
choses qui tomboit de lui-même, et cet accord ne 
valoit-il pas bien les querelles, les dissentions, les 
violences qui revenoient périodiquement à chaque 
élection ? 

Après avoir représenté le Concordat de Léon X 
Comme entaché d'un vice radical et indélébile, M. T.' 
ne devoil pas mieux traiter le Concordat de iÇoï, 
auquel il trouve encore bien d'autres défauts. Noua 
ixe discuterons point le jugement qu'il en porte; 
mais nous ilfe pouvons nous empêcher de remar- 
quer ce que dit l'auteur, que fa Jdcheuse position où 
s f étoit trouvé alors le Pape , pouvoit l'autoriser, en 
vertu de sa sollicitude générale sur toutes les églises , 
d'adopter une mesure extraordinaire à regard de celles 
de France. Ainsi M. T. convient que les circons- 
tances autorisoient Pie Vil à déployer un pou- 
voir extraordinaire. Assurément ce ne sont pas des 
préventions favorables au saint Siège qui ont arraché 
de lui cet aveu, et il faut que la chose soit $raie, 
pour qu'un censeur si âpre le €*oie et le dise. Ce qui 
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suit est plus étonnant : On étoii convenu* dit M. T., 
de regarder la loi qui faisoit le titre des nouveaux pas- 
teurs comme un simple règlement provisoire ; et la par** 
fie du clergé du second ordre la plus éclairée , la plus 
attachée à nos anciennes maximes y n a jamais regardé 
les évêques concordataires que comme de simples ad- 
ministrateurs $ chargés* en vertu d'uH titre apparent, Ifa 
gouverner les nouveaux diocèses , et dont l'administra- 
tion dévoit cesser par le retour des titulaires canoni- 
ques, II est possible que ce soit là l'opinion de M* T. 
Mais ce n'est assurément pas celle de la partie la plus 
éclairée du clergé. Ce système au fond n'est pas sou- 
tenablô. Les évêques n ? ont pas été institués, en 1802, 
comme de simples administrateurs, mais comme des 
évêques titulaires. Us sont donc évêques titulaires, ou 
ils ne sont rien du tout. Le Pape n'avoit pas plus le 
droit de les faire administrateurs que titulaires, et de 
leur donner une mission provisoire qu'une mission 
définitive. Us ont donc la juridiction ordinaire * xm 
ils n'en. ont aucune; et si leur titre n'est pas réel, il 
n est pas même apparent. D'ailleurs, qu'étoient , dans 
ce système, les "évêques envoyés sur des sièges dont 
les titulaires étoient irorts? Les réduirait «ou ^ussi à 
n'être que cle simples administrateurs, quand cepen- 
dant leur siège étoil bien réellement vacant? Et si on 
accorde que ceux-là éiôient légitimes titulaires, il y 
au roi t donc eu alçrs ici des évêques titulaires, là de 
simples administrateurs, ailleurs même des évêquesqui 
étoient à la fois et titulaires pour tel lieu et adminis- 
trateurs pour tel autre; et l'église de France n auroit 
été qu'un composé bizarre de pasteurs sous différend ', 
noms et de missions diverses. Enfin, si on admet ce 
principe 3 le nouveau «Concordat lyi-même ne seroit 
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que provisoire, et les nouveaux évêques qui vont être 
institués ne-seroient eticore que de simples, adminis- 
trateurs; car il existe encore trois évêques quij dit- 
(m, n*opt pasVénoncé à leurs tilrfcs, OU n'y ont re- 
noncé que couditionnéllemént. Leurs successeurs n'au- 
rout-ils donc aussi qu'un' titre apparient, et sommes-* 
nous destinés à être encore *vingt ou trente ans sous 
uu régime provisoire, 1 parce qu'un jou détfx évêques 
- auront refusé de se prêter aux Nouveaux arrangemens? 
I? ancien canon iste , • qui n'a pas prévu ces difficultés, 
donneront .lieu de croire qu ; ilest encore un peu jeune 
dans 1'étudp de la théologie. 

M. T. , qui est un rude jouteur, ne se contente pas 
d avoir sapé par le fondement les deux Concordats 
précéderïs ; il nest pas? plus favorable au nouveau. 
€ekd^eiy dit-il ,' ne se présente pas sous de meilleurs 
auspices. II est clair en effet dans son système , que 
si Léon X n'a voit pas eu le droit d'accorder la nomi- 
nation à François 1 er . , Pie V.ÎI n'a pas été plus fondé 
à la donner au Roi actuel , et que Louis XV M ^ d un 
autre côté, ne pouvott pa$' plus que son prédécesseur 
wcounoflre dans le Pape lç droit d'institution. Gest- 
là le vice radical de la nouvelle convention. De plns,^ 
-eHe a été rédigée par deux agens diplomatiques 9 dont 
l-un est un laïque, et dont. Vautre, quoique cardinal, 
na aucun rang dans la hiérarchie, puisqu'il n'est pas 
mépiè revêtu du sacerdoce. M. T. voit là, et dans la 
manière dont la convention a été examinée en France 
et va y être misé à exécution , un nouveau vice râ- 
dicat, et une matière à des réclamations, légitimes. 11 
examine ensuite en détail chacun des quatorze articles 
de la convention. Le premier lui présente évidemment 
deux vices qui suffiraient pour le faire rejeter} Tua en 
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ce qu'il dépouille l'église ds France de ses droits stir 
l'élection .et l'institution de ses pasteurs, Car M. T* 
a toujours sa pragmatique çn tête ; loutre en ce qu'il 
ne règle point dans quel intervalle de temps le Pape 
devra donner l'institution. XJt)e autre clause alarme 
M. T. Il est dit dans le Concordat de Léon X que le 
Roi devra nommer' un sujet dans les six mois de la 
vacance ; que si le sujet n'est pas agréé pour raison 
d'incapacité , le Roi aura trois mois pour en présenter 
un autre, faute de quoi il y sera pourvu par le Pape* 
Les Papes n'ont jamais usé de cette faculté; M. T. le 
reconnott , mais sa prévoyance ne lui permet pas néan- 
moins d,'être tranquille.. Qui nous répondra , dit-il, 
que la cour de Rome ne se réserve pa£ d en faire usage 
lorsqu'elle en trouvera une occasion favorable? Ainsi 
rjen ne peut calmer l'esprit soupçonneux de M. T. ; 
et quand le passé devroit le rassurer, il se figure toup 
purs des sujets de crainte dans l'avenir. En fils ten- 
dre et respectueux, il ne croîtras pouvoir porter trop, 
loin la défiance et les précautions contre le Père com- 
mun des fidèles. On est toujours .porté j» bien augu-r 
rer de ceux fjuon aime. , .. <t 

Les autres chicanes de M. T. roulent sur quelque* 
dispositions des autres articles et sur des passages des*, 
bulles; mais il devient là si minutieux, si pointilleux 
que nous n'avons pas le courage de l'y suivre. La nou-. 
y elle circonscription n'a pas non plus l'heur de lui 
plaire, et peut-être en effet est-elle attaquable sous 
quelques rapports. Mais les calculs géographiques de. 
M. T. sont uq peu ridicjules, et la suppression qu'il, 
veut opérerons les métropoles n'est guère réfléchie. 
. De tout ceci il est aisé de conclure combien M. T. . 
çst oprjosé à la nouvelle convention. Cela tient sans 
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doutq à h tournure particulière dé son esprit un peu 
contrariant , et aussi à l'influence du parti auquel 
il s'est attaché, et où, depuis plus dç cent ans, on 
s'est fait une douce habitude de blâmer, de censurer, 
-de gronder et de se plaindre , le tout par charité. 

Nous nous arrêterons moins sur les autres écrits, 
précisément parce qu'ils sont rédigés dans de meil- 
leures vues. Celui de M. l'abbé Aude est fait parti- 
culièrement , à ce qu'il paroît , pour les membres des 
chambres qui doivent concourir à la formation de la 
nouvelle loi. L'auteur leur retrace rapidement les be- 
soins de la religion , et les exhorte à fortifier son in- 
fluence , et à environner ses ministres de toute la con- 
sidération qui leur est due. Le zèle et les intentions 
de M. l'abbé Aude doivent faire estimer son travail. 

La troisième brochure, les Réflexions soumises à 
la minorité, tend au même but , mais par d'autres con- 
sidérations. L'auteu» envisage principalement son ob- 
4 jet Bous les rapports politiques , -et fait sentir la né- 
cessité d'un accord avec le saint Siège. Je soupçonne 
que l'auteur est laïque; mais c'est un laïqilfe instruit 
et qui paroîl attaché à la religion. Ses réflexions^sur 
le passé, ses vues sur l'avenir, sont en général assea 
justes, et présentées d'une manière piquante; il y a 
plus de raison et de sagesse dans l'homme du monde 
que dans le canoniste. 

L'auteur de la dernière brochure, Y Examen, pré- 
vient qu'il est séculier, et qu'il écrit pour les sécu- 
liers. Il n*est pas de l'avis commun parmi nous sur 
lë| appels comme d'abus, sur les quatre articles et 
sur plusieurs autres points , et en général son écrit 
offre un mélange assez singulier de choses judicieuses 
et d'autres assez hasardées. L au leur- parcourt beaucoup 
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tPobjéts en peu d'espace, et lés effleure plutôt qull 
ne lés traite. Toutefois il peut y avoir encore à pro^ 
fiter dans la lecture de son Examen. 
<. Tels sont lçs écrits dont nous avions à rendre compte. 
Il en a encore , dit-on , paru un d'up autre genre sur 
le Concordat; mais les grossièretés dont il étoit souillé 
ont provoqué l'attention de l'autorité, et l'ouvrage a 
été retiré de la circulation. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Hier, 5 décembre, il y a eu à Saint-Germain 
des Prés, une messe du SainUÈsprit pour l'installation 
de nouvelles écoles des Sœurs de la Charité et d'état 
blissemens de travail et de secours pour les patrvrei. 
8f. de Bausset, nouvel archevêque d'Aix, a célébré la 
»«s&e. M. de Boulogne, nouvel archevêque de Vienne*, 
y a prononcé son beau Banégyrifue de saint Vincent 
dé Paul, tin grand nombre d'évêques, d'eceWsiasttqifea 
et de personnes de distinction étoient présens. Des dames 
choisie» par S. A. B. Madame ont fait la quête. • 

— M. l'abbé Frayssinous a prêché devant le Roi le, 
premier dimanche de TA vent. Il avoil pris pour texte- 
ces paroles du Psalmiste : Niai Deus œdificaverit do- 
itium, in oanum laboraverunt qui œdificant eant. En 
annonçant qu'il alloit parier de la nécessité de la reli- 
gion, il a commencé par la distinguer de la superstition 
e4 du fanatisme , que l'ignorance et la mauvaise foi ont 
affecté de confondre avec elle. La religion n'est autre 
chose que la croyance pratique qu'il existé un Dieu, et 
que l'homme a des devoirs à remplir envers lui. Que 
methoit-on à la place de ce puissant mobile? L'intérêt, 
l'amour de soi, î'égojsme? C'est «à-dire, qu'au lieu de 
réprimer les penchans vicieux, vous les encourageriez 
et les alimenteriez far une si funeste doctrine. Invo- ' 



Digitized by 



Googk 



( 123 ) 

querez-vons les lois? Mais les lois pe son* rien sans lés 
mœurs , disoit un célèbre païen, et les mœurs sont per- 
dues là où il n'y a pas de religion. LVrateur a réfuié 
éloquemment, dans le courant de son discours, celle 
maxime de l'indifférence et de l'orgueil , que la religion 
est bonne et nécessaire pour le peuple. 

— Le même jour, premier dimanche de l'Avenl, 
M. l'abbé Clausel de Montais a ouvert la station dans 
l'église des Quinze- Vingts, où l'on sait que doit. prêçhtjr 
le prédicateur désigné pour la Station de l'apnée sui- 
vante, à la cour. Son discours étoit sur le jugement 
dernier* Nous n'avons pas besoin de dire qu'il a satis- 
fait son auditoire. M. Clause est assez connu comme 
prédicateur et comme écrivain. 

— II semble que depuis quelque temps il y ait eu 
^n pjus grand zèle pojur multiplier les établissement des 
Frères des Ecoles chrétiennes. Il vient de s'en former 
de nouveaux à Paris et ailleurs. Des villes et dés par- 
ticuliers ont rivalisé de zèle pour concourir aux dépenses 
de ees établissemens,. qui assurent aux enfans du peu- 
ple le* bienfait inestimable d'une éducation chrétienne* 
H y a eu ces jours derniers, danî quelques arrondisse- 
ment des messes célébrées pour l'ouverture de ces Ecoles. 

m i n n e i ,n « . Iii 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. M.-, profitant du beau temps qui règne malgré la 
saison avancée, se promène tous ]es jours , et fait même f)es 
courses assez éloignées. Elje est allée, hier , à Choisy. 

—7 .Monsieur, clans le dernier voyage qu'il a fait à Fon- 
tainebleau, a donné i.ooo fr. pour les pauvres. 

— Ms r . le duc de Berry a fait don de 5oo fr. pour les nau- 
fragés de la Méduse? pour lesquels une souscription est ou- 
verte chez M. Perrégaux. 

— M. le comte de Gallatin, envoyé extraordinaire et mi- 
njstre plénipotentiaire du roi de Wurtemberg , a été introduit 
à 1 audience publique du Roi , et lui a présenté ses lettres de 
créance. , 

m — Le Roi a agréé les offres faites «par 278 militaires peu* 
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sionnés de divers départent! en s de renoncer an cinquième qui 
avoit été retenu sur leur solde de retraite pendant le premier 
trimestre de 1814. 

— La rentrée de l'Ecole Polytechnique a eu lieu le i er . dé- 
cembre. M. de (a Myre , nouvel évêque de Troyes , a dit ta 
messe du Saint-Esprit , et a adressé aux élèves une courte ex- 
hortation pour les engager à unir l'étude et la pratique de la 
religion avec le zèle pour les scilhces. M. le duc de Doudeau- 
ville , président du conseil supérieur de l'Ecole , a prononcé 
le discours d'ouverture. 

— On vient de découvrir une partie du comble méridional 
du choeur dé Notre-Dame de Paris, pour réparer la char- 
pente. Cette charpente , qu'on appel oit \& foret, k cause de 
l'énorme quantité de bois de châtaignier dont elle est com- 
posée , présente 356 pieds de longueur sur 37 de largeur , et 
la croisée i53 pieds de long sur la même largeur. -De dessous 
la voûte au haut du faîtage , il y a 3cy-pieds. Tout le com- 
ble de ce vaste édifice est couvert en plomb ; on y compta 
1236 tables de ce métal, de 3 pieds de haut sur 10 de long. 
Voilà ils grands monumens qu on éïevoit dans les siècles d'iW 
anorance et de barbarie; aujourd'hui nous avons même peine 
a }es entretenir. On va replacer, dit-on , ta croix au faîte du; 
chevet , et rétablir les statues en pierre qui décoroieht l'ex- 
térieur. On assure ménA qu'il est question.de rétablir la flè- 
che, qui étoit fort belle; nous en doutons. • , { 

— Liés cours publics viennent de commence/ dans presque 
tous les établissemens littéraires et Scientifiques de la capitale* 
M. Tissot, professeur à T Athénée, a prononcé un discours 
d'ouverture en l'honneur de la philosophie et de la liberté. 
Nous pourrons consacrer quelques pages à l'examen de ce dis- 
cours et du système qui y est établi. 

— Les assises d'Albi où doit être jugée l'affaire FuaWès, 
ne s'ouvriront que le 5 février prochain. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

• Il n'y a point eu de séance publique. Les trois derniers 
commissaires pour l'examen du projet de loi sur le Concor- 
dat sont : MM* Verneil de Puirazeau, Froc de la Boulaye et 
Jolivet. On assure que ce dernier sera rapporteur. La com- 
mission pour la liberté de la presse s'est assemblée , et a en- 
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tendu le rapport de M. Faget de Baure, sur lequel la discus- 
sion s'est établie,* Les bureaux se sont réunis pour l'examen 
du projet de loi sur le recrutement. s 

, Fin du projet de loi sur le recrutement. 

i3. Ces opérations seront revues, en séance publique, dans un con- 
seil composé, sous la présidence d'nn préfet, d'un conseiller de pré- 
fecture et d'un officier- général ou supérieur, désignés par le Roi. Les 
jeunes- gens qui, d'après leur numéro, pourront être appelés a faire 
partie du contingent, seront convoqués, examinés et entendus. S'ils 
ne. se rendent point à la convocation , ou s'ils ne se font pas représen- 
ter, ou s'ils n'obtiennent point un délai, il sera procédé comme s'ils 
étoient présens. Dans les cas d'exemption pour infirmités, les gens de, 
l'arj seront consultés. Les autres cas d'exemption ou dispense seront 
jugés sur la production dé documens authentiques ou de certificats 
signés du maire, de la commune du réclamant, et de trois pères de 
famille domiciliés dans le même canton , dont les fils sont soumis à 




quens, les jeunes gens que leur numéro désignera pour faire partie du. 
contingent, et qui se trouveront dans un des cas su i vans : i* ceux qui 
n'auront pas la taille d'un mètre cinquante-sept centimètres ; a°. ceux. 

Îiue leurs infirmités rendront impropres au service; 3°, l'atné d'orphe-. 
ins de père et de mère ; 4°- ^ e "1* unique ou l'aîné des fils, et à défaut, 
de fils^le petit-fils ou l'aîné des petits-fils d'une femme actuellement 
"veuve,wun ftôre aveugle, ou d'un vieillard septuagénaire j 5°. le plus, 
âgé de deux frères désignés tous deux par le sort dans un même tirage ; 
6°. celui dont ud frère sera sous les drapeaux, ou sera mort en acti- 
jjté de service, ou aura été réformé pour blessures reçues ou infirmités, 
contractées à l'armée. Ladite exemption sera appliquée dans la même 
famille autant de fois que les mêmes droits s'y reproduiront $ seront 
comptés néanmoins en déduction desdites exemptions, les frères, 
vivans libérés, en vertu du présent article, à tout autre titre que pour, 
infirmités.- 

i5. Seront dispensés, considérés comme ayant satisfait à l'appel, et 
comptés numériquement en déduction du contingent à fournir, les, 
jeunes gens désignés par leur numéro "pour faire partie dudit contin- 
gent qui se trouveront dans un des cas suivans : i°. ceux qui ont con- 
tracté un engagement volontaire dans un des corps de l'armée j a°. les* 
jeunes marins portés sur les registres-matricules de inscription ma-* 
ritime, conformément aux régies prescrites par les art. i, 2, 3, 4 et 5 
de la loi du ?5 décembre 1795 (3 brumaire an 4)» et les charpentiers; 
de navire, perceurs, voiliers et rai fats, immatriculés conformément à, 
l'art. 4i de ladite loi j '3*. lés officiers de santé commission nés ci em- 
ployés dans les armées' de terre et de mer j 4°« ^ es jeunes gens réguliè-^ 
tement autorisés à continuer leurs études ecclésiastiques, sous condi- 
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tion qu'ils perdront le bénéfice de ta dispense s'ils n'entrent point dan* 
les ordres sacre»: 5°. le* élèrcs de l'Ecole Normale, le» jeune» élève» 
des langues, les élèves de l'Ecole Polytechnique et des Ecoles de services* 
publics , les élèves des Ecoles spéciales militaires et de marine, soit que 
lestlits élèves suivent encore leurs études ou aient été admis dan» le 
service auquel elles préparent, sous condition qu'ils perdront le bénéfice 
de la dispense s'ils abandonnent lesdiles études, ou ne sont point admis 
dans ledit service, ou s'ils le quittent avant le temps qui sera ûxé ci- 
après pour la durée du service des légionnaires j 60. les jeunes cens qui 
auront obtenu un des grands prix décernés par linsiitnt royal, ou le 
prix d'honneur décerné par le conseil de l'Université. 

16. Seront appelés les seconds, à défaut des premiers : i # . les jeunes 
gens désignés par leur numcio pour faire partie du contingent csnton- 
nal , qui auront fait des réclamations dont l'admission ou le rejet dé- 
pendra de la décision à intervenir sur des questions judiciaires, rela- 
tives à leur état 00 à leurs droits civils; 30. les jeunes gens désignés 
par leur numéro pour suppléer lesdits réclamans, dans le cas où, par 
reflet des décisions judiciaires, ces derniers viendraient à être libérés. 
Ces questions seront jugées contradictoirement avec le préfet , à la 
requête de la partie fa plus diligente. Les tribunaux statueront sans 
délai sur simples mémoires, le ministère public entendu j le tout, sauf* 
rappel , dans la forme prescrite pour le jugement des contestations en 
matière d'enregistrement. . 

17. Après l'examen des opérations, exemptions, dispenses ou récla-'" 
mations, la liste du contingent de chaque cantujn sera définitivement 
arrêtée et signée par le conseil de révision. Les jeunes gens qui, aux 
termes dé l'art. ï6, sont appelés les uns à défaut des antres, ne seront 
inscrits sur la liste du contingent que condilionnellement, etjfous la 
réserve dé leurs droits. Le conseil déclarera ensuite que les jeunes gens 

[ni ne sont pas inscrits sur cette liste, sont définitivement libérés, dette 
léçlaration , avec l'Indication du dernier numéro compris dans le con* 
fingeut cantonnai, sera publiée et affichée dans chaque commune du 
canton. Dés qu'il aura été Statué par les tribunaux sur les questions 
mentionnées en l'art. 16, le conseil, d'après leur décision , prononcera 
de la même manière la libération, ou des réclamans, on des jeunes gens 
conditionnellemont désignés pour les suppléer. 

i&. Les. jeunes gens définitivement appelés à faire partie du contin- 
gent pourront se taire remplacer par tout homme valablement libéré, 
pourvu qu'il n'ait pas plus de trente ans, et qu'il ait la taille et les antres 
qualités requises pour .être reçu dans h's légions. Le remplaçant sera 
admis par fc conseil de révision, et l'acte de remplacement annexé 
au. procès- ver bal. Les stipulations particulières qui pourraient avoir 
lieu entre les contractais, à l'occasion dndit remplacement, seront 
soumises aux mômes règles et formalités que tout autre contrat civil. 
L'homme remplacé sera, pour le cas de désertion, responsable de son 
remplaçant pendant un an, à compter du jour dé l'acte passé devant le 

Sréfet. Il sera libéré si, dans l'année, te remplaçant est arrêté, en cas 
e désertion, ou s'il meurt sous les drapeaux. 
19. Les jeunes gens appelés, ou leurs remplaçons, seront inscrits 1 
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snr les regiMres-mstricnles de la légion du département on des légion* 
le$ plus voisines. Ces jeunes légionnaires resteront dans leurs foyers, 
et y seront assimilés. aux militaires en congé. Ils ne seront mis en actw 
rite .qu'au fur et à mesure des besoins, et dans l'ordre déterminé par 
leur classe. Il y aura dans c lia que département des endres uVin*tru%- 
tion, ou les jeunes légionnaires mis en activité seront d'abord reçus et 
formés. Ils y feront, s'il y a lien , le service des compagnies départe- 
mentale* créée* par la loi du »3 novembre t8i5, lesquelles sont et 
demeurent supprimées. 

ao. La dorée du service des légionnaires sera de six ans à compter 
4u 1 er * janvier de Tannée où ils auront été inscrits sur les registres- ma- 
tricules des légions. Au 3i décembre de chaque année, quelles que 
soient les circonstances de guerre ou de paix , les légionnaire* qui au- 
ront achevé leur temps seront renvoyés dans leurs foyers, et n'y seront 
pins assujettis qu'au service territorial dont le mode est fixé ci- après , 
titre IV. 

Tit III. — Des Réengagement, 

ai. Les réengagemens seront contractés devant les inrendans on sons*' 
intendans militaires, dans les formes prescrites par Part. 4» *«r 1» 
• preuve que le contractant peu} rester ou être admis dans le corps pour 
lequel il se présente. 

aa. Les- réengagemens pourront être recris, mime pour deux ans, et 
He pourront excéclcr la durée àes engage mens volontaires. Les réenga- 
gemens donneront droit à une hante-paie, et à l'admission dans hr gen- 
darmerie on dans les vétérans de îa ligne.- Les autres conditions seront 
déterminées par le Roi , et rendues publiques. 

Tit. IV. — Des. Légionnaires vétérans. 

?3. Il y aura dans chaque canton nue compagnie de légionnaires vé- 
térans , composée de sous-officiers et soldats rentrés dans leurs foyers 
après avoir achevé leur temps. Les anciens officiers et soldats qui se 
trouvent actuellement, libérés du service* actif , même par décisions 

Erovisoires des conseils de licenciement, ne pourront être rappelés soufr 
s drapeaux, s'ils ne demandent à contracter des réengagemens, e% 
ne' seront plus assujettis qu'au service territorial des légionnaires vêlé-, 
rans. Seront dispensés même dudit service les sous-officiers et soldats 
qoi auront 3a ans, ou la ans de service, actif, ou qui auront été réfor- 
més pour 4psuvesoU infirmités gravés,, j . . 

34. Les légionnaires vétérans pourront se^marïère't former des éta- 
blissemens. ils ne seront appelés à aucun service, même dans l'inté- 
rieur du département, si ee n'est pour les besoins extraordinaires. Ils 
ae pourront «êttè requis de marche^ hors «hk département en temps de 

Satx, et en tempe die guerre* hors la division militaire, qu'eu verte* 
'une loi, . 

Tit. V: ^- Dés dispositions pénales. 'ï • ' ■ 

. a5. Toutes les disposition» des iois r ordonna ntEos, réglem en* ou ins- 
tructions relative» aux anciens modes M reçsutement de l'armée, sont. 



Digitized by 



Googk 



( ■ * ) 

et demeurent abrogé». Les tribunaux civils et militaire», dans ks H* 
sottes de leur compétence , appliqueront les lois pénale* ordinaires aux 
délits auxquels pourra donner lieu l'éxecution du mode de recrutement' 
déterminé par la présente loi. Pour les délits militaires, les juges pour-» 
rott user Je la facaké énoncée elfe Tait. 195 du Code d'instruction cri- 
• minelle. 

26. Tout fonctionnaire on officier public, civil 00 militaire, qoi," 
sous quelque prétexte que ce soit, aura autorisé ou admis dès exemp- 
tions, dispenses ou exclusions, autres que celles déterminées par la pré- 4 
sente loi , ou qui aura donné arbitrairement nne extension quelconque , 
soit à la durée , soit aux «utres régies 00 conditions des engagement , 
des appels , des réengagemens ou du service des légionnaires vétérans , 
sera coupable d'abus d'autorité, et puni des peines portées par l'art. i85 
do Code pénal. 

Tit. VI. — De V avancement. 

27. Nul ne pourra être sous- officier s'il n'est âgé de vingt ans rêvé- 1 
lus, et s'il n'a servi activement, pendant au moins deux ans, dans un ' 
des corps de troupes réglées. Nul ne pourra être officier s'il n'a servi , 
pendant deux ans, comme sous-officier, ou s'il n'a suivi, pendant la 
même temps, les cours et exercices des écoles spéciales militaires, et 
satisfait aux examens desdites écoles. 

a8. Le tiers des sous lieutenanecs de la ligne sera donné aux sous- 
officiers. Les deux tiers des grades et emplois de lieutenant, de capi- 
taine, de cbef de bataillon ou d'escadron, et de lieutenant-colonel f . 
seront donnes a l'ancienneté. Les majors seront choisis parmi les quar-, 
tiers-maîtres et fes adjudans- majors 5 ces derniers parmi les adjudans, . 
et ceux-ci parmi les sergens-majors ou les maréchaux-de-logis-chefs. 

99. Nul ne pourra être promu à un grade ou emploi supérieur, s'il 
n'a servi quatre ans dans le grade ou l'emploi immédiatement infé- 
rieur. H ne pourra être dérogé à cette règle qu'a la guerre pour des be- ( 
soins extraordinaires, ou pour actions d'éclat mises à l'ordre du jour 
de l'armée. 

3o. Les autres régies de l'avancement seront déterminées sur ces 
bases par un règlement d'administration publique inséré au Bulletin des 
Lois. En conséquence, toutes les dispositions des lois, ordonnances ,' 
règlement, instructions ou décisions données jusqu'à' ce jour sur l'a- 
vancement, sont et demeurent abrogées. 

" Douné en notre château des Tuileries, le 29 e . jour du «ois de no- 
vembre de l'an de grâce 1817, et de notre régne le aS e . A 

Signé, LOUIS. 



On vient de publier on Prospectas d'une nouvelle édition du Die* 
tionnairt historique de Feller, auquel il sera ajouté vn supplément enr 
4 volumes. Le prix de la souscription est de 6 fr. par volume, et de 7 fr;« 
5o cent, pour ceux qui ne souscriront pas. On souscrit à Paris, elles 
Méquiguon, fils ainéj et chez Adrien Le Clere , au bureau du Journal. 
Nous pourrons parler ooelque jour plus amplement de cette entreprise , 
qej-paroft détour être fait* dam ufe esprit conforme à celui de Felierv 
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Concordat entre le saint Siège et la Èavière (i). 

Ce Concordat, qin vieût d'être publié , forme aussi 
Oh événement assez important dans l'histoire de TE- 
glise pour que nous eu donnions connaissance à nos 
lecteurs. Nous donnerons une autrefois la bulle qui. 
le ratifie : 

Convention entre S. S. Pie VII f souverain Pontife, 
et (5. M. MaximiUen-Joseph, roi de Bavière* 

AU BïaM DE LA SAINTE TRINITE. 

• 

S. S. le souverain Pontife Pie VII, et S. M. Maxi mi- 
lien -Joseph , roi de Bavière , désirant , avec une juste 
sollicitude, que, pour ce qui concerne les affaires ec- 
clésiastiques, un ordre stable soit établi dans le royaume 
de Bavière, et dans les pays qui lui sont soumis; S. S. 
a nommé pour son plénipotentiaire S. Em. Hercules, 
cardinal Consalvi, diacre de Sainte-Agathe ad Subar± 
mm, son secrétaire d'Etat; et S. M. Ma xi mi lien- Joseph, 
roi de Bavière , S. Exe. le baron Casimir de Haeffelin , 
évèque de Chersonèse, son ministre plénipotentiaire prèi 
le .saint Siège; qui, après avoir échangé leurs pfoins 
pouvoirs £ sont convenus des articles suivans: 

Art. i w . ^a religion catholique, apostoKqtae^ron^aine^ 
sera conservée intacte dans le royaume de Bavière, et 
dans les pays qui lui sont soumis, avec les dVôjts e* 
prérogatives dont elle doit jouir suivant les dispositions 
divines' et les lois canoniques, 

2 ? Sa Sainteté établira, ainsi qu'il suit, lés diocèses 
du royaume de Bavière, en conservant les formes pres- 
crites* Elle transférera à Munich le siège de Frfeingue, 
* * _ _ ___ • •' 

(i). Ce Concordat et toutes les pièces qui y sont relatives, (brochure 
jn-84. pFfix f g fr. et î fr. _5 c. franc de port ) paroUront sous thçit 
^ours» ebex Adrien Le Clere, au bureau du journal. 

, Tome XI F. L'4mideiaIteligio.netdu l Il<}i. \ t 
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et l'érigera en métropole, qui aura pour diocèseJe ter- 
ritoire actuel de Frisiugue. L'évêque de celte église, et 
ses successeurs y porteront le t/lre d'archevêques de Mu- 
aich et FYisingue. S. S. lui assignera pour suffragans 
te* évêcbéà d'Augsbourg, de Passaw et de Ratisbontré, 
dont elle supprimera le «titre métropolitain.» Cependant 
l'évêque acjtbtl.de Passaw jouira y sa vie durant , du pri- 
vilège d'exemption. S. S» érigera l'église de BamJftHgen 
métropole, et lui assignera pour suffragans les évêchéa 
dé Wurtzbourg, d'Eichstedi et de Spire, Elle unira ai/ 
diocèse de Wurtzbourg le territoire d'Aschafônbouig, 
dépendant autrefois de Mayenee, et aujourd'hui de M* 
. lisbonne, et la partie' bavaroise du diocèse de Fulde., 
pile unira au diocèse d'Augsbourg la partie bavarois^ 
du cUocèse d,e Constance avec le territoire de Kembden^ 
|511e unira cje v la même manière la partie bavaroise duj 
.diocèse de Sa Iz bourg, et le territoire de là prévôté de* 
Befchtolgaden , soit au diocèse de Passaw, soit à celui 
jje Munich, et elle assignera, aussi à ce deriififr le dio-j 
eèse deÇhiemsée,, dont le siège sera supprimé. On dé- 
terminera lés limites de chaque diocèse autant, qp'il sera 
jDéoe^aire.; | 

t 3. Les, chapitres des métropoles auront deux dignités £ 
tàn prévôt et ,un doyen, et dix chanoines ;Jes chapitres 
de? cathédrales, auront un prévôt et doyen , et .huit cha- 
noines. Chaque chapitre aura en outre au moins six 
•prébendes ou .vicaires. On augmentera par. la suite le 
•nombre des chanoines et des vicaires, si 1 augmentation 
des revenus ou de nouvelles fondations permettaient 
d'établir de nouvelles prébendes. Les archevêque&et évè- 
ques. nommeront dans chaque chapitre, suivant la rè- 
gle du coficile de Trente , deux chanoines pour remplir/ 
les fonctions de théologal et de pénitencier. Tous les di- 
gnitaires et chanoines, outre le service du chœur, ser- 
viront de conseils aux archevêques et évêque$ pgur Pad* 
ministration de leurs diocèses, li sera çîepeiidafo'parfait 
tement libre aux archevêques et évêquesNde tes appli- 
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t|u^r, sdivanf leur ban plaisir, aux fondions propre* 
de leur plaéé; Les évêqXièfc assigneront de mêtne hs o£* 
fices tfes vicaires; S. M. assignera aux vicaires gêné* 
raux Soo -QoKhb annuels, et aux secrétaire»* des évê- 
qués ! 2do fttA'ms. ' " • ' • ' ' '" • "- 

4i'Les ( menSes archtépiscopaiSs et épistiopates seront 
élafbfte* en biens' él fonds stables, qui seront laisses à 
l'adnitolsh'àtion libre des prélats. Les chapitres et tes vi+ 
caW-es jouiront de la même nature* de biens'et du même , 
droit d'adfriînistrer. La quantité dès revenus annuels $ 
déduction forte' des charges, sgra comme H suit : 



Dâtrt le diocèse 


Dans 


A Augsboorg, 


A Passaw, 


., : .de 


lediooèsfl . 


Ratisbonne 


Eich^ledt , 


Munich. 


de Bamberg! 


et Wurtibourg. 


et Spire. 


florins. 


florins 


florins. 


florins. 


LVionevéque.* 30,000 


1 5,ooo 


10,000 


*4W> . 


Le prévôt....... . 4,ooo 

Le doyen....... 4,000 

Lés cinq fîlaft 


3,5oo 


3,ooo 


. a 4 5oo 


3,5oo . 


3, 000 


a,5oo 








anciens cha- 








Les, cinq plus 
jeWsï,...:. f,6bn 


-K .^?« , 


1,600 


1,600 


1,40* ■- 


•' i,4oo 


f;4oO 


Lè4 tfcfr plaw 


■ j 






anciens v*^ " 








caires. .. 800 


Sôo 


800 


' 800 


Les* trois pi as 


jeanoa.^. *. •. 600 


6bo. .-A 


. .600 


600 


« ■» r * « • . <• 


'■ ■ *•■*' ;< V 


r i* \l — i- 





Les'fttàtttt'és 4e cesi'éfeftiW seront toujours conservées 

éfltJèHès', * et 1 les biené et fonds d'où eltes proviendront 

né pourront être distraite ni- changés en pensions. Dana 

r les iracdnces'dés sièges et bénéfices, ces revenus seront 

8 ôrças et conservés poùM'utHité des églises respectives', 
sera assigné, en outre, aux archevêques, évêques, 
dignitaires; chanoines et vicaires, des logemens oonve- 

1 3 



Digitized by 



Google 



( **» > 

nables & leur' caractère et à leurs fonctions, S. M* alignera, 
une maison convenable pour là cour (caria), de L'arche* 
vêque ou dé l'évêqu$, pour le chapitre et les archives* 
Chacune des parties contractante? nonimera des commis- 
saires pour taire l'assignation des revenus, tynds et bien* 
dans le» trois mois aprè&U ratification de la convention, 
s'il «st ^possible , ou au plus dan*, les ejx.mois; et le. roi 
en fera dresser trois copies authentiques, Tune pour ses 
archives, l'autre pour (e nonce du saint Siège, et la 
troisième pour les archiyes 4a chacune des églises» 

Les: autres bénéfices seront conservés, où ils existent. 
Quant au diocèse de Spire, où, à cause des circons- 
tances, il ne se trouve point de fonds et de biens à assi- 
gner, jusqu'à ce qu'on puisse faire cejtte i*ssignàliQn, il y 
aéra pourvu par S. M, , -qui payera annuellement pour 
Févêque 6000 florins, pour le prévôt et le doyen i5oo, 
pour chacun des huit chanoines- tooo, et- pour chacun 
des.sig vicaires &oo„ Enfin, les" fonds, revenus, meubles 
et immeubles des fabriques et des églises seront conservés, 
et s'ils ne suffisent pas pour l'entretien des églises, les dé- 
penses du service divin et les salaires des serviteurs né- 
cessaires, S. M. y suppléera. .... ^ 

5. (ta oetuertau* a chèque dwkîèsetde^séttHnaireaéçisr? 
copaux, et on les pourvoira^ d'une dotation convenable 
en biens et fonds stables! dans les diocèses où il n'y en a 
pas, on en fondera sansf délai ^ avec la même fondation 
en biens et fonds stables. On admettra dans les séminaires, 
et on formera* «suivant; les* dispositions du concile de, 
Trente, les jeunes gens que (es archevêques et évêque* 
jugeront à propos d'y recevoir pour ta nécessité et l'util 
lilé des diocèses. L'ordre, la dQ^ti'.in^, Je gouvernçtnpnt 
et l'administration de .ces séminaires seront soumis ; dç 
plein droit, suivant les forme» canoniques, à l'autorité 
des archevêques, et évêques, qui, nommeront aussi les 'rec- 
teurs et professeurs, des séinipa,ires, et les éloigneront 
lorsqu'ils le jugeront nécessaire ou utile. Comme, le dq* 
voir des évêques est de .vpillqrpuf la foi et aux la doc- 
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trtne àcotaœtit*, ils n* a*r«mf point gftnés dans PeXer- 
çicédc cfc devoir niéme à l'égard des écoles publiques. 
: 6. S.* Méprendra les conseil» des archevêques et évê- . 
ijue* pour assigner pareillement une dotation suffisante 
et une maison. oà les ecclésiastiques" âgés et inGrmes. 
trôuyenti un heulagemént et un* asile pour prix de leurs 
serricesv >*■•*»- ■ . ■•••.• •" 

- 7. S, M., «cohêidérant de plus'quels avantages l'Eglise 
et même l'Etat ont retiré et pèsent retirer à l'avénir.des 
ordreeinsHgienJc * et Voulant ^montrer sa botne volonté 
enverfc le $aint Kége, aupajotti i}d faire établir &vec une 
dotation suffisante €t de ceètcfertavec te saint Siège * quel- 
ques motastèreé de» ordres religieux des deux sexes pour 
fermer > fa; jeunesse dàost &a< religion" et • les. lettres ? aider 
les- pasteurs et soigner les malades.*! *» 
-i 8. Lee biens des séminaires , des paroisses >< dés béne% 
fieefe, dqs 'fabriqués, «et! de? totrtfs lest autres foodationa 
«ccléeiastôqfftès seroA toujours conservés i en entier, et «e 
pourront être détournés «lit changé»<én pensions* L'Eglise 
aura depluafodrèit tfatajpiérir de 1 nouvelles possessions, 
et tout ceiqnàeHe aeqaerraî'de' nouveati, aéra à>eUeij et 
JF#è1r« u>H»ttt^rjes dmi>stf»ei^Bto*cieanes fondations ec* 
«lésiastifiresç et ou ne poussa faire aucune suppression 
'■oà union, ni do«eHes*eiyjii deënouveliea^sarisJfcite*- 
veolion de? Patabomté du saint «Sirfge,'4auf «.les: pouvoirs 
•accordés 'par» le isaint conbèle de-Tr ente: aok é^eqdes: -» 
. 9. S;S., exicoiusideVàtîoii de» avantagea qui rédùltaqt 
-de* ce Oonôdrdat pour les» io^énèts de la* religioh.eti de 
l'Eglise*, ) accordera , . à perpétuité^ an roi) M&xlmiliçrh- 
Josephy et à *ea gacoeéseçr* catholiques, par désjettres 
apostoliques' .quiiserOrit expédiées* aussitôt rjprès àa. aati- 
Mention de la prdseiitoxmYientiwty un induit pbiinnom^ 
mer aux égKsefc «vcbiépisoop^des et épiscopabèsi vacantes 
du- royaume de Bavière , desf ecclésiastiques dignes y capa» 
-blés et doua des qualités. «queues saints candns deknaè- 
detit. S. S. -donnera k d&tjels? sujets l'institution suivant 
les forme» acto^ttuoées. Avant de l'obtenir,, ila ne peur- 



Digitized by 



Google 



( «34 ) 

ront tTimonscèr en rien, dans le régiiùe *» r«d!Hbn*li?a+ 
lion des églises respcdtivee j>gfur lesquelles ils serait dér 
sfgnés. Les taxes des-aftnates et de. la ehjnroeUfcrie seront 
fixées de nouveau proportionnellement .aux- revenus an- 
nuels de chaque mense. . . . # , . r - . 

10. S. S.nompera aux prfaôtésdans Jeacchipftres» - 
et le roi'aux doyennes, ainsi qu'aux canonicaje, dans 
les' mois apostoliques ou papaux. Quant aux wx autres 
m&h 7 l'aréfoevéque ou 4^/vèq ne nommera fdane brctift* et 
lé chapitre*da'ns tnoi*. OirnfodtneUraj à JVfenifidajia les 
chapitres que'des iiKUfcôffSSy.qm , outre lea.qu*lk&,re~ 
quifes par le sain* >eoaoilft,fde Trente, aient: torityaiU? 
«Teo -»e4©' ai» «oin des >a*ties; et- an saint *)in*stèitç , on 
vient aidé WvéquJe daro> lfednsriinistratmeirdu tdiécèee, *w* 
se soient distingués paailetu». vertus, et, leur eeia&rai 1*1 
•vtcàilifttd'das chapitre^ seront conféra» iihrdm*i}t.'par 
<Tflnd hbvéqueiou Vévè^ftew ; Bèur nette ibié. jcepânjfeiri?, 
«anime les chapftres ne«ont.pa« eêcomt étante* ict;qu* 
aowt aed qni'«st ijégié par cttiSFltcJe né pent être,ab~ 
<serrë-, le qonbe apost<Àiqi^<éfba41ira ,leà>i*UKfea»fc chfr» 
jjitreis dé concert a*»o<&.'iM»vet «pr«& Jurpip vemenda 
•ceuxtqui(mit>ifitérét<à*la èbaqe* On o b sa atwa ib aftftmf 
cbèse'ifqur les vicairésJ Let»)dignitaîres»p las>;€|hâiiotnes 
-eb%wifc nies bénéficier*? a réstëenpe , iâOttt>bbiigf a * . jpàr les 
auiiftfjcanoha, de ^beteûtcdela plur alité Idaèhrfnëfices 
et dqs -prébendes, «tf soht'; astreints. à lairési^once< d'à* 
Jjppè&fasj infraes $anons?isarnf 17rôtori*é>di* saisi t "Siège, 
th ri. 'Le roi dé Bariôre préa«^tei»ialct ibéoéficee pâ- 
-voistfaux , /curiaux etfsàmpjes^ aiijtqudlatae* prédécés- 
aeursi, >lds ducs, et (électeurs^ ^éaentaient .par> gn droit 
-itlgiliiàeadei patronat. acquis par dotation ^fondation y^pti 
<aonriruetqoil» S. M. ijrésenteiraaentieaifnej aéx'iWoéficœ 
{oàiptuisenldiepi de? côrpofcHiomt coléeiastigrçes quiarexis- 
-t*pJr> phis; JLes sujets de SvM^Jqyi jouissent légiitangetnent 
du droit de «patronat y £ présenteront aux bénéfices res- 
pecta «soùmfts à ée dixn^ JL^acohcYèqfiies.tet.'év^qFiies 
-d&nneiroat l'institution canoiu\jae;a«<xî{xréseuA€a.qui au- 
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ronKta qualités requises, après uqexamen^ sur la doc- 
trine et les 1 mœurs, qui sera fait par les* mêmes ordi- 
. naires, s'il Vagit de bénéfices paroissiaux ou curiaux» 
La présentation à tous ces bénéfices se fera dans le tempe 
prescrit par les canons; {au te de quoi ils seront confè- 
res librement par des archevêques et evêquèsV Les au* 
• très bénéfices, que conteroient les évêques dans 'lès huit 
églises de Bavière, seront conférés librement et gratui- 
tement-,, par les archevêques et évêqués, aux sujels de 

s.m.'™; \ ' ;:; .M ; V .-■, , •/•"" 

ta. Il sera,li,bre a,u£ archevêques et éyêques de faire, 
dans l'administrai iou de JeWs^diôcèses^tout ce ^ùi ap^ 
parfient à leur ministère 'pastoral par la. 'déclaration ou 
la disposition des saints canons, selonj ^discipline pré- 
sente de l'Eglise, et approuvée par le sauii Siégé; et sur- 
tout i*,"d ? étaoIir, pour vicaires, pour conseillers e't pouf 
aides de leur administration, les ecclésiastiques qu'ils en 
jugeront capables; ?°* d'élever $ la rféricâlurè et aux 
ordrcjs majeur ceux qui auront les titres requis par les 
canojns, et qu'ils jugeront nécessaires ouulifes a leurs dio- 
cèses, après un examen dpi' sera fait par les archevêques 
etévèques, du leurs yjçan/eji, ayecjes examinateurs sy- 
** f &tijkif#$i pocnoie aussi d,e nç^tyiu't conférer 4 ïçs ordres a 
ceux qu'ilsen jugeront indignes, sans qu ils puissent être 
gênés .à jcflt égo^d spus atjcn.p % prétexter §°I , de .connoî- 
tre, dans leur tribunal, des causes ecclésiastiques, et 

{>rincij>ajein;ent des causas matrimoniale*^ qui regardent 
es juges, ecclésiastiques suivant le 12 e . canon dfe la J24A. 
péssi^q du concile de Trjçpte, et de porter une.senteiîce 
sur ççs causes,, excepté pourtant les passes purement 
ciyffffl o!es.c]ercs f comme les contrats,, les jettes, les hé- 
?$*&&< f&p }?* i^Ç 8 la iW u r^ ^oanoïtront jEjf.jugçrçntj 
^.jpjnfliger r .^a'qf.ta Ç<»pour]j ca ' ' f 



4^.jp t mfli«r r ^a^f.lfi r^pours canonique, lés RFVPS 3 P or r 
tc.es, pajç (e^sa'rnt'CqîM^rp, de^Trerite, et les autres qu'iû 
jugeant convenable/, au# ecclésiastiques rénrenehsiblesj 
^ fc^i ne pxu:teront pasj'habît fie leur é|at , de !fes gar 
der dans les séminaires oii dans Tes maisons destinées poui 



pour 
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cela, et de sévir, par des censures, contre tout fidèle 
qui transgressèrent les lois ecclésiastiques et les saints ca- 
nons; 5°. de communiquer, -suivant le devoir de leur " 
charge pastorale, avec le clergé et le peuple de leur 
diocèsq, et de publier librement leurs instructions et or- 
donnances sur les' affairés ecclésiastiques. De plus, la com- 
munication des évêgues* du clergé et du peuple avec 
le saint Siège, dans les choses spirituelles et les affairée 
ecclésiastiques', sera entièrement libre. 6°. D'ériger, de 
séparer ou d'unir des paroisses , en «'entendant avec 
S. M., principalement pour une assignation convenu- 
lie de revenu * 7 . De prescrire et d'indiquer des prières 
publiques et (T autres œuvra pies, lorsque le bien de ^ 
l'Eglise, dé l'Etat ou dû peuplé le demande, et de veil- 
1er à ce que, dans les fonctions ecclésiastiques, et sur* 
tout à la rhesse et dans l'administration des sacremens, 
on use des formules dé l'Eglise en latin. 
' i3. Toutes les fois que les archevêques et évêques in- 
diqueront au gouvernement des litres imprimés ou in* 
"frodùits dans le royaume, qui contiendront quelque 
chose de contraire à la foi, aux bonnes mœurs ou à là 
discipline de l'Eglise, le gouvernement aura soin >jii* , 
la publication. <ië ces livres soit , arrêtée par les moyens 
convenables., ' ' ... •' • 

i4< S, M: empêchera que là religion catholi^ue/ses 
jrits ou sa liturgie ne soient livrés au mépris par des 

Îiarojes, des faits ou des écrits, ou que les évêques et 
es pasteurs ne rencontrent des obstacles, dans Tekèr- 
cice de leur devoir pour la conservation surtout de la 
doctrine de la foi, ou dès mœurs et de la discipline 
de l'Eglise, Désirant de plus que Ton rende aux minis- 
tres des autels l'honneur qui leur est dû suivant les di- , 
Tins Cominandemens, le roi né souffrira 'pas' tju'il se 
fasse rien qui les expose au mépris; et il ordonnera que, 
dans toute occasion, tous les magistrats du royaume en 
agissent avec eu* avec les égards et le respect dus è leur 
caractère. 
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15. Les archevêques et évèques prêteront, devant lé 
roi, le serment de fidélité, conçu en ces termes : «Je jure 
et promets, sur les saints Evangiles, fidélité et obéis- 
sance au roi, je promets que je ti'aurai aucune com- 
munication, que je n'assisterai à aucune assemblée , que 
je n'entretiendrai aucune relation suspecte, au dedans 
et àli dehors, qui puisse nuire à la tranquillité publi- . 
que, et si j'apprends qu'il se trame, dans mon diocèse 
et ailleurs, quelque chose contre l'Etat,, je le ferai sa- 
voir à S. M,», 

16. Les lob, ordonnances et décrets, portés jusqu'ici 
en Bavière; seront regardés comme abrogés p^r la pré- 
sente convention, en, ce qu'ils offriroieot de contraire! 
ses dispositions* 

Vf •• Les autres choses qui concernent les affaires et - 
les personnes eccié^osliqoes, et dont il n'est pas fait une 
mention expresse en ces articles, seront réglées suivant 
"la doctrine de l'Eglise et sa discipline existante et àp*- 
prouvée. S'il survenoit, par la suite, quelques difflçu^- 
%fy- % S. S. et S. M. se réservent d'y pourvoir ensemble,, 
.et, de terminer le. tout à l'amiablq. 
•„ i&t£hacune des parties contractantes promet qu'elle 
Mm» ^successeur» observeront religieusement tout ce/qui 
* ëtë* convenu, de part et d'autre, dans ces articles*, 
♦et 8. M- déclarera' I«k< présente convention toi de l'Etat. 
'SI M. proihet dé plus que ni elle ni ses successeurs n'*- 
jabferbnt rien; pour quelque' cause nue -de soit, aux 
articles de celte convention, et qu'ils' ïfy changeront 
rien, sans l'autorité et fa coopération du siège aposiQ7 
Jîqa". 

:. 19., La remise des ratifications de cette convention 
refera dané les quarante jours de sa date, ou plutôt s'il 
-mt possible* 

t)onné à Rome,' le 5 de juin de Fan 1817. 

Hercules , card. Consai>vt. Casimir < H aeffeun , 

évoque de Cherspnèse, 
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Allocution du saint Pêne dans le H consistoire du té Àoi>efnbrc 
l 8i?> pour annoncer la convention précédente* ' UtX 

Vénérables Frères , quatre mois ne te 'sont pas encore écou- 

• lés depuis que nous vous a vous fait partie la Convention conclue 
i avec le Roi très-chrétien , et des avantagés qui en résulteront 

• pour les églises de France ; nous nous réjouissons aujourd'hui 



de vous annoncer, de ce même Ireu, ce qu'avec j'aide. /le I)ieu 
nous avons fait pour l' Allemagne, JNous,;ne bous étcrjflro'ns 




piâAeres y ont souffert es, et quels désastres ont depuis»affltg3 la 
; réîig*on- catholique. Dts églises, non moins opulentes q^Hlui- 

tres , ont perdu en même temps , et leur ancienne splefdeur,*t 
leur patrimoine; presque toutessont privées idepuislongr^emps 

de pasteur légitime ; elles manquent de ministres jsagr** , jefc*|e 
A*Mr yoieut jpoi.nt.de successeurs, Lerfgjme.ecclj^a^fjrogat 
^re^^ue. environné de chaînes. JLes mopastf res les r #\ujj ^pn»- 
_^ n ?f doni les pieu* cénobites s'éf oient appliquas avec tarit dp 

irnit, bu au service divin, où à l'éducation religieuse/ dèj 




tigènnsseinens < 

.aussi tétaoin que , depuis le commencement de ces calamkdr, 
jnoas hfavons rien otojs pour y pdrte* remède autant qu'il &oât 
.n*;i!bus. JSoâs; avons jocaploye les splfrrijatious, les .Djainfei»,, 



cfani tous savent que nous envoyâmes J comme nonce 1 extraor- 
dinaire en Allemagne, notre vénérable frère Hannibal dé 'la 
fïenga , 'alors 'archevêque de Tyi^; et aujourd'hui* jardinai , 
*q ai vit •plusieurs 1 princes*, et traija-, long-ieraps et afvec sèitp, 
auprès creux , des affaires ecclésiastiques; vous n.'avèff <f»a| OMr 
b|ié non plujs ce, qu'a, fait récemment ,jau congrès de \ie*ne, 
notre cher fils le cardinal Consalvi , notre secrétaire d'Etat. 

Mais si Dieu a 'permis que nos settiôitùdes et nos;eJFoj19 
écliouaVen! t.- jusqu'à jpetjour , tant à cause des guerres que des 
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changemttis politiques qui se sont sucpédéssi rapidement, le 

J'our de la miséricorde a lui enfin , ej nous pouvons emfrrqsser 
'jespçrapqe dfuqe ;con^W|:ion ato^aate^ <£r notre .très-^er 
fil» en Jésus-Christ /Maxiiiûlieo-jpsepj*, $çi de Bavière,. nous 
a.rejlré , vpuir ce qui regarde ses i\o«na^nje^ f 4es çnjgpissçs que 
lions souffrions , et nous,* puyert jjuVsonrce $e joie. C'est dojip 
pvec plaisir que nous donnons à ce mince les louanges qui bu' 
.spnj pues- {Uapc^ant sur les traces 4psei f,n l cêjlres ( , qui S£$*r 
•liguèrent parla piété, fij par de ?èle gela r,e^io^, dès. qu£.la 
jrçix a "été rendue ji Tijurope, etles affaires .pcjliljflnefl ffuycfwy 
gees par un çccprd unanime , des pwçes .alliés f ilnpus a W& 
£^pous a demandé de nous cppc^terja^eb^uippnr^ji'np.injer 
3gs;a^iw ecxléswsûquéjs.fle.spn Fi9yjWW>> f}om\ on £ 'fwtf4&* 
occupe depuis lqngi»tcui}ps. , . . » «..*,». ,,<..-. ..i.v.ih ul 

,. Ypps pense? , no* yénéraiîes Çrèref ? a^ quelle .jjw&flou s 
ayous^ui une ociqasjpn *i précieuse /pourrions,, # sj^pnoxa^ 
3^e,ppîir.çe prince, £t avec auel ajèje nous, a^ons ^fljopfl^ 
£n>n reprît et; qu'on termina? de si gran^f ifttèff ^ kfWW* - 
c^^ps Résout passées dans cette ,¥$* et sonsçof WD& 9 .ffi 
iftne^nvf^^ a «té coïK^e^^soi^çrÂte.^en nptre:fto^ > ..pftr 
^otçe, cher filsje .cari&narl Consaty^ej au v nqm ; 4u jeu c pap- 
^otre^yénéra^I/? frère Casimir, barou^ |ja£ffplin , évoque ae 
^erfpnës^.vjEe^te conwPD^Qn.a è\fi ft\^,W.&1Ni** l 'V**J* 
,rojL » ^ nous avons ordonné de ^ons )ft 4> <^ftmuni,qi^..^v«c 
AjfiWÉW ^pqs^iques^ui la confirment „ afa qu> yous paisr 

;i .^^ang^in^.^ .ont Âé. &its,, &£*.]<* ? #ç,ese^ 4u 
Toj^UBpe .(Je notre çpramnn çonsenùean.eiU p ^opj; peu. J np£*f r 
Anem, t ei $oua nflu&j, sommes .dé^nnfnê^ £ çau>e : ,4|ÉjS <$ ir ; - 
jÇonfÇ^nçes. Nousjne pouvons e.pçpfe puiser les krçre£.apo*- 
tptëqpes pour 1a n^tve,Vke^rcpnscri^^(in '£es-dîpGgsç£, tP^W 
îWW.J Av °it ÇVfçIg«es opérations pr^iminf ires que np^^u/- 
farôns à çelju^quç nojus enverrons Iflenjôt w en qualite:jîe nQ- 
Ire^nonce , xomme iï est convenu en.tre.npus e.t,le,rpi.. ( ; - , 
jj. ©waut a ce aui regarde les avances .spirituels des élises, 
jfe.Wont ep.-spreté, grâces à la bonna v,<>Jputé du roipqu.r 
la religion.,; «font nous ayons fait l'épreuve^ jdans les négocia*- - 
<JïO|ps, ; -jVon£ verrez ,qu'il a été réglé,. çme l'exercice de k Ja.jniî- 
^qtian épi$copa> ;seroit libre poujr la défend df la.fci Çf^'Pr 
Jique et de la #> s ciftW\e ecclésiastique» pour le, niaiivjien 4es 
.m&lfKh et|F*ur ^onne éducalion 4<?sicuo,es gens e,t $a cw 
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surtout qui sont appelés à l'héritage du Seigneur. Cette coït* 
vention resserre les liens qui unissent les membres avec té 
chef, c'est-à-dire , avec cette chaire de. saint Pierre ou est le 
centre de* l\raité. Nous avons pourvu a ce que le clergé jp&t se 
perpétuer, à ce'que quelques monastères fussent rétablis, et 
â ce qu'iï ne s'élevât' plus de disputes, comme autrefois , sur 
lès collations des bénéfices et particulièrement des cures. Afin 
Tju on ne puisse nuire par aucun moyen aur bien de Ja retè- 
g ,on > noh-seulemént les lois, les ordonnances et les décrets 
contraires à la convention ont été retirés, mais on a réglé tgk+ 
*°f e . ]^ a . e tout ce l m concerne les personnes et les choses ec^ 
clésiàstiqués , et dont il n'est pas fait mention ekpresse dates là 
-convention, serait -décidé suivant les lois de la déetruy? et die 
la discipline approuvée et en vigueur dans f Eglise. ^ 

Nous n'avons'pas négligé non plus ce qui regarde le bien 
temporel de l'Eglise. Vous trouverez qu'il a été assigné aàg 
évëques , aux chapitres et aux séminaires ,' des revenus conve^ 
ïiablesynon point précaires et incertains, mais stables, , mais 
inamovibles, mais' a t tachés a perpétuité à l'Eglise , et devant 
étw administrés librement par elle. Ces revenus n'égalent pafc 
les antiennes richesses du clergé allemand ; mais puisque lés 
circonstances le demandent ainsi, nous avoris là confiante que 
^é'cTer^é acquiesçant à la volonté dé Dieu, et cherchant, noà 
ses intérêts , mais ceàx 6e Jésus Christ, se conciliera la'véAéf 
"ratio* des peuple* pr la sainteté* dé sa vie* et^iMes-Vertui 
dont l'éclat effacera toute opulence. D'ailleurs la permission, 
de faire des fondations pieuses étint confirmée, et le dtoit 
d'acquérir et de posséder étant maintenu a f Eglise , le clergé 
à îa perspective d'avantages plus considérables que nous es*- 
pérons,dans un temps plus 'heureux,, de'la munificence do, 
'rdi et de la piété éprouvée du peuplé bavarois. Pour nous, 
roulant témoigner au roi notre satisfaction de ce qu'il a joint 
'ses soins aux nôtres 'et favorisé le rét abaisseraient Ae$ affaires 
ecclésiastiques, nous lui "avons accordé à lui* et à ses sucçesî- 
Seurs catholiques de nommer des hommes capables aux huit 




que nous avons fait pottr fe 
rétablissement des églises err Allemagne, irreste, encore bieh 
des choses à' faire dans cette grande contrée divisée entre tant 
■'èè princes. Nous espérons et nous demandons à Dieu qu'avant 
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de quitter cette vie^ nous puissions finir et remettre en bon 
état tout ce qui concerne les églises germaniques. Il en est 

Sarmi les princes qui nous ont déclare qu'ils âvoient le mêtn^ 
ésir , et qu'ils nous seconderoient dans un but si avantageux. 
Nous vous demandons vos prières et celles de tous les fidèles* 
au rVince céleste de l'Egnse, pour qu'il nous revête de ta 
Vertu d'en haut, et qu'il favorise nos efforts par ta grâce, sané 
laquelle tout travail seroit vain et inutile. • 



JfOKVZLLKS ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Xe lundi 8 % décembre, jour de la fête de lu 
v Conception de la sainte Vierge , il y a ea une prise d'ha- 
bit au Temple, dans le couvent qu'habUe M me . la pria* 
cesse de Condé. C'est M*, la duchesse de Bourbon qui 
a donné le voite à la nouvelle Religieuse. 

«~ Le jeudi x\, il y aura une assepblée de charité 
dans l'église des Jésuites, aujourd'hui paroisse, rue Saint* 
Antoine. M. Fournier, archevêque de Narbonne, dira 
la messe. La quête est destinée à augmenter le nombr^ 
4ea Sœurs chargées du soin des pauvres et des malades* 

y ^ M* l'abbé Capbul, missionnaire data le Midi, est 
mort, le 5o novembre, à Pile en Jourdain, au milieu 
de ses travaux apostoliques. L'attaque d'apoplexie qii| 
l'a frappé ne l'a pas empêché de recevoir les sacremens 
des mains de M. Miquel, son collègue dans l'œuvre des 
missions. , . ' 

. , . -* ^— — 

Nouvelles politiques.. ' 

' Taris. Le Roi a eonféré lé titre de duc à M. le' comte 
Eèrton de Grillon ,' en considération dés services rendus par 
aa famille à la couronne. 

.— On a commencé au conseil d'État la discussion â*ûb 
projet de loi. sur l'instruction publique. On dit que M. Çù>îer 
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a faite un long rapport sur cet objet. M* le ministre dé l'inté- 
rieur é toit présent* , 

. *t-«- M* Lannau-RolTan , ancien secrétaire-général de.,Lovet 
Garonne, est comme sous-préfet de G ourdou. M. Liégeard* 
ancien secrétaire- général de la Meuse, :ês,t sows-préfet d'Uzès» 
• M, -Le Père', sous-préfet de Commercy , passe en la même 
qualité à Trévoux, à. U plaefc de M. Dupré , gui devient sous* 
préfet de Cominercy. M. Courpon, sous-préfet dé Gourdôn, 
est nommé à la même place , à Béziers. 

— M. le préfet du Pas-de- Calais a été chargé de répartir, 
entre les six arrondissemens de son département"? une somme 
de 80,000 fr. , pour indemnité aux habitans qui fournissent I« 
Idgdiient et lé chaufFage aux troupes alliées. ■' f * 

- j: — >M. de Sfltfnt^Getiett < préfet de Corse, a prescrit les me^ 
rares propres à empêcher? des débarquement non autorisés j 
afin de prévenir les communication!* avec les b&tiraents, atta- 
qués de la peste, qui pofcw oient venir des, cotes de Barbarie. 

— Le département des Landes a obtenu cette, année un 
Secours'dé 40,006 Francs, pour continuer* Jes travaux relatifs 
a la ffxâticra des dunes!' • *' 

— lies ouvriers occupés a foire des réparations* aux vitraux 1 
fles gâteries de bois, au rarfais-ftoyat, n'ayant pas pris assez de 
pnfclttttiorts pour leur échafaudage , sont .tombés arec ta* 
appuis; devines k la* aouteth>. Deux sont/morts |K*sirat 4uc~ler . 
cnamp, deiïx autres ont été transportés à Pflôtel-Diëu. Trois 
personnes qui passaient dans la galerie ont été plus ou ïnôin^ 
blessée*. •'/•-.• 

'—' Les habitans du Bas -Rhin, ont cessjé d'avoir à leur 
c^argèlé logement des troupes Autrichiennes* et* Wiirtembur 
geoises, qui sont complètement casernées, et reparties entré 
quarante bâtimens , dont îa moitié a été construite à neuf, ce 
qui a même fourni de l'occupation aux ouvriers. 

— Notre siècle est fécond en toute espèce d'inventions. Un 
M. Amoros, Espagnol, fait à l'Institut, académique et euro- 
péen , un, cours «e gymnastique , et daps. une séance publique 
il a donné le spectacle d'exercices gymnastiques. Il mesure 
les forces des en fans avec un instrument appelé dynanomètre. 
Cei exercices se font en chantant; ce qui peut les rendre en- 
core plus gais. M. Àmoros ne borné pas %t% sofas à l'institut 
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académique f £ propose d'établir une école le gymnastique/ 
^jui en effet nous manque. encore à Pari*.' Je ne répondrais» 
pas que cette invention n'y fut quelque jour à la mode; ella* 
yfigureroit aussi bien que tant d'autres 1 nouveautés tout aussi 
bizarres et tout aussi utiles. 

— ftef re-Àntoirie Àntoftnelle , qùî s*étoit fait une sî fâcheuse' 
réputation dans le temps du plus grand déîirè révofutionnaire/ 
vient de mourir à Arles, sa patrie , oii il s'étoit retiré. Il étoit 
âgé de plus de 70 ans. * 

. — ; Merlin de Douai , qui demeuroit depuis quelque temps k 
Harlem , a reçu l'ordre.aen partir, et se retire en Autriche. 
Qn sait qu'il étoit compris curas l'ordonnance du 24 juillet. 
M. de Maurissel, ancien çofonël, et M**. Hameliu, ont reçu 
ordre de quitter Bruxelles,. ( 

*~ Le prince d'Orange a décidément, donné sa démission* 
de tous ses emplois , et elle a été acceptée par le roi son père? 

— On a publié en Angleterre une Jiroçlahïatîon pouf défen- 
dre aut sujets dû roi de servir che? les insurgés d Amérique., 



CHAMBRT5 T)ES DÉPUTÉS. - 

1 
. •• . .11 

l\ y & eu, h*6; *ne séance publique fe laquelle ont assisté M; Je 
garde desacfcanfc, M. le ministre de la» police, MM. lésion* 
émlMs-d'Etsiîj Sfaiéoft et Rav«s. Deux membres, M. Arnaud* 
des Bassès-»Àlj»es ; et Paillard du Cléret ,< de la Mayenne ,• ont 
4té admis et ont prêté le serment. M. Ruina rd de Brimont 
fiik'ùn fappdrt sur des pétitions. La chambre db commerce 
de Rouen demande des changeraens dans le co3e des douanes ; 
Sa pétition est appuyée par M. Duvergièr de Hdurannd et 
Renvoyée au ministre dès finances: une 'CofjÂfl- restera, sur ht 
bureau de la Chambre, et pourra devenir Kobjet d'une pro^» 
position de Î01. Ôà'passte à l'Ordre &i jour sur des peu lions 
xpii demandent que '4e3 m a ri a ces entue bean-frere et belle- 
sceur soient aatorfëtës-. -D*s condantu^sau bwihiswdient, <ïe> 
tenWà Pierre-Châtfcl , réclamant 1 ? é*&utlon des arrêts portés 
contre eux. M.-d'Argenson appuie et tte ffiétitiori. M. 'le mi^ 
râstrg.de' l'intérieW. explique que ce*'4rri€s n'ont pat été exé- 
cutés, parce que le* puissance* 'Véisthtff tttrtvefttsc ferecé- 
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voir ces bannis. En Attendant que la négociation ouverte à 
cejt égard soit terminée , on a déposé les bannis dans une for* * 
teresse sur le bord du Rhône oii il y a un parc. Un pétition- 
naire réclame contre plusieurs abus du régime de la garde 
nationale , et voudroit qu'on y remédiât par une loi. La com- 
mission croit aussi qu'une loi est nécessaire : la pétition ,sera 
déposée au secrétariat. 

M. Faget de Baure a la parole au nom de la commission 
cbargée d'examiner le projet de loi relatif aux abus de la 
presse. Il passe en revue les différentes lois portées sur cette 
matière , et se déclare en général pour le projet de loi. Ce* . 
pendant il propose des amendemens que la commission a cru 
plus favorables aux auteurs , sans blesser les intérêts du gou- 
vernement. On supprimerait les articles 7, 8 et 10 du projet, 
et on les remplaceroit par une autre rédaction. Le rappor- 
teur a proposé aussi de stipuler que les. journaux ne pour- 
roient paraître qu'avec l'autorisation du Roi, jusqu'à la fin* 
de la session des Chambres de i8;8; le projet de loi portoit 
jusqu'en 1821. Quand les amendemens ont été lus, plusieurs, 
orateurs se sont fait inscrire ) pour le projet, MM. Jolivet, 
Beugnot, Boin, Bourdeau, Courvoisier, Camille Jordan, 
Laine de Villevesque , Figarol , Froc de la Boulaye , Sartelon , - 
Favard de Langlade, Meatadier, Bellart| Jaçquinot, Mo- 
risset , Passerat de Silans , Becquey et Maine de Biran ; et 
corître le projet,. MM. Martin de Gray, Savoye-Rollin , Ga- 
»ila > de Chauv«Un , le comte de Salaberry , Berooui , Pon- 
sard, Dupont, Bignôn, Casimir Perrier, Caumartin , de la 
Bourdonnaye , Paocard , Lafitte , d'Argenson , T ronchon > de 
Yillèle , Benoit , Corbière. La discussion s'ouvrira jeudi. 

Les membres de la commission pour le projet de recrute-* 
ment ,- sont MJM. les comtes d'Hautefeuille et d'Ambrujeac, 
le baron Ernoof , le maréchal duc de Trçyise, le prince de 
Broglie, le baron Augier, les comtes de Floirac et de la. 
Grange, et Perce-val. 
• Il a été fait une nouvelle distribution des bureaux, 

La' commission chargée d'examiper le projet dexloi s.ur.1? 
Concordat continue son travail préparatoire. 

La commission. chargée d'examiner la proposition de M. Dur 
vergier de Hauranne , est composée de MM« M^stadier , Put 
vergier de Hauranne, Dumanoir, MeU» Jlarlé, de Cour val, 
Ançâès, Morta^ et Mon/Met,. ' ; .* 
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' ■''.'*>■ gp sa a •■''•«'-'> eaJsoe =a " i ■ ■> » . i 

-Examen des articles organiques publiés à la siqte du 
' Canoordat de i8oi, dans leurs rapports avec nos 
\ libertés, les. règles générales de V Eglise et la po- 
' flfce de tEtaji ayeç, le* modifications- guik ont su- 
- bies , et celles, dont. ils sont encore susceptibles (i). 

*' Les articles organiques, décrètes en 1 802 , sont 
lin peudecrédïtes dansl'ôpinion ? " èl essuyèrent , même 
sons leur auteur, des ré proches et dés critiqués qui 
n'etoient que. trop fondes. Ce ne fut pas seulement 
Je Pape qui en' demanda \$ changement et la §up- 

' pression j- il s'éleva, contre plusieurs de leurs' dis po- 
sition^, des plaintes de toutes les parties de |aFVaoce. 
Des évêque^ firent des représentations au gouy^rijie^ 
lisent d alors ? et l'auteur de t Examen en cite' quel- 
Aies exemples. Loin donc que ces articfes éusseti^ 

, obtenu l'assentiment du 'clergé, le cMrge Iç* re^'ardjà 
toujours comme une servitude. Cést ^Toho'avec tinç 
insigne' mauvaise foi qu'il est dk, daps u» (Je ci^ 
pamphlets qu'enfante im parti acéphale eCtéiH$çeu* ; 
Quoi! le Pape déclaré que quelc/dés-uns $e cejartf? 

-•©fe$ 'sont cbntfçires à la doctrine et qux toij *c(ë''£Ë« 




.Non, ces articles nont lardais forme ta 

doctrine de lezhse de rrance: nulle pari on ne : le$ 

f * - ,.:..» . w, i-. n / t . > n'y- '*'"■• >*•;'.► î..: * * 

\ x f- : — r ::. > ' ' • "■ — : r >t», .! t ;> ~ : ■ "h 

..(£) BroçVuw i*£\> F***. M*. «tA.fr* 5o opat; fîan^fo 

Îprt. A Pam * chez JErmery, libraire ^ jiie MaçarinéV et chejf 
ârWii Lè'were", au bureau du Journal: v 

;^TdmeXiKL*'Akd K ietaReti^ R c:> 
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a enseignes. Il n'est pas un professeur, pas un au- 
teur ecclésiastique qui les ak cités comme des rè- 
gles que Ton fut obligé de suivre. On se soumettait 
à ce qu'ils pré$enloï«?nt de moins essentiel > on en élu- 
doit d'autres, oi? tâchoit de leur donner î'interpr^ta- 
tion la moins défavorable pour l'Eglise. .Cp'st ?imi 
que feu M. Emery, dans un article inséré* dans les 
Annales littéraires, toni. II ^ pag. ' a3ty discuta la 
question du pouvoir des grands-vicaires, -ei combattit 
avec beaucoup de mesure, mais par de fort bonnes 
raisons, les dispositions de l'article 36 des' lois orga- 
niques; ajoutant qu'on a voit \*d prpuye que ceux de 
ces- articles qui paroissént présenter quelques difficultés 
dans la pratique, seront plus ou nioins modifiés , sui- 
vant que t expérience et le bien de V Eglise en, feront 
sentir la nécessité. Ainsi parloit M. Emèry en 1804 j 
et tel éloit en effet le vœu du clergé, YCfcu si forte- 
ment prononcé, qu'on obtint successivement qu une 
interprétation plus bénigne de quelques articles, ou 
des modifications assez importantes, ou même la sup- 
pression de plusieurs dispositions ; par exém pie , ; le 
décret, du 28 Février >8id, qui révoqua les articles 
■2l6 et 56, et expliqua J'arti 6 '.; décret rendu, comme 
On sait, sur la demande de la commission d'évêques, 
formée en 1 809, sur les affaires de rËglisp. Cette 
commission, malgré l'extrême condescendance quelle 
6rut devoir montrer dans ses réponses aux questions 
qVôri.lui adressa, fit néanmoins entendre quelques 
réclamations dur les articles organiques. Elle disoit ,'. 
dans sa réponse à la première question de la seconde 
série : Quelques-uns de kes articles renferment des dis- 
positions qpîi séroient très-préjudicïabtes à l'Eglise , s 9 ils 
étoùfnt exécutés à la xigueur. On a tout lieu de crvirè 
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<fu* ils ont été ajoutés au Concordat comme des régit» 
mens de circonstances , comme des ménagemens jugés 
nécessaires pour apptanir la voie au rétablissement du 
cidtè catholique , et nous espérons qu'ils seront révoqué? 
ou modifiés de manière à dissiper tes inquiétudes quils. ont 
fait naître. Les évêques citent ensuite les articles i #r .,' 
3tG et 56, qui, disent-ils , pht excité les plus fortes et 
les plus justes réclamations. \h représentent que l'ar-* 
tîcle 26 tend à enlever à L'Eglise la plus grande partie 
dé ses ministres; et ils font voir que l'article 56 est con* 
traire sr tous les principes du droit canonique. Ils **e- 
mônti'ent fort bien les défauts dé ces deux articles* 
et -eti provoquent la suppression: Édfita, dans -une ré- 
pdnsQ'à une autre question, ils demandoient la per* 
mission Je déposer lés vœux qui leur restaient à fofm&f 
pour Un pluW libre exercice de leufi ministère, et d'à-- 
dresser des remontrances sur divers effets quils éroybient* 
intéresser la religion et là morale. Il est donc abîîO^ 
N lument faux de dire , que le clergé , mértie dans te 
temp*/de là plus grande oppressiod, ait approuvé 1b* 
articles of^acriqtiér*? mais ltoccu#€fr de les aWtfc éri— ^ 
peignés est une calomnie absurde, cJU r on nous per^ 

iheUra d'avoir signalée en passant. i» 

L'auteur de Y Examen <p*e ûèus attatitioGûs* Vtei^ 
prime ainsi au commencement "de* : s&* brochure :• 
Les articles organiques étant sti ppf H keï f mais stulè~> 
nient en ce quils ont de contraire' à ta doctrine* -et 
aux lois de f Eglise, nous- avons pehsé -qu'on -accueil- v 
ieroit favorablement un écrit tendant à ; expliquer les" 
différentes dispositions de ées articles y à indiquer -lëè 
sburces bù l elles ont été puisées,' à faire conhottre leur* 
rapports- avec les réglemens des conciles et les >ohien-* 
Marnes de nos Rois* Les articles organiques' nu, sani 
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rççs, BeauGowp limagmpifoqqçïeft ty#réuniQn x éfc far* 
GMqrticles, nant fafa, p^r M#/f»P<*4> t WG^WWtÇt. 

<g/i*4Crtp famk 44lfà<h(</ips liberté*, J^Moifoi^plffr 

or, vpft : qpeU»jgitaq «fc quel Je^ ea^a ws. iJ* ii^spi£i*t> 

c& ari*qtaft';qp« QelJenci;.:, C^ i&pmw fai&tfilU&h 

»«fi^WS(*f J|>9moM!BA«ft qpdgq&WKtft tii^.JVfclMft 

Spft* ir^«i%rt*9%^4rty gft«AWf>Uf IHf»U,l ^#S* ,; .pçOrl 

loié dfe pJp%xQ»ifylç%^ ^f^> 

mens de leurs séiiBMH^»fl" 

% W <|vejGrf*/tf ^\8PttV€Hue»^rt ^.d^c^r qu'il, .^y» 
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^vèCuie t£oK toQBtioipfQtept à eiejçÇr Jsi jurtdiplifui? 
JEsî-cc de là qufiH*-*;tiré unjs. <*» iyfgWrt»cos, niini**- 
iietf* quitioiéDi ài:liac|W,ibs4«ti!l itf tfiiniuèi^ etck»e 
jîfesriqué? Ce seroil <ie â^gdiè^ JiLerlé^ que cdl^fe 
4}»i auftortfcetoieftt uo toi esclavage* . 

Mais » Ifs Articles orgaoiquefr jnettoient l'Eglise 
$o\i& Je joug , ils péebéi&al eocbre par pi) antre èW- 
titoît. L autorité civile hvdtt~elfc le droit (te tfâttior 
sur. ce qu'il y â/de pltis t spirituel dans lc& fonctions 
/ecclésiastiques? JNoiis iovoqMerot^ ici le jtétooigoagé 
<îûo écrivain qui «W pas tutetUé. de portf »' trop lew 
Je* .droits de l'Eglift., Aiqsi s'exprtoe M. T# <dan* 
1 Wvr^ç même dçivt'.n&H* Codions ooAqpfetdajœl noire 

*<**„ page 3 ) : <ÏÉf ft<tff pfmejpe emmuré par tous h$ 
tnçHturpffif 4^ if antiquité j 40* ÏEgiiM + rcàd de Jésus* 
Christ toi pouvoir , ekohisif de fuir/* ?4ç* loi* nécessaires 
à son régime i soit pour h. veéatia* et le ahoiod de tes 
mïiùtrçâ * toit pàuf four institution, l$ur çcmséçraiiçn 
èl leur, dpftituiion. \sok «mfin peur rogier le& rapport? 
flui exkfcfrént&1*s t idwfin ordres dé £a hiérarchie., l<? 
jtrM**e> ne peut ff in\tmwriçi+ poa**3vtàmr> si^ês 
&fï P*nt'fàn de êohtrmr&à l{tnlérqLd<smp*r*l 4* m 
sfyefa rt<4** vowtjfatfâns de V empire,, Ajwst dhx\ç y an 
\^mfWi4» Mi T. roeme^ fe ^emvCTticiffëQt daJors^ 
•PraVoit pp*< lé droit de donner à l'JE^liafh d^fcri» or-» 
gJttriqwès;^»<ïoro fmHDé de>lm en dottécr^i 1* mis- 
^^«*:d^'uned<lpeijdïii)ice a^lfie. SiJiffifdMiÀ?é«- 
r oi&ia&ârjtib Tife p^ fatmdeUotâ stfr te aemporci, pouiv 
(Cpiri f^toifité temporelle seroit-eilc feâdocàen faire 
-sun ife ftpirHdel? U !dMpy< avoir réciprocité. Voilà 
7d*md>j <fk>ffimifl*:$ fet Vioe. e«€)t*ieldcs jairtjcles orgâr 
niques^ l'incompétence. .*. 
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• L'auteur de Y Examen n'a pas considéré la chose 
sôtis : ce point de vtfc, et son tratail est plutôt d'un 
administrateur- que d'un théologien ou d'un canoniale. 
H a étudié ces matières, mais plutôt dans les, écrits 
de quelques jurisconsultes , ou dans des arrêts des par- 
lemcns, que dtfûs des actes et des recueils avoués par 
i'figlise. Il respecte l'autorité eccjesias tique; mais 3 
n'été tellement accoutumé à la voir sous le joug, •qu'il, 
croit être ftiste envers elle, lorsqu'il ne lui die que 
les plusfhiimiliantesde ses entraves. A cela prèsy «on 
<ouvrage m'a paru rédigé avec soinf. L'auteur examine 
chacun dés articles organiques l'un après l'autre, ex* 
pose Iestmotife qui ont dirige' le rédacteur, raconte 
•les diverses modifications qu'a Subies* chaque article, 
^t donne ses vues sur celles dont il seroit encore sus- 
ceptible. Il remplit cette tache avec précision , clarté 
w méthode: Nous avouerons même <pi'il< rend plus 
plausible la rédaction de quelque* articles; par eiem- 
|)le, de l'article 89, qui portoit : Il n'y aura qu'une* 
'liturgie et un Catéchisme pour tû&tes^ies églises catholi^ 
ques de Fr&nee. L'objet de cet article, à ce quassm;^ 
l'iiutefvr) étoit de 1 prévenir les ioubv^tioès des évêquei 
^onstitutiounels,' qui , les années précédentes^ s'é- 
taient beaucoup occupés de liturgie , et dont quel- 
fjf*es-urisfiï*9k!&t même autorisé Tadministftrion des 
t>/irrefliec*r en langue yulgaire. On craignît «qu'il ne 
missent «fans renseignement lettre opinions £ 1», place 
•de la doctrine de l'Eglise^ Gêpendant; ce qui féroit 
douter que ce fut là l'intenlkm véritable de l'article, 
c'est qu'on s'occupa «véritablement de la rédaction 
d'un Riiuel commun, et' que l'on publia un Caté* 
clfîsmr , qui, comme Ton sait, né fut-pas adopté sans 
difficultés. • : <. * . 
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*l?tfote«rtte YExdriéèn & eue-, avec ]>èaucôu|> de 
sôïn éf d î fexâctitudev v l** dfeflerèfftes* modification^ 
qu'on apporta $uc(tes$ivertierit ; éi plusieurs des articles' 
o?ganiqtfes>"èfc èéttè partie de sdn travail est iittci-es- 
saMep^Ureeux qui ccklttftissem ou qui veulent côn- : 
nbftrë4*ém : de Péglisedë tfrattee i cette époque, Ort 
y^vefit qu'il est ttû assez grand nombre d'articles qui 
fl&reiit Soucis, ou non eïécutés, ou changés, du 
aripprîthés. Ainsi', pour le I e *. article, on excepta 
fb^fnéllemetàf , en ïèioy les ferefs de lapénitencërie, 
de là d^fensfe généiàfe itëlativemetat Mx reacrits de 
Rome; et le mfttistréTfeS* Ifeltes frvoît même, avant 
ce déferety déclaré que cette'exéeption, quoique énon- 
cée y étoit de droit. Pouf les appels comme d'abus, 
l'auteur assure qu^auçtftitecours n'eut liéto pendant la 
durée dut ttiiofetèfe dé ^vïWtâlis, et qu'il parvint à 
étouffé*' ÔJeè plaintes qui auroient pu a Voir' des con-, 
séquences fâcherises^ vti li*s dispositions peà fevora- 
bles du conseil d'Etape ceiemps-4à. Sur le rapport 
de ce ministre, des instructions furent adressées aux 
préfet? et' au& commissaires du gouven§etftent$ elles 
portaient que * les évoques ^ftorem les 'jtigW naturels l 
dés prêtres de leurs dlofcèsésy et; que e s étôit a eux à 
infliger les peines dans les cas de drOin L'auteur nous 
assure" ettctne qu'il fut lïotifié aux préfefô cfûe l'auto* 
rite : civile lie devoit point â'ingérer de prescrire detf • 
mesures refetive^ à l-€xercice du culte. Le gouverne- 
meâ£«lèt* les chapitres, ce quil ne sféloit pas d'à-'* 
bord engagé à ftire. Une loi , ° du f 4 ftars i$05 , ac- 
corttoit un séminaire par 'ittétropoJê; naais ♦cette roë* % 
snre n'efct pas lieu, et les évéques s étant successive-' 
mëùt occupés- d'&fger de^ séfctewres^dari& leurs dio- 
cèses respectifs, pu Ibiiràc^SOi^a des bourses & demi* 
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( *!* ) 
hfwfmi «-tan** aAm &a<*» 4i*Hi*&mm .4* ?* 

WW ; de* fQpdAMW^y .^a^it>n? «I kg*; or autorisa 
«fowfep MçA&ï f££opdwe*.4£ &e^UaJble& fo^tatiopt 
pour^ui^i» pp de^(^nj p JWtat <5çc#si$$Uqçe r *f, 
il ^yok ^ ^êl^ rfp^iuwpde à l'IJaiwrftfé d'acr- 
«ttrdf* W i^t^rét spé&*J À cas 300)0». JV1*# |»$»0t 

Iflre > <tea ^Cftbliisf ep&iK tyrôâflnfr U vpulfl* q^|) p'y 
qût plurqulupç <?<çoJle.€cpl^îa^^ie pqr dépewapwn, 
<$ 41; fiit^JSr 'jte.nipbilw*' 4s toytes le» çtMro*- Ô» fa* 
Hffcte d^fMrrr&a befmctfup & *pc*tio***, çflfr^dii 
te ?£fe .d^ Ôd«feft pwr-iWHWPW k oe*te tapi;* «»u- 
VP, $t p*(#Jy*? Içs effea* 4^ |*1»^UJ* Jwp# dire* 
flOPr Jtei»tfF<Wtqu* d'en**!** #èy«* poyp lu ftlprjcfr. 

S- M;*^«M .qw e'ptpH 4:l!fyKtf*dirôw <?* &*- 
ldi«prop**>4^*ri&'Ppw eltaj <\\tw arf&ureît-çppi- 

h*44tude* ^£d&ifts*îquc** MqviQ de* r$pppr^j0u?frç- I 

Jiers avec 1(9» WNrci* «cotes tefcc &r<*«iU p^di^ Jweta-' 1 

K j^aulegr* de KE&atn&i, cPMÛHWQit 4e patequrîr. j 

l^i/tiflK««rt04 modification 4e «tapifti dçs article 
orgAwqitfifc, *P tircwrça woê eo *c&* toptraÎF* d*s p»é~ ) 

qe^n^s. Il ayoàt &é dit, p^, IVttete *$, qt*a J^ Hp- 
miOfUiop* fkk çuté& p&r Je? évoques dtttete&t.éfi* 
agr&s;p^ te.gçuwrpeme^i; *t *n effet pa seta**» 
npi»^ d*p$ : tes ( preiri?€[rs t*mp*, è marquer* daos h* 
dacpf t^ .((lie HfUe nowpation 4*9ÙQgr<ii6. Mais bîj»* 
tôt à cç^e forwile oqen substitua upe moins, rnc*- 
dfiste : Nwv> .avons nommé, e* vù&mvn*...** Le*. <tqê- 
qjgbçs*dît lauteur, rédjftnèrfpt en vain contre oeu*. 
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pmoyt^m. J\c/*tff^e*t* Italie)* 05, qui pgitte que 

le» eiv&pi^ ^veraoi^nt (to^ l*s atis l«s o^ w <Je leur» 
âéuifc*t'i$te*> l'auteur *^* fpJ(to pe,4im p^-àïTexér 
pMÛon 4e çfctte mewre,; «^ojS'CçJ^.reveftoH à/pw 
ppà* au inerte * 4»r #1 faJJotf CHTQJfW U>m iealaftefc 
zft*# <dft cew* qtfi «riroieïH » l'a^fc de •)» ^oÉseriptipa* 
Dïou$ avt>% parlé 4e la suppre$aion <ies articles» lô 
£i 36 Ç11481Q- L'article 45, 4ur ïe çoatume <fc*;*fer 
fï&i^sliffues , £# mi*» à peurprc* riMO<{Me> et «lia fié- 
prêt, <d*i 3 jwier *$q4 , *tttpri& k$ éed^rtMpie»» 
*uBptoy& d^ns h mimera*, ki+om? Kb*\*t\)û0$ 
kVfc£lg>45 **oit 4éaidé *ju'i|. rosef/çroit a*oin»!a6- 
T&pQipffP HîgWiMÊ hop* des ^J*k* dm* ta*?ity0»bu 
il y, Êvûit ijM3 teropte prote^^t Qa: écrivit «awlpt** 
W% $»? 4e«e difppgitifpp e'^i^^ppiioaW0'<|i^l«fc 
lÛUçi éil y j*v«u ufle église QoiwmrkAà raeôaïuw 
Plusieurs gr^çs i»^ts, jejUes qiw. f ^qn , MtittérU** 
p0r4iwa;> érowt &m$ fe c*âi de faprQhih&ioq. Mat* 
$tv .trouva jurtyfo de toul owneHinf,: -e» pfeçuat to 
cbeC-liqu de- l'égJj$Q i»q"wtGRi^idto« m &ttbou*ç 
<m 4da» use xjqmtïmr^ >vt>i*iitfi,. . r r ,. •■'• ^ 

, : XeJJes sont: tas ??WWiH^ 
l'auteur de l\£j:a/rw?. U frt *»Wft p**f p- «ncbob ep« 

l|$**M3» il rappela plo^ie^$,rjw^rm^ïi*Wfd€^èeina9b-i 
j)i^e-eo feveurdM 4erg? * lwyiMG%êdte*èr*nt'mu& 
pnfc d'un horatpe cpivn'éepmoH <|tfe eea mttret , : ^ 
«apnées oh son aro&ûon, ï*pfrtë'4v«*s onï-dipei^ 
effeg k Mm âç» pei»sopow, <fui ^oiem>ét&GD:rel#n 
tjoa <rioiimhé oii d'affaires avec ÎVK Feilaksyquey 
Jpin 4 être «fiaep>i cki )a religion ,ou de' F Eglise v il; 
spiHok Ja nécessite de 4e* 'établir w^ran meilleur, 
\»#d, ç* que jjil qefit^açk Hoirt te -N« posaihîe^ S^ 
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'empêcha néanmoins souvent fe mat, amortit âés 
-coups, et prévint des éclats tâchera. U étoit instruit > 
et s'il • partageoit , sâr plusieurs points, les préven- 
tions de l'ancienne magistrature', il étoit du moins 'j 
dans le conseil d'Etat de ce temps-là, 4e seul près-r 
<jue qui joigfUr à la coonoissance du droit canon i- 1 - 
qoe, dû respect pour la religion: On ifc a reproché 
pjftsieiirs assertions de son discours sur lé Concor* 
dit; te'5 avril i8é2, et des circulaires relatives'Aûi 
constitutionnels* aux prêtres mariés, «u divorce , etc. 
Il fout croire qdé «fans ces occasions M. PortaHs sa-* 
<rihV à l'esprit <hr temps et aux difficultés de sa po- 
sition '; . mais nous savons que si on Peut cru , on nfeût 
pas .fait entrer dans Tépiscopat dix constitutionnels; 
dont plusieurs sont revenus depuis de bonne fbiy 
mais dont les autres portèrent le trouble datas leurs 
diocèses, et provoquèrent de toutes parts "les pfu$ 
justes plaintes. Ce qui s'est passé depuis a prétzvé fi 
sagesse et la prévoyance de M. Portai is, et il est à 1 
regretter qu'on n'ait pas suivi un conseil qui eût épat^ 
goé à l'Eglise un scandale, à quelque* diocèses le 
régime le plus fâcheux, et aux eùncmis de la pais 
MM de leurs plus» fortes objections. 
--A< la fin de sa brochure» l'auteur de V Examen a 
Non les modifications dont il croit que les articles 
organiques sont encore sùsoeptibles^awis il s'en faut 1 
qu'il- ait présenté toutes celtes que réclameroiéàt'ies' 
droits et l'inténêt de l'Eglise. H laissé encore subsister 
bien des entraves. Nous sommes persuadés de la droî- 1 
Utre.de ses vues, et c'est ponr cela que nous nous' 
permettons de lui dire que son travail, pour obtenir les 
suffrages des; juges compétens, doit av6ir pour base, 
non les écrits de Pitbou et de Dupûy, nînnème unupie- i 
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mënrd ? HfKcourt ev^^E^eay^^hs$ dàsréte^ks 
concilias, les féglétbet»^^ synodes 3 uUs'*aef d» 
l'autorité eecïésWlmttf^lU^m^^'^^tèur énùnfcte 
quelque partla distmè^ potijr 

que cette distinctiqu ue^sçnt pas un ywn.ràot, il faut 
.fïcmc ^qjVç ^rÇglise $it ^iÇroiltdet ^«er.^r srçn tèj 
jgiiue iaiecieur , fit quolkspe soit pas jre^ite àaiteof* 
-dre f dç* k" s P wr? k spirituel o& ipottr! tt dwoîptip*» 
de. 1 organisation d'un parlement où dos fcirculairei 
id'un ministre de tous les cultes^ > e . - 



^ • / • .. NOVY%hhT>$ PjÇÇLÉSïAjTWaUfS; . 

: RoMrë.On lit dans quelqti^ journaux dteroflndsjque^ufc 
la demande faite au saint Père que 1W célébrât, à Rome, 
-dam le» chapelles de ta confession évangél jque , I» fêté. 
tfa^foisièiiie siède dwltithprianfcme, nomniéeipar les 
^protestant lé Jubilé d* Luther, S, &'fttipteiii^v*b'* 
;détl«ré,<£u'eite était loin de déroger au lOlérantisrae cbriA? 
♦t'ieû, -et aax égards dus 'aux cultes «Kssîdens. Nous poti- • 
>Vons assurer que la demande, comme là réponse de* «a 
rSainleté, sont une mventtïondeoee journalistes. Il n'existe 
-fA même, à Rome, de chapelles de la boni esision érai*. 
•giiiéfoé. : -'■;" •'.*• " : »■ ' f ' v ' rfi ^ 

— - Le père Octave FVaia «de Frangipane , bibliéHréU 
teafrê (du. Mont-Castor*, croit avoir découvert de* x cents 
tsermons inédits der switt Augustin j èoc'û&nmf différées 
-mamisGrits dé celte 'bibliothèque.' Lpa- ïBérçédiclÎDs, au- 
teurs de l'édition de <cep$re qui pot te leur nom,, prît 
donné quelques fragaiens de ces Discours^ qu'ils regcut- 
'doient comme authentiques, et ils éro^oient-U rèstto;per- 
du-. Le savant et laborieux Fraia mande quelplusieùrs 1*- 
-curies «de cette édition sont remplies par les manuscrits 
/découverts, et que «tes sermons qu'on a^oit jugés ïntep- 
"poléft*et apocryptos «'y trouvent de manière à être ré»* 
"titiié* à leur auteuti ~* ^ ... 
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r^.-rthmYç miv/wrbre ira «dirn^Vn:* îtraropHi&?. r seer*ie- 

«te**, d*r<Sgtise.4e Btqtf^4|ii|||fb4ft ; ^-P4iVfi%^5^ 
ddeJ&us, le* çeY)di;$s^de& nç(jçieux de la Société ijuijs'è- 
ioifint relj^^^çp^ leur aimée d^Napiêa, ^ ; ^ lope;- 




Tëura dbaèqu^da^èl lVgtis*kte«MM.'Ms*. te irte*$Mût 
«fe;R<>tft*<èfteto}f. IM 'cMJSilàfk J>attfca ;| Gtfavrltf», B^ 
«satan» et fièrdrolft), m piosmift'siprliats'y amstpietît.' » 

— S. S. , en vertu. du d^mifcc <ï«içtxrd*t mm terfcî 
de Bavière,, a nommé le prélat Serra Cassanno y "sou 
nonce à MunicK/~ 

Paîiis. M? FaWfff'rHvséinotas^ ^&W Gérant leBÔT, 
ie 5ec<yndt>dmiai*aherde rAywl ^ hu>&oit\ Soé 4éfcte&éft : 
.JSgo 4iàn\(mttifà* et vit** L Wtffeur a- développé les grands 
•©âracfcèr» qtt* (présent* cehii qui a'pudnri tenir du <Utfc- 
;$sge ai extraordinaire^ Il a |ir0hYd>q*eJ&iis<Gfa ; iat<étoftt 
Jaj vérité «tria 'in*; M v*riié; etf diWpâni leaiéiièbres 
-èl;:ra^6ugiflinèét' où étoil $afev*li! ie genre hircnaiitv, 
# J« *îe, par Fidfl«e»<?e de &a dostfrinb ai** iee law de 4a 
(Société «t f*r tf état* du tuonde^Cfc cidre a .donné lieu i 
4'orofeutt d« peindre e4 l«irdfipiiiiYil>i«».égare0tefi» *dta 

Îifàrtita* tri Ae* bienfaits ^ifcpéi^^MI : iquira*fcil**i 
charité mutuelle un devoir, et qui a suscité tawtJtl^* 
^MiséftueiieripiiépreitilpvbirfKVinivnité; • — 

?"i*-**L daJfeûtagfee*? »r«!iërèq^er*la, Virtirtè, ^réié aa 
*wn:*to<)mntfe ce faTe«r?d%«:«»Wedë irfiariié^^kwt 
-ilMf.Aftons<patilér plusieurs imi.ifmAih Makoa-'de Rch 
rfugq éèaWiapduarî les) jeunes p*i«JUBl£tf* qui oui fini leur 
4ei»p» J« <té^tio»^hî«» a qui «irefÉptrxMGl up métier 
-atqiiC^e 4ésJra»chreà la s0çiÀrf> llnyridura pour eux urte 
-*isetnKWe çle 'phrtnbé,; à SainiinÇulpiee* le jaur de. ha 
-Sarnt-JeaTi, iuniqndemam dterla fibèitte NoH. M; *IW>- 

chirfiêqijie dfa. Vienne y pronfmaefa?cati?di$e<ufTO dkf*fa 
<*fr*eilé< o]u , dienne..On 4*»l.snjj)nfe, <àos*vtepmfcau toolif <^e 

çeUe téuuion, et à une œuvre que laobarité ehéétietitle 
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son de Refuge contient aujourd'hui vingt-un eùfctt*, . { 

Mfirrz. Mi W^qtre' iT'doiHfé/lê' ^5 i$Wënit)i-e, une 
Lettre pastorale aàr fe rétablissement é^ fouvertaré de* 
Eeolçs. des* Frères chrétiennes dan» cet^ç ,yîfle.j (I Y, an- 1 
nonae qult désuoit depuis, lonj-tera^ ^yr^fiaf/ae ae*» 
maîtres*! Utiles* et q^ , ilaél^>i^mid44^^5^4¥ fc " ,6 P a » : *> 
lqr*#a.4* «frais* D«utf.d*lfliu&» ^oWsftsupii^UvertesJe 
ltip& fcM» ftéte«ib*6k M- fc'évèaa* a»dit linaaeas* e*j«iirJà> 
à la cathédrale. Le mail* *t I%* membres dir<*>*ps niU^ 
ilfoi^ y'JefOfoh» pr&e<fti La L?ltKe> pfestopfrte <fti prétat 
cdftffont éferf ftti» 'aug gdreiis, et des exftoWafioiis à pro^ 
^ftei' % <Pbi^é , ressourcé ^*jJréciéuse pour feu rs'^nfaiis: 1^ 
lôrir répr&ente lés avantages d',unç edUfcqt^ion chrétienne^ 
IJt$ti.U ,.e«hai^e. les rkbes.i.coiicoyrvv.l c/^U^ .J*>m_je 
jawtçç* J^ vjile,d£ Met* *$të>à'ifeût ,hfc pifls, jpai^Le.par-^ 
ti<h4^:4àftt)t'»#*v eileiA;bàiii 4 mm rtaÙPife piour Jfcs J^àb; 
«es, et \a assuré te paiement de«leurs hoiiojgiresjbàkitseib 
parte è fo^ tâcha t dtaltfttfobfitar. Etes dttas<eif¥>&4 faite 
yow eela> v eli M".' IVfAflaV'if ordonné utre qftfte'ppft^f 
^H€JT^ , de # pwri^oir , aux fvaîéde* pjrepi^ elâBtïssexfrent. 1 
J& classe tiauvrè aùrUriiiTse felvcitç ^e^i^^foW^ëi^éi^ 

pro;^t détendre successiveuieitf. a.f4^«^«^jHW 4fc 

Paris. Le Roi ayant été insttniLdjUL-fiineste accident arrivé 
à des ouvriers au Pâîais-Royal , a envoyé des secours à leurs 
familles. M. le dtttr d'Orléans 'a suivi ce généreux exempte, 
Sv M^aUTen^tre^laW^ 4'tui 

iSfU$ S/>n. voisù^j» A .'» .j J( » !' ^ ■ ..,'" IV? :.;"b'- • S>':„ 

-.—*&{**, et.M^ e >i l^jfd^hfia^f 4* fi<m ont fait papiar^|apojfr«K 

prturjjks/pa^v^ d$ Poitiers, et cle T pnâJte)ieraiit. :: " Vi 4 * (i 

" \srÂ**f FÎBf*S;WtP»rtfe ^i^cjœdipwr <goBUu^«afi 4> 
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on ils se pfdposoient 3c coucher Ils Sont en effet revenus le 
lendemain*. !•■--■ 

. — M. le marquis d'Osnjond,. ambassadeur de France en 
Angleterre , a eu du Roi son audience de' congé pour retour* 
lier à son poste. 

— M. le comte de Narbonne-Lara î, sous-préfet d'Âfais, 
et M. de Sainte-Colombe, sous-préfet de Florac, passent ré- 
ciproauemerit à hi place l'un de l'autre. 

,% — Les dons pour le rétablissement de la statue; de Henri IV 
continuent toujours. Plusieurs officiers-généraux et des corps 
ont offertes sommes considérables» . 

— La, j&mme Délion, convaincue d'avoir. tenu une loterie 




entrepr 
de prison et 100 fr. d'amende. 
- — Le nouveau pont de Sèvres est presque termina; itast* 
prêt à recevoir je pavé. On s'occupe des travaux relatifs aux* 
abords du pont et de la communication: avec les deux par- 
ties de la route. • j 

— La cérémonie de la prise de possession de Lucqnes a eu* 
lieu , le .24 novembre , au nom de l'infante d'Espagne , Marie* 
Louise, veuve du roi d'Etrurie. M., le comte de Saurau,' 
gouverneur-général de la Lombardie, a remis ^autorité à 
M. le chevalier Bardaxi-Azara , . ambassadeur d'Espagne V 
Tufïç ; quj* confirmé les administrations et tribunaux, et créé 
un gouvernement provisoire. 

— Le gouvernement autrichien a défendu l'introduction dé' 

Slusieurs gacettes étrangères , et particulièrement de celles 
e Weimar, de Brème, de Nuremberg, de Mayence. 

. *_- — L^. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

La chambre s'est réunie le 9 décembre t on a lu deux let- 
tres d'excusés , l'une par M. le comte de Saint-Prjest , retenu 
pour infirmités; J'autre de M. le comte de la Ferrorinays , 
ambassadeur en Danemârck. M. le duc d'Àïhere a prèle ser- 
merit et a pris séance. MM. les ducs de la Rochefoucault et 
de G ra ni mont ont payé un tribut à la mémoire de M. le 
comte-de Yaudreuil.et de M: le duc de Poliguac. M. le duc 
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de la Force a (ait ira rapport au npm dp «omit* des pétitions* > 
La chambre a procédé au renouvellement et à l'organisation, 
4e, ses bureaux. t ... 



CHAMBRE DES .DEPUTES. ...... 

Le iï décembre, âpre*, la lectur^ de plusieurs^ pétitions, 
assez peu importantes ,. on a commencé la dis^ssÇofl flufrjtot 
projet de loi relatif aux abus de ïa* presse et Êm, journaux,, 
M. Je garde des sceaux, MM. les ministres de l 'in teneur,, 4é, 
la police et de la magine, MM. les conseillera d'Etat Ravez' et 
•Siméon , étoient. présens. M. Martin de G ray a voit le premkr 
la parole. Il a réelanié le drojt.de.publier ses opinions* ç<?«m>e{ 
un. droit naturel % garanti parla -Charte, et inhérent au gou- 
vernement représentatif. Les divers g Y uvernemeos qui se $ont 
succédés depuis la révolution, oiit.violé .ce droit; tous ont. péri ^ 
Le. ministère sous le Roi s'est aussi écarté de la Charte et de 
lopim'ap en présentant sans cesse des lois d'exception. La loi 
actuelle est formée des élément: les phc hétérogènes ; c'est, 
en quelque sorte, un acte additionnel aux lois les plus in- 
constitutionnelles dé Bu on aparté. La responsabilité déguisée . 
qu'elle impose aux imprime tirs et libraires est desfructrre de 
foute espèce de responsabilité M/ le garde des sceaux a; dit 
qu'il n'y avoit plus de censuré; mais la censure se roi t moins 
nuisible à la liberté de la presse et aux progrès de l'esprit hu-? 
B5ain>,;quieJemode>de saisies qu'on proposé. M. Martin de 
Gray voudrait que les délits sur la presse fussent jugés par un* 
juri. Il attaque aussi ta partie de la loi' qui concernâtes jour- 
naux, et les entraves mises , à cet égard, à la pensée. M.*\Jol- 
livet Refend le projet de loi. Il établit que le droit de «publier 
ta pensée doit être restreint dans l'intérêt de la société. Invo? 
quer la liberté naturelle dans l'état social pour soustraire des- 
actes' extérieurs à l'action des lois , c'est s exposer à rencon- 
trer l'anarchie. ,On dit que la liberté de la pressé constitue 
l'essence du gouvernement représentatifs. C'est le Roi qui est 
le représentant né de la nation } c'est-là que se trouveje.dér 
pot sacré de la souveraineté. Les pouvoirs établis parla Charte 
ne sont que les moyens de cette souveraineté pour la dispen- 
sa tion de Tordfe\ et» cel{e de la justice; (Âpplaudissemens). 
M. Jolltvet justifié les divers articles do«pro}et ,*et finît par' ce 
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*pït cii^iîé^^tfrWiWf ***** !i^<?1JIÎ^^ v d^Î8 e^If 
sëroit *' & taki veaw dabier s* 4i©Wt* 'itoftn^'jpaj' â'qftt 'ro4 : 
bustes pour nous donner la fièvre. M. Ganifh p&rrle contre lé* * 

Srojetj il le cnmhat par les mêmes; raisons * peu presque : 
[. Martin de Gray. Si. le garde des sceaux monte à la tri* 
. Lune ; il présenté ,> étt ffevfetir âë là loi , dés' considérations gé- 
nérales; mais il s'attache surtout a réfuter ceur qui ont ia- 
f ôqtré : W jugement par jlii<é§ pour les afeus de la presse 1 , et il 
« J<ép6tiâ a'cejrii'on'a dfr,,à' cet éjgafd , dés lois angloises. Ces" 
qattreitfkbe^ofcm^ 

d^qhëumi ■' • • ;-^-;<" • .•»..'. r.r. 

• Le* fetirJahi* 5 <Jë* l-a%sët«blge ont o«(n^ [toh^présiderts î 
MM; B&t{uey, TrihqàAa^o'è, la Rotnetullôti , Blan^uart-v 
Satttetfl, Àtiglè*, Dtfmawttitr^ le 1 duc de^Gaelte ^ -de Bonald <*t> 
- AlbettV e* pOMf se*rét«i*èb>:<*lM. AtfttjrraultV Former «e* 
Sftirft-Ltfry, Kw, Mtfrtlimir, Ltz0i; C^om^oiiJèt* , de Cott Wï , 
Brevet Avoine de Chuttlërtyue. 



•» -I-Viilw4t oetae ôcocHuK'ft^er^e si les aouvec oemeite ont térfUp 

Ûîiyieot JiD>drQÎt eif losif sur l'éducation , et Hreinarque rçue c*«jst une 

inée nouvelle et une hcaréaieinvention de celui mii youloit tout tenir 

" Ans se!s tfrà&s, et aièerVir taules les' gënératioàs WtiWlrîWge etduSif* 

: ^»rMt j ètf^ffii tOiMdict**' rr^e ta Çjbartè, ofr lé RM sJeSt projteé* 

ItWddMlWlicuM JèrlitfrruJf nssbapaM^V Peut» Être <e^e>toce*sioii ne* 

I^vpi^He^f^ir'pfetrAiefl^h»» Àlpropoii; que da«fr<uit tedips où iW 

. ;4k,o^ftraVoc^ , ; n# " 

tSl les- r<fté*ioD,s de IViui'eur «ont fortes y si ses vues sont élevées, »i* 

; Stmt stytè ésjt plein clé rigueur,, cette cbnclusion'dë sa brochure nSontré 1 

. dlpil liait à'^* tàntft«é*Httoè : sageJse qui en augmente le prnr : « Que 1 

eVVtfW t&A$me*liai ]t't**\H*i de* infeeeMaieiift dont je parle, sort* 

. ajAls ôVî^ a^anl ? Mifj^ r^wèdjrai <|*c «VsVptw «rfa nÉênife qu'il 

fant les pf ^vok , afa de U* pr éwgtàu Si 'ces incop^énieos c^oienU <\uï 




-<ljîit#'|îà^s nV4»,J[ friftiijb «ta* fr*nc ** port. A, Paris, die* 
Journal. ' v " 
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Lettres apostoliques (Benediclus Deus), du 12 novem- 
bre x8ij y qui confirment la convention faite avec lé. 
roi de Bavière (1). ' j 

Pie, évêque, serviteur des serviteurs de Dieu , 

Ad perpétuant rei memoriam. 

Béni soit le Dieu et le Père de notre Seigneur Jésus- 
Christ , le Père des miséricordes , et le Dieu de toute con- 
solation , à qui il a plu enfin 4e nous donner une grandie 
consolation dans nos chagrins*/ car, comme depuis le 
jour où il nous éleva, sans aucun mérite de notre part, 
a la principauté de Fépiscopat pour nous confier, sur 
la terre, les fonctions de vicaire du Pasteur éternel, nous 
avons été sans cesse nourris du pain des larmes, notre 
douleur étoit surtout excitée par le désastre qu'a souf- 
fert, dans les années précédentes, l'église de Germanie. 
Dans cette déplorable tourmente politique, qui a ébranlé 
toute cette contrée, si vaste et si florissante, ses églises, 
qai jouissoient autrefois de ta ni d'honneurs et d'éclat, 
ont été privées de leurs droits et de leurs distinctions , et 
non«seulemeirt elles ont vu diminuer les richesses dont tés 
a voit dotées la pieuse libéralité <des anciens temps, mais 
elles ont été, comme d'un seul coup , dépouillées dé tout 
leur patrimoine. Par cette spoliation l'Église perdit ah 
appuis; et les blessjrres qu'elle reçut de toutes parts, les 
obstacles et les difficultés qui s'élevèrent contre la juri- 
diction épiseopàl* 9 la chute de la discipline ecclésiasti» 



(1) Ce Concordat et toutes le» pièces qui y sont relatives, (brochure 
in-8 a . prix y i fr. et i fr. i5 c. franc de port) paraîtront sous huit 
jours, cbet Adrien Le Clere, au burran du journal. 

Tome Kl F. L'Ami de la Religion et du Rot* I* ' 
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que , mirent la foi ecclésiastique en péril , et laissèrent les 
fidèles exposés au danger de perdre le salut éternel. 

Considérant avec une douleur profonde ces maux si 
graves qui pesoient sur une grande portion du troupeau 
confié à nos soins, et nous tournant vers Dieu, nous 
ne cessions d'offrir nos prières et nos larmes à la misé- 
ricorde divine, afin d'obtenir d'elle qu'elle vînt au se- 
cours de ces églises affligées; qu'elle les tirât de l'état fâ- 
cheux où elles étoient tombées, et qu'elle accordât à 
celles qui étoient dans le veuvage de dignes pasteurs sous 
lesquels les fidèles , dirigés dans la profession de la foi 
catholique suivant les lois de Dieu et de l'Eglise, fussent 
conduits dans les voies du salut; et qu'ainsi l'ordre pu- 
blic étant établi, l'obéissance et la fidélité des peuples 
envers leurs princes consolidées, l'Eglise et l'Etat jouis- 
sent d'une paix solide , et qu'au milieu de cet accord 
toute l'Allemagne retentit des actions de grâces dues à 
la majesté divine. 

Mais si nous n'avons jamais cessé de déplorer entre 
le vestibule et l'autel les maux de ce pays, nous n'avons 
cependant rien oublié de ce qui étoit en notre pouvoir 
pour y arranger les affaires de la relig-k» ^t de l'Eglise, 
et pour sauver du naufrage ce qui restait encore. Nous 
y avons porté tous no^ soins, et depuis le jour où ces 
calamités avoient éclaté, nous avons usé de tous les 
moyens qui étoient en notre pouvoir, démarches, solli- 
citations, exhortations, prières. 

Persuadés qu'il falloit traiter ces affaires avec les princes 
temporels de cette contrée, nous envoyâmes, comme 
notre nonce, à Batisbonne , il y a déjà plus de dix ans, 
notre vénérable frère Annibal * archevêque de Tyr , au- 
jourd'hui cardinal délia Genga, pour s'occuper de cet 
objet,. pour conserver à l'avenir les droits de l'Eglise et 
de ses ministres, surtout en ce qui concerne l'ordre spi- 
rituel, et pour rétablir le gouvernement ecclésiastique, 
ébranlé par tant de troubles. Notre nonce commença 
des négociation? avec quelques princes d'Allemagne, 
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et elles furent conduites avec beaucoup de zèle; maïs 
elles n'eurent pas l'issue que nous souhaitions, en rai- 
son de la guerre qui s'éleva de nouveau eu Allema- 

ue, et des changefnens politiques qui se succédèrent. 

'eu après nous finies reprendre les négociations, d*ns 
cette capitale même, pvec les envoyés de quelques princes; 
làais lorsque nous commencions à travailler à cette œu- 
vre salutaire , arrachés de notre siège par la. permission 
de Dieu, et traînés en captivité, jnous n'eûmes plus au- 
cun moyen de poursuivre l'objet de ; nos vœux, et d'ar- 
ranger les affaires ecclésiastiques. • ,, 

A peine eutgLplu au Dieu des miséricordes de nous 
rendre à la libmé et à ce siégé, que nous tournâmes les 
yeux vers l'Allemagne; et peu après, un congrès des 
souverains ayant été indiqué à Vienne, nous y envoyâmes 
notre cher fils Hercules cardinal Consalvi. Quoique nous 
missions que ce congrès a voit pour objet les. affaires politi- 
ques de l'Europe, parmi lesquelles dévoient être comptés 
les droits temporels de l'église romaine , nous espérions 
cependant que , par les soins, de notre légat et suivant nos 
instructions, on pourrait. aussi y vaquçp au rétablis-* 
sèment des affaires ecclésiastiques, in nos désirs n'ont 
pas été âlore accomplis, la paix ayant encore éié^rou- 
blée pour quelque tempe, «oua avons vu pourtant à la 
fin se réaliser les espérances quq nous manifestâmes hau- 
tement dans le consistoire du 4 septembre 18 15 , savoir: 
que, les affaires de l'Europe étant pacifiées, les princes 
d'Allemagne sentant combien l'objet étoit grave, tour- 
neraient leurs soins vers les intérêts de l'Eglise, et nous 
mettroient en état de ramener la religion catholique en 
Allemagne à une assiette. plps tranquille. En effet, no- 
tre très -cher fila en Jésus-Christ, Maximilieu -Joseph, 
roi de Bavière, coonoissant nos vœux, et imitant le zèle 
et la piété de ses glorieux ancêtres, qui né brillèrent pas 
moins par leurs vertus que .par leurs exploits,, et qui 
s'illustrèrent même par des victoires remportées, pour la 
défense de la foi, nous demanda de rouvrir les négo- 

L 2 
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dations interrompues, et de les continuer dans cette fille 
même. Une telle démarche ne pouvoit que nous être fort 
agréable. Nou» nous empressâmes sur-le-champ de 'lui 
répondre, et nous le fîmes avec d'autant plus de joie, 
quf; nous portons plus d'affection à ce prince, et que 
nous nourrissons une bienveillance particulière pour le 
peuple de Bavière, qui a donné tant de preuves de son 
sèle pour la religion catholique, et qui a toujours été 
traité avec bonté par le saint Siège. Le rot noue ayant 
donc envoyé, pour cette négociation, notre vénérable 
frère » Casimir , évéque de Chersouèse , son ministre plé* 
Qipotenliaire , nous avons nommé, de nuire côté , en no» 
tre nom , et au nom du saint Siège , le cardinal Consalvi , 
notre secrétaire d'Etat» et nous lui avons ordonné de 
suivre cette négociation arec tout le Bêle possible, et d'y 
mettre toute la promptitude que comportoit l'importance 
de la chose. Nous nous étions proposé surtout, et nous 
avions recommandé à notre plénipotentiaire d'apporter 
tous ses soins & ce qui concerne le salut éternel des âmes; 
car c'est 14 ce que nous devons considérer principalement, 
nous qui tenons, sur la terre, la place du bon pasteur. 
11 deyoit doue travailler de toutes ses forces à procurer 
le bien spirituel des fidèles, et en conséquent si btetr 
mettre en sûreté la religion catholique, apostolique ; ro* 
maine en Bavière , qu'on ne pût , en raison des circons* 
tatyces, loi foire aucun tort ; établir avec une dotation 
nécessaire et suffisante des églises et des diocèses , comme 
le roi nous Fa voit déjà offert «le lui-même ; mettre , le 
plutôt possible, des dignes pasteurs pour remplir les églises 
vacantes^ pourvoir à l'augmentation et à la bonne édu* 
cation du clergé; établir les droits et les prérogatives 
de l'Eglise dans l'ordre spirituel, et la liberté des évè-' 
ques et du saint ministère, surtout poor le maintien o> 
la foi, de la doctrine des mœurs et de la discipline de 
l'Eglise, en écartant toutes les difficultés et tous les obs- 
taclefi;calmer les différends qui pouvaient altérer la con* 
corde entre le sacerdoce et l'empire, et régler enfin pour 
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Ta venir Iput ce qui ponvoit contribuer au bien et à In 
prospérité de la religion catholique. 

Quant à ce qui regarde les droits et les intérêts tem- 
porels des églises d'Allemagne et de leurs chapitres (nous 
avions assez prouvé combien nous avions ces intérêts à 
ccettr* et rjous. n'avions pas manqué, autant qu'il étoit 
en nous, à cette partie de notre devoir), ayant égard 
ayx circonstances et aux besoins pressans de l'Eglise, 
nous noMs sommes montré» pr$ts, autant que le permet- 
toit notre ministère,' h mettre en .considération ce que 
le roi ponvoit désirer et demander. 

Tout ayant donc été. discuté de part et d'autre, et 
pesé mûrement devant une congrégation de cardinaux, 
on est tombé d'accord , et U» articles de la convention 
ont été souscrits, le 5 jujo de-cette année, par les deux 
plénipotentiaires. Noua avons examiné ces article* aveo 
attention, et nous avons cru devoir approuver la con- 
vention. Nous faisons donc conqoître par ces lettres apos- 
toliques ce qui a été réglé d* concert pour le bien de 
la religion catholique, et l'accroissement de l'honneur de 
Dkni et de la discipline ecclésiastique du royaume de Ba- 
vière, en ce* termes: 

(Suit le texte de 1? convention, qui est rapporté en 
entier). ....... 

Comme qaf convention*, pactes et Concordats ont été 
approuvés, confirmés et ratifiés, tant par. nous que par 
le roi, dans chacun do leur? pointa, clauses, articles et 
condition?, et comme le roi noua a demandé de les ren* 
dre ptfia solidft par l'aqforilé apostolique, et d'y faire 
intervenir un décret solennel* pleins de confiance dans 
le Seigneur qu'il favorisera pay l'abondance de ses mi- 
séricorde*, et par les dons de «9 grâce, notre sftèle à dis-? 
poaer convenablement les affaires ecclésiastiques dans 
toute 1» Bavière, et quTit nous procurera, le plutôt pos- 
sible, l'aocomplissemept 4e nos vœux pour toute l'Ai* 
lenotagnc, •$» que, tous les obstacles étant levés, tout 
puisse être arrangé dans ces contrées pour la gloire de 
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Dieu et l'utilité delà religion catholique, dé notre science 
certaine, après une mûre délibération, et de la pléni- 
tude de la puissance apostolique, nous approuvons, nous 
ratifions î. et nous acceptons par les présentes ces con- 
ventions, pactes, Concordats et concessions; nous leur 
donnons la force de la sanction apostolique, et nous prô«* 
mettons, en notre nom et en celui de nos successeurs, 
que tout ce qui y est porté sera sincèrement et invio- 
lablement observé, tant de notre part que de celle du 
saint Siège. 

Mais comme on n'a pàê etrcôre eu Je temps de pré-* 
parer tout ce qiiï est nécessaire, suîv'ant la convention 
ci-dessus, pour le changement déft églises dans le royaume 
de Bavière, et pour la nouvelle circonscription de cha- 
que diocèse, nous remplirons cet objet , quand il en sera 
temps, par d'autres lettres apostoliques. En attendant, 
nous voûtons qu'il ne soit riéh friitové; et en conséquence 
tous les lieux qui , en Vertu de l'article 2 de la conven- 
tion , doivent être déraériïbrés des diocèses auxquels ils 
appartiennent^ èf unis ÎTdWtres diocèses, seront gou- 
vernés par les* ordinaires actuels y o« par \e$ yicaîçes 
nommés par le saint Siège, soit dans la Bavière, soit hors 
rie ce roytftfrrîé 3 , jusqu'à tïèque; la convention- étant en- 
tièrement niise à exécution , et les limites de chaque dio- 
cèse a«*tètartiriées; tes nouVèaux : pa*iteurs aient pris de fait 
Je gdttVërnèïnént de ces lieux. : ». 

" ' Nirtis* avertissons et noue exhortons insltframêht dans 
teSfei'gnem'J-ràt^ïes évêcjfrcs, soit ceux qui existent ac-* 
tVielleAêbf en 1 Bavière,: soit ceux qui doivent êti^lnsti- 
ttfés'cânoTrfï<5fuényéht par néûs, et leurs successeurs, d'ob- 
sérier'avéc une parfaite exactitude, pour ce qtri lésion* 
cerné, tout ce (jue'tooùé avons réglé ci-dessus pour la 
jtfus grande gloire de Dieu , l'utilité de son Eglise «t le 
saint des àmés, et puisque, grâces èl la bonne volonté 
du roi*, la* liberté -du ministère pastoral est rendue et les 
obstacles leifés, comme il'étôit convenable, de rétracter 
fcax-mêmèé les illustres exemples et l'ardente sollicitude 
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de tant d'évêques di&Uugaés pair leur piété , et surtout 
de saint Boniface, célèbre apôtre de l'Allemagne, et de 
.travailler de toutes leur». foroes à la réformation des 
mœurs du clergé et du peuple, et à l'application des re- 
cèdes appropriés aux maux actuels, afin que la pureté 
de la foi catholique, l'observance des lois de l'Eglise, la » 
discipline ecclésiastique et le zèle de la piété chrétienne 
brillent dans tous les fidèles du royaume de Bavière par 
le secours de la vertu du Saint-Esprit. 

• Que les évèques et tous ceux à qui le soin des âmes 
sera confié âieht en outre devant les yeux que c'est une 
partie du ministère qu'ils exercent, de travailler,^ toutes 
leurs forces, à ce quelles sujets aient pour leur roi la 
soumission' et l'obéissante quiliii sont dues, tet qu'ainsi' 
le sacerdoce et l'autorité du prince reposent ensemble 
dans les douceurs de la paix, et sous les tentes de la 
cojîfiarteè. 

(Là bulle est terminée par les formules et clauses qui 
sont de style dans ces actes). fj 

Donné. à ( Rome ? à Sainte-Marie-Majeure, l'an 1817 
de l'Incarnation de N. S. , la veille des idçs de novem- 
bre, 18 e . année de notre pontificat. 

A, cardinal pro-dataire. H, cardinal Conôalvi. 

/ A la suite de la bulle se trouve un Induit pour nom- 
mer aux deux archevêchés et aux six évêchés de Bavière. 
Il est en forme de lettres apostoliques adressées au roi de 
Bavière; et est pour ce prince et pour ses successeurs ca- 
tholiques. Le saint Père « ne doute point que ces princes 
apporteront toute leur attention et tous leurs soins à 
nommer aux églises de Bavière des ecclésiastiques dis- 
tingués par l'intégrité des mœurs, la religion , la foi et 
la doctrine, et dignes du caractère et des fonctions de 
l^épiscopat, et il espère que le roi et ses successeurs ne 
chargeront point leur conscience sur ce point». L'induit 
est daté du lendemain de la bulle , i3 novembre 1817. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. MM. les. vicaires généraux du diocèse viennent 
de donner, sous la date du 8 décembre , un Mande-, 
ment j*>ur annoncer la quête qui aura lieu dans les 
églises , le dimanche 3 1 décembre , en Faveur des prêtres 

Î>auvres et infirmes, et de* séminaires. Nous vous avions 
ait wnraoître, disent-ils, que, pour soutenir ces deux 
classes si intéressantes, une somme de 29,000 fr. devoit 
être ajoutée aux bourses accordées par le Bai , et à la 
contribution imposée sur les baux de la location des 
chaises, contribution religieusement acquittée par tous, 
ceux qui s'intéressent aux. vétérans du sacerdoce pomme 
aux élèves qui en sont l'espérance. MM. les grands vi- 
caires déclarent que l'appel à la charité des fi.dqies n'a, 
pas été vain, et que les offrandes ont presque atteint la 
somme demandée. Cependant cette somme auroit encore 
été insuffisante, parce que, tandis que le nombre des 
élèves s'est heureusement accru, leurs familles se sont 
plus encore ressenties de la dureté des temps, et que les' 
mêmes circonstances* ftcheusesotrt suspeudtrlés ^ffetèrdfé 1 ' 
H charité de quelques bienfaiteurs. Mais un pieux ec-. 
clésiastique, attaché k l'une des paroisses de la capitale , 
a comblé ce déficit. M. l'abbé Bios, prêtre du clergé de 
Saint-Gçrv^is, et aumôuier de la prison des M<*detan~ 
nettes, a trouvé dans un modique revjeuuu les moyens 
d'offrir le denier de la veuve, et son legs a dispensé. de, 
recourir à une troisième .quête, MM, {es grands vicaires, 
en mettant sous les yeux des fidèles ce touchant e*em~ , 
pie, les exhortent, pur les motifs les plus puissans, à 
consoler la vieillesse de plusieurs ecclésiastiques qui se 
sont épuisés dans les fatigues du ministère,, et à pour*, 
voir à leurs propres .besoins, et à ceux dejeucs enfans. 
en secondant, la vocation d^s jeunes gens pauvres ap- 
pelés à réparer les ruines. d,u sajpctpaire, e| à perpétuer 
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le trésor do la foi. Les personne» qui ne M trouveraient 

{>as à l'église au moment de le quête , pourront envoyer 
eurs dons à MM* les grand* victoires, ou à MM. les curé*, 
op aux supérieurs des séminaires: . 

— MM. les grands vicaires ont également adressé è 
MM, les curés, sous la même date, une circulaire rela- 
tive à la hénédiction des mariages à l'église* Ils reniai* 
quent aVec douleur que des paroissiens se dispensent dé 
ki cérétaonie religieuse après avoir satisfait à ce qu'exige 
la loi civile , et ils engagent les pasteurs à rappeler à ceê 
hommes insouciaris qu'ils sont chrétiens , en tans de Dieu 
et de l'Eglise, et à leur demander s'ils veulent renoncer 
a ce caractère sacré (s'ils n'ont pas intérêt k ce que leur» 
enfans soient également chrétiens, et s'ils sont imliffé* 
rens au* bénédictions et aux malédiclions divines. Les 
çnréssont invités à lire au prône cette lettre, qui oon*J 
tient dans sa brièveté des instructions et des exhortations 
qoe l'apathie et la corruption du siècle ont rendues pljis 
nécessaires que jamais* 

" —II y a ça, le lundi i5, une assemblée de charité* 
dans l'église de U Madeleine, M. de Bom belles, nouvel 4 
évoque d'Amiens^. a dit U messe; M. Fournier, arche-' 
vêque de Narbonue, a. prononcé le discours. «La quête/ 
que l'on assure avoir été abondante, a. été faite par 
M meg . Pasquier et Mole. • . 

Turik. Ce n'est pas seulement en France que le zèle 
ejl la sagesse du souverain Pontife et du -prince ont cçit* 
couru à augmenter le nombre dès sièges éprscop&ux»* 
dont les circonstances fâcheuses avoicut entraîné la v&? 
duction. Le roi de Sardaigne a aussi obtenu f érection d* 
plusieurs nouveaux évêchés. On sait que le Piémont comp- 
toit autrefois dix-sept diocèses, savoir :Turip etfiessqffra- 
gans, Yvrée, Pignerol, Saluées, Fossano et Moftdovi.^ 
et de plus, Alexaqdiie, Tortooe, Verceil, Casai, Asti, 
Albe et Acqui, suffragans de Milan; Bobbio, Bielle et 
£juze, suifragaro* <tç, Cènes, et Aoste, qui relevoU'4^ 
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Monstier eri Tarentatse. En i8ô5, «es dix «sept sièges 
furent réduit à huit, savoir : Turin, Saluées, Acqui, 
Asti j Alexandrie, qui fut depuis transféré à Casai , Yvrée, 
Verceil et Mondovi. En 1801 , on avoit déjà supprime 
en Savoie les sièges de Moustiers en Tarentaise, de Saint- 
Jean de M au rien ne et de Genève. Le retour du soure^ 
vain légititne de ces .contrées , et ses .vues favorables pour 
la religion, .ayant procuré la possibilité. d'un ordre de 
choses plus conforme aux vœux de l'Eglise et au bien de4 
peuples, S. S. a donné, le, 17 juillet dernier, des lettre* 
apostoliques pour ériger de nouveaux évêehés. Cejte bulle 
élève Verceil et Chambéry au rang de métropoles, et 
crée les évêchéa d'AJbe, d'Aosté, dte Bielle, de Bobbio, 
de Foasano, de Pignerol, de Suae, d'Alexandrie et de 
Cooi. Ces nouveaux diéges et les anciens seront répar- 
tis ainsi qu'il suit : Turin aura pour suffragans Açquiy 
Aali, Y.vrée, Mondovi, Saluées, Albe, Coni, Fos»tfno,i 
Pignerol et Suze. Les suffragans de Verceil seront Alexan* 
diie, Bielle, Casai, Novarreet Vigevano; ces deux dcr-: 
niers sièges éfoient précédemment dans ce qu'on appe- 
lât, le royaume d'Italie, et ce qui a été rendu au roi 
qe Sardaigne. Chambéry n'a encore qu'un suffragapt, 
Aoste ;, inajs le Pape se réserve d'ériger., par la suite, 

SUfclqûes-uns des sièges supprimés ,en Savoie, en i8oj.. 
nlarque qu jj. a oblenu pour ce démembrement le con* 
sentemenl de l'archevêque titulaire de Lyon, de la mé- 
tropole duquel Chambéry dépendoit. eh dernier Heu, et 
qu'il supplée en tant que de besoin au' consentement du 
chapitre de Lyon. Nous donnerons le texfedë cette bulle, 
srelte nous parvient; mais il paroît que la cour de Sar- 
daigne n'a pas 1 jugé à propos de publier toutes les pièces' 
du Concordat qu'elle à conclu avec le forint Sidge, Du 
reste , la nouvelle circoriscription's^exécnte chaque jour. 
Les évêques de Casai; d'Acqui, de Saxe et de Coni- ont 
été sacrés à Rome an mois d'octobre; ef le a5 novîenv * 
bre dernier, MM. Bigex, évêque de Pignerol., et Cbià- 
varolti, évêque. de Suze, furent sacrée à Saint-Philippe 
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de Tarin, par* M. le cardinal Solarô, assisté Je M. de 
Samone, nouvel évêqnè de Cotiî, et de M. Prin, nou- 
vel évêque de Suzè. Afasi, les diocèses Tacans ou an- 
ciennement éteints vpnt revoir leurs pasteurs, et la re- 
ligion reprendra sans doute avec eux quelque chose de 
ion ancienne influence dans un pays qui s'est aussi res- 
seqti, sous ce rapport, des désastre* de la révolution. 



$ 



Nouvelles poc/î/tiquès. 

t , . . ., , , , • - ; . • ; -, , 

Paris. Le dimanche. 14* le Roi a reçu ,. après, la messe ? ,uiï 
^rand nombre fie* personnes de disjii^jtion y qui ont ensuite 
fait leur cour aux grinces et Princesses. ! . ,< 

— Une ordonnance du Roi, du io décembre, charge le 
ministre des finances de pourvoir à la vente de i5o,ooo hec- 
tares de bois , et de déterminer la quantité qui sera aliénée 
chaque année. . , ...„,., 

— Une autre ordonnance transforme la régie provisoire des 
subsistances militaires ; crâée le 2 1 mai dernier , en direction 
générale des subsistances^ militaires. M. ie; lîéu^nâiij^géléwi 
Dqéan en est nommédirecteur-génétfal. - : r * 

—.M. le préfet dufcas-de : Calais vient de répartir une somme 
de 27,00b n*. entre lés villes de Boulogne, Montreuil, Sainte 
Omer et'Sàint-Pol, pour indemnité ^de logement et de chauî- 
xage fournis aux alliés. ! " ' 

— La commission chargée de la restitution réciproque clés 
îles du Rhin a terminé ses opérations à la satisfaction des 
deux puissances, la France et le grand-duché de Bade. 

. «rrM.de Stpël a fait démentir » par Jes journaux ,«une 1^7 
tfe que l'on prétendoit avoir été écrite, par M"** r de Staël.,. sa, 
mère^^ Fouc^é* et : cuai é^oit favorable à .ce dernier. ./ , . r 
•■-*- On a condamné aux* travaux forcés 9 perpétuité fier»* 
nard Louberîe, âgé^e vingt ahs, <jni, ty nuit: du 10 an 11 
juin dernier, s'étoit introduit /chez M. Lafdnta, curé detlW 
sats, département de la Gironde, -cri feigifeat de venir ré- 
clamer son ministère, et qui lui avort. veléit 5o fr. Quatre 
autres individus, soupçonnés de compacité' a vee lui, ont été 
acquittés. l j ' * 
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— On prend de grande» précautions a Marseille contre les 
batûnens qui arrivent, et On n'est pas sans quelqu'inquiétuda> 
depuis qu'on sait que les barbaresques visitent tous les bàti- 
mens qu'ils rencontrent. 

— Le grand-duc de Weimar avoit accordé la liberté de la 

Sresse dans ses Etats; mais cette faveur pourroit bien ne pas 
urer long-temps. La licence des écrivains de ce pays a été 
portée si loin ; qu'elle a excité les plaintes de quelques grandes 

Iraissances. Ils s'y sont permis des assortions injurieuses pour 
a France et pour d'autres gouvernemens, et. la fête des étu- 
dians à la Wartbourg leur a donné encore lieu de s'émanci^ 
per. Un d'eux a excité la jeunesse à fairc,une nouvelle révolu- 
tion. À Berlin , le roi de Prusse a ordonné de rechercher, tout 
les jeunes gens qui Ont le plus figuré dans la fêle de la Warfc» 
bourg ,. où l'on a fait un auto-da-fè de plusieurs écrits con- 
traires aux vues dé ces jeunes gens. 



ÇflAMAftE des DÉPUTÉS.' 

. le \\ décembre, ta séance* a commencé par un rapport 
fcar quelques pétitions , dont la p]us importante est celle de 
M. le. marquis de Bienne, qui demande la restitution d'une, 
fente sur HEtat, confisquée pendant l'émigration, |^a conv- . 
mission proposoit Tordre du^our; mais sur les observation* 
de MM. de Doisoléreau et de Marcel! us , que cette réclama- 
tion intéresse une classe respectable et malheureuse qui a été 
dépouillée par une confiscation odieuse , et envers laquelle on 
fait valoir la prescription , quoiqu'une loi du 5 septembre» 
]8i4 restitue aux émigrés leurs biens noa-vendus, la péti- 
tiop est renvoyée au bureau des reçseignemens pour être con- 
vertie en proposition de loi, s'il y a heu. On reprend la dis- 
cussion sur la liberté' , de , la presse. M. de Chanvéhn, qui parlé 
le premier, se plaint amèrement dès entraves mises à la ma- 
nifestation de la pensée, et d'un Système suivi de restriction, 
de censure et d'inquisition , déshonorant pour la nation , et 
attentatoire à la liberté. Il demande surtout l'indépendance àe$ 
journaux, et voit les plue heureux effets sortir ae cette me- 
sure, tandis que la servitude actuelle est sujette à beaucoup 
d'inconyéniens. M; . Beugnot approuve plusieurs articles du 
projet, et propose quelques amendcmens. Il insiste surtout 
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sur l'établissement d'un juri pour les délit* de la presse, et 
en expose les avantages. M. de Villèle s'excuse en quelque 
sorte de combattre une proposition faite au nom du Roi } ce 
n'est pas sans de graves motifs que des hommes, dont les 
intentions sont pures , et dont le dévouement à la cause royale 
n'est pas douteux, votent contre les systèmes politiques adop- 
tés par le gouvernement; ils voient avec douleur l'autorité 
royale s'affbiblir, et ses ennemis prendre de nouvelles forces » 
et ils jqgent'qué la lot actuelle ne peut servir qu'à dissimuler 
et à augmenter en même temps tous les dangers de ce sys* 
tême. I/oràteur propose, comme le précédent, un juri spé- 
cial, et pour les journaux .dès càutionnemens et des amendes. 
M. de Villèle finit par des considérations générales sur \e$ 
fautes qu'il reproche au ministère, et sur la direction fâ- 
cheuse donnée a l'opinion. II vote contre la loi, M. Ravez, 
commissaire du Roi f regardé la loi comme rédigée dans un 
esprit de modération, et comme favorable à la liberté de la 
presse, et en justifie les principales dispositions. Il ne croit 
pas qu'une innovation aussi importante que celle du juri, en 
matière correctionnejle , puisse être l'objet d'un amendement* 

Suant aux journaux , il invoque l'expérience journalière. 
! k. Ponsard s'appuie surtout sur la Charte , et^ réclame le juri. 
Le i3 décembre , on nasse à l'ordre du jour sur la péti- ' 
tion du sieur Bory-de-Saint- Vincent , compris dans l'ordon- 
nance du 24 juillet f8i5, qui demande à pouvoir se? présenter 
devant ses juges naturel!. M. Bourdeau prend la parole suri* 
discussion relative à la liberté de la presse , et défend le projeta 
On a tant abusé, dit-il , du droit de parler et d'écrire , quf 
cette liberté pour laquelle on se montre si chatouilleux au* 

Î'ourd'hui, poarroit être appelée un fléau politique tout aussi 
>ien qu'un droit salutaire. Avant, la révolution , où la liberté 
de la presse n'existofc pas de droit, elle existait de fait, et 
servit à nous inonder de livres contre la religion , les mœurs 
et la monarchie ; depuis la révolution , la liberté de la presse 
m été toujours décrétée en principe , et n'a point existé en en* x 
tier. Ce droit absolu est peut-être une chimère difficile à réa- 
liser dans la pratique. Oh se défie des abus d'autorité ; mais 
ne faut-il pas se défier aussi àes passions? L'orateur justifie 
les diverses dispositions du projet , et n'approuve point l'éta- 
blissemeiit du juri. Les partisans du juri, dit-il, ne connois-»- 
sent que sa beauté théorique; l'expérience leur apprendrait, 
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comme à nous , à gémir sur tant d'erreurs volontaire!, et sur 
les défauts d'une institution qui est pénible pour beaucoup de 
citoyens, et qui suppose des connotssances étrangères à plu- 
sieurs autres. M. Casimir Perrier se prononce pour Ja liberté 
absolue , et croit que les auteurs du projet,, en voulant ac- 
corder quelque chose^, n'ont pas encore assez fait. Ils n'ont 
donné que du provisoire et de l'incomplet, au lieu du définitif. 
M. Siméon, commissaire du Roi, pense que la loi proposée 
ne restreint la liberté de la presse que pour les journaux, et 
que pour le reste elle accorde une liberté raisonnable. Il com- 
bat surtout l'idée du. juri, qu'il, ne croit pas applicable à ces 
délits. Il trouve même plus de sécurité pour l'innocent dans 
le mode actuel , et il s'étonne qu'on ait paru se défier de Fin- 
dépendance des magistrats , qui ont donné et qui donnent tous 
les jours tant de preuves de leur droiture et de leur impartiale 
équité. Enfin il combat à la fois et ceux qui ont rejeté la loi 
au nom de la liberté illimitée , et ceux qui ont inculpé le mi- 
nistère , et ont cherché a nous effrayer par la perspective de 
nouveaux dangers. M. Hernoux .rejeté le projet de loi, et 
spécialement l'article sur les journaux. Il réclame aussi le ju- 
gement par jurés, et trouve le .projet confus, arbitraire et 
indéterminé. M. Camille -Jordan, dans un long discours , 
embrasse beaucoup de considérations importantes 3 il regarde 
la loi présentée comme la plus voisine d'une liberté véritable , 
mais comme n'offrant pas encore toutes les garanties désira- 
bles. L'orateur approuve quelques parties de la loi , et en 
combat d'autres, il réclame aussi la substitution des jurés aux 
juges , et s'étend principalement sur la législation angloise à 
cet égard. Un orateur du gouvernement a, selon lui , avancé 
sur ce point des erreurs de fait en assez nombre ; M. Camille* 
Jordan les relève, et se déclare pour L'institution du juri, 
comme un établissement digne d'une nation libre, et éclairée, 
et nécessaire pour compléter les .bienfaits de la Charte. Il vote 
donc pour le projet , avec un amendement pour substituer les 
jurés aux juges des tribunaux correctionnels, et un autre 
amendement pour réduire à un an la surveillance sur les jour- 
naux , que le gouvernement demandoit pour trois ans. 

Le i5 décembre, après un rapport sur quelques pétitions , 
M. le ministre des finances présente la loi sur le budget. Il 
trace un tableau satisfaisant de l'état des finances. C'est beau- 
coup qu'au milieu de tant de charges et de souffrances,, notre 
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situation n'ait pas empirer L'agriculture et l'industrie, ont ré- 
sisté au découragement , et les bienfaits et la, charité, encou- 
ragés par d'illustres exemples , ont soulagé le fardeau, de. la 
misère. Nos engagement avec l'étranger sont au courant. 
S. Exe. présente le tableau des charges et des ressources. Les 
charges se composent de l'arriéré- de la dette envers les al- 
liés, de la dette constituée, de l'affectation pour l'amortisse- 
ment,- de la dotation de la liste civile, des dépenses des mi- 
nistères, des achats des subsistances* des frais de négocia- 
tions , et de la dette appelée passif des caisses* Les ressources 
ont été, les crédits ouverts pour l'arriéré, le produit de la 
négociation de trente millions de rentes , la rentrée des im- 
pôts , et l'émission, des billets de la caisse de service. L'ar- 
riéré dû aux créanciers franc ois s'élève environ à quatre-cent 
millions, déduction faite de près de trois .cent millions déjà. 
payés. Le gouvernement demande pour acquitter cette charge 
un crédit de deux millions et demi de rentes. Les exercices 
de i8i5 et de i8i6,ne présentent qu'un déficit léger, et en- 
core incertain. La disette a entrave le service pour 1817 ; ce- 
pendant on prévoit un excédant de quatre millions de recette 
Sur la dépense, et Un crédit de dix millions n'a pas en- 
core été entamé. La dette publique est payée pour tous les 
termes échus; un traité a été fait avec la Banque pour ce ser- 
vice; les rentes ont été vendues à un taux plus favorable, et 
le Roi vous a fait. part de nos espérances pour l'étranger. Le 
ministre a exposé les charges et les ressources pour Tannée 
prochaine. L'impôt foncier et les contributions personnelles 
et mobiliaires resteront les mêmes. La recette totale paroty 
devoir être de 767 millions; les charges ordinaires s 'élève- 
ront k 680 millions, et les charges extraordinaires à 3i2 mil- 
lions. La dépense excédera donc la recette de 225 millions; 
pour parer -à ce déficit, le gouvernement demande à créer 
seize millions de rentes , sur lesquels on espère qu'il ne sera 
pas nécessaire d'en aliéner plus ae douze. 

Après que le ministre a rendu compte de se$ opérations , 
M. de Barente lit le projet de loi. Il porte une augmentation 
de créait pour les budgets arriérés, savoir : les 2 ,$00,000 fr. 
annoncés plus haut pour l'arriéré , 1 ,446*020 pour le budget 
de 181 5, i5,ooo,ooo pour celles de 18 16, et 12,900,000 fr. 
pour celles de 181 7. Le projet de loi règle la répartition des 
centimes additionnels , le$ droits de timbre et d'enregistré^- 
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d'an compte extrêmement étendu, nous les réservons pour là 
discussion qui aura lieu. Le projet de loi porte en outré que 
le domaine extraordinaire est réuni au domaine de FEtài ; 
tt que les donataires qui ont perdu leur dotation , et qui 
n'ont ni pension, ni traitement supérieur à 1000 fr. jouiront \ 
sur les revenus de ce domaine d'une indemnité viagère égale • 
à la moitié de leurs dotations, et qui n'excédera paa Soépftï : 

Le ministre des finances reparoft à la tribune, et lit un 
projet de loi pour autoriser, pour 1818, la perception pro^ • 
visoire de six douzièmes sur les rôles de r8i7, afin que le 
service n'éprouve aucun retard. Ce projet de loi aéra discuté 
le premier. 

• On reprend la discussion" sur là liberté de la presse. M BU 
gnon parle contre le projet de loi , qu'il caractérise d'une 
manière très -forte. Il attaque presque toutes les parties de » 
l'administration, et demande une liberté entière des jour- , 
naux, comme un moyen d'éclairer le Roi et l'opinion. Il se> . 
plaint d'exclusions, de destitutions, d'épurations contre ceux ; 
qui servent depuis vingt ans. 11 blâme des changemens per*» 
pétuels qui suppriment une place sous un nom pour la réta- 
blir sous un autre. La liberté des journaux remédieroit , se* 
Ion lui, à tous ces abus. M. le ministre de la police, dans un | 
discours de deux heures, a réfuté les objections portées ÇWt^ r f 
tre le projet. If ne fait point m\ reproche à ses hcmoraWçs . » 
amis qui se sont élevés contre une des dispositions de la loi; "• 
mais il croit que la loi est ce qu'elle doit être , puisqu'elle 
choque également toutes les opinions extrêmes. On a beaur 
conp parlé, dit-il, de l'opinion publique; mais les gouverne* 
mens doivent-ils marcher après elle , ou plutôt n'est-ce pâ* . 
a eux à L'éclairer et à la guider? Tra-t-on pas allégué aussi 
l'opinion publique dans toutes les révolutions que nous avons 
eues ? Lé ministre , par rapport aux jurés , dit que la le* 
doit être la même pour tous , et qu'elle attribue la cannoise 
sance des délits aux tribunaux correctionnels. M. le ministre 
de l'intérieur l'a remplacé à là tribune. Après quelques ob- 
servations sur le fond de la question, il s étonne surtout o** 
la forme de quelques discours, de l'aigreur, de l'ironie, de 
l'amertume de quelques opinans,. des réflexions imprudente* 
sur les étrangers, et regrette ces sorties publiques et dépla?- 
cées qui vont retentir au loin, et amuser la malveillance.' 
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; ^,, , 3= ' \-.'\" =F ===== ''• / ' ' ' 

Vonyention du x i i juin 18,17, entre S.. M. T. C. et 
■.r, S. S. Pie JFII A développée ^ oju Introduction à VHis- 
v foire projetée de V église concordataire continuée j âf ee 
- tfei notices sur les nouveaux amalgamés (1). 

^ •• Nous avons vu dernièrement d€& politiques -naécontens 
*t des jansénistes opiniâtres attaquer la convention du 
Il juin; il étqil aise de prévoir qu'elle auroit encore 
d'autre^ ennemis, et que ceux qui depuis quinze ans 
&hl une guerre assidue, au Pape et à ses actes r,eUttf& ^ 
l'église de France t ne se tieqdroient pas endormis, et 
lie poseroient pas les arqses qu'ils se sont fait une doues 
habitude de manier. Et en effet, voilà qu'ils viennent de 
lancer un manifeste sanglant; et de dénoncer la reprise 
des hostilités. Au ton qu'ils prennent, il est visible que 

"leur cèle s'est encore échauffiez et que leur» attaques vont 
:\ètre encore plus violentes que par le passé. M importe 
* de signaler leurs embûches, et.de dénoncer leurs artir 

■\:. fices et leur malignité. Nous unirons d# suite en ma* 
iîère, sàuà nous abiiiser à critiquer un titre qui est pour*» 

'^Jp$jt pa^bfctaént ridicule. Ce n'est pas l<* *ly le qui doit 
" rous occuper ici, et aou* avoo* à relevé* dw foutes bien 
autrement graves. t > . > ; r . . 

'' ' - ' L'auJeiir de ce nouyçau. pamphlet dit , pag. u, que, 
pai' le Concordat de i§oi, l'Eglise universelle fut dé* 
truite en France, et que c'est un fait connu de tout ht 

- Wonde. Les Jattes de l'histoire, depuis la naissance cU% 
christianisme, ne nous 'offrent riva de si • monstrueux 
que la composition de F Eglise syi Concorda*. jj n Pape 
qui abandonnait ouvertement fes, traces de son prédéces* 

.. (t) Ip»8°. -de jq6 pages, 1817. A Londres, chet SohuUe et Dtan, 
imprimeur*. . 

; . " * Tome X1F. U And de la Religion et du Rot. M 
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swr, fut célébré comme un Pontife vénéttible; ht an 
clergé, visiblement déserteur des décisions de V église ca- 
tholique, prit le nom de catholique. L'auteur venoit de 
dire que c'étoit un fait connu de tout le monde, que VE- 
glise universelle a poil été détruire en France par le Con- 
cordat; à la pag. 12, ce n'est plus la même chose, et il 
avoue qu'*7 ne se trouva qu'un petit nombre de prêtres 
et de fidèles dociles, soit en France, soit dans tes paye 
étrangers. Du reste % la défection fut générale. Seize ans 
durant, on a vu une église jondée sur le renversement, 
fit parle mépris de ce qui existe de plus sacré, foulant 
aux pieds les règles les plus saintes Elle étoit ar- 
rivée afé dernier période de la dégradation parst'indif- 
férentisme qu'elle avoit produit K Le comble du malheur 
est -qu'un Roi de France ait été forcé d 9 entamer des 
négociations avec Rome, qui étoit complice des nou- 
veautés introduites en France. Libère, Honorius p Zo- 
mime, Jean XXII, Pascal II, et tant d'autres pape» /ru 
vorisèrent Us novateurs, et quelque/bis se réunirent à 
eux. Poyr arrêter la contagion de ces exemples, l'Eglise, 
par une supposition funeste de leur innocence, ne recou^ 
rut pas à cesppntifes. Elle les ATTAQUA eux-mêmes? 
v'Jtoitjriler à la squrce % On n* se plaindra pas que Pau* 
teur parle > mots couverts. 

Il entre ensuite dans la discussion de chaque article , et 
lescomoienteafecla plus min» lieuse perfidie, y cherchant 
toujours quelque sens caché. Ainsi, dire que le Concordai 
de Léon X est- rétabli, c'est une insulte faite au Roi; 
il fallait s'exprimer ainsi t Le Concordat de Léon Xesi 
remis- en action. L'auteur blâme ici fortement M. de 
Blacas pour avoir si mal défendu les droits du Roi. Il fait 
un singulier reproche au second article ; c'est qu'il y est 
dit, selon lui, que te Concordat du zp novembre 1801 
cesse d'avoir, son effet, et il raisonne à sa manière sur 
cette date. Mais il »«at fatigué en pure perte; car le tejcte 
flu Cbncordat.iie pqrte poUiLle^xo novembre 1801, mais 
le 1 5 juillet 1801* Nous l'avons vérifié sur les exemplairer 
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Tenus de Rome, comme sur ceux imprimes en France* 
Nulle part nous n'avons trouvé le 2g novembre. Est-ce 
mie imposture du critique pour chercher de nouveaux 
prétextes? Elle seroit bien grossière. Le grand vice de ce 
même article,6aivantlui, c'est que le Pape ne dit point qu'il 
se repent, et ne demande point grâce à l'Eglise. Pie VII 
n'a pas moins de tort dans le troisième article de la con- 
vention * qui regarde les lois organiques; car iltèsavoit 
autorisée* dans le principe x au dire de son impitoyable 
censeur ; il avoit donné la permission de lesjaire; il sa- 
voit qu'on depoit les faire; il leè a pu exécuter dans toutes 
leur» parties > et il s'est tu! Autant de mensonges , comme 
Doue Pavons remarqué dans un de nos derniers numé- 
ros, Le Pape ne s'est point lu , il a réclamé de Rome, 
il a réclamé à Paris. Noua lisons dans Y Examen des ar- 
ticles organiques, que nous avons fait connoitre der- 
nièrement : Le Pape profita de son séjour à Paris pour 
demander de nouvelles modifications. C'est un écrivain 
favorable aux articles organiques, et alors attaché au 
ministère des cultes qui le dit ; mais des gens qui étaient 
à celte époque en Angleterre prétendent savoir mieux 
<}ue lui ce qui se passoit à Paris; ils répéteront toujours 
que le Pape s'est tu , quoiqu'il soit notoire qu'il a parfy. 
L'auteur* veut prouver que f figiise h'eànstoit plus sou* 
l'usurpateur, parce qu'elle étoit asservie, et il s'épuisf 
en argumens pour nous prouver que la liberté est son 
apanage inséparable. Mais des violences extérieures dé* 
truisent- elles sa liberté essentielle? L'Eglise n'existoit» 
elle donc plus sous les empereurs païens qui la persé- 
cutaient, ou sous les empereurs ariens qui y causèrent 
tant de désordres? L'Eglise n'existoit-elle plus, en 179s, 
sous ta règne de la terreur et de l'impiété? Il lui a été 
dit quelle seroit opprimée et persécutée; elle remplit sa 
destinée en souffrant. Le consentement qu'elle a donné 
au joug qui lui étoit imposé, l'a anéantie, dit l'écri- 
vain anti-concordataire. Toujours alléguer des faits feu* 
pour appuyer des principes outrés. Valise de franco 

M a 
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u'a jamais cotyiehli au jowg; nous avons aussi donné der* 
nièrçment des exemples de ses réclamations. Tout ce qui 
suit sur les articles organiques , dans la brochure que 
'nous examinons 9 étarçt fondé sur, cette fausse a 11 égal ion, 
doit crouler avec elle, et le pathos de l'auteur, et ses 
apostrophes au Pape et à l'église concordataire! respirent 
à la fois l'orgueil «et la haine» 

Le quatrième article de la convention ne. fournit pas 
moins de sujets de déclamation à l'auteur. Tout lui sert 
de prétexte. Pie VII n'a voit laissé en France, en 1801, 
que cinquante sièges; c'étoit donc qu'il jugeoit que ce 
nombre étoit suffisant ; non, mai» ce/qu'il n'avoit pu en 
obtenir davantage. Le souverain Pontife .ne. se contredit 
nullement en en établissant aujourd'hui quarjante-deux 
de plus, efc eu annonçant cette augmentation comme 
avantageuse au bien de la religion. Il a voit fait, il y à 
seiro ans, uq sacrifice, il se hâte de profiter de circons-» 
tances plus favorables. U n'y a rien là que de naturel, 
que de légitime, que d'honorable pour le souverain Pou* 
tifie, et c'est, au contraire, de la que part l'iiifléxible 
contradicteur pour blâmer et pour dénoncer le Pape. 
Les écrivains anti -concordataires avoient eu la généro- 
sité dose borner jusqu'ici à accuser le Pape de foiblesse; 
il n'ose pas les blâmer; osais il jaut de tout* 'nécessité, 
selon lui , qu'ils changtnt d& langage, parce que le Pou* . 
tife ne fait pas amende honorable. Orgueil de secte i A 

3uj., du Pape ou de ces censeur téméraires, couvien* 
roit il. plutôt de se rétracter? 

Une remaraue qui ne doit pas nous échapper, c'est 
que le champion de la petite église s'unit à l'écrivain 
profane et politique, et au canoniale enfant de Jansé-. 
nius pour crier contre l'ultramontanisme. C'est leur hète 
noire à. tous; c'est le but commun des traits des enne- 
mi* de l'Eglise. Cependant le dernier auteur ajoute en- 
core à ses diatribes quelque chose de plus absurde eV 
frjus emporté à la fois. Deux fléaux, dit-il, menacent 
jgtise catholique par leur réunion et par une action 
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vw&inèei fophikmphie ratifier ne eè TmàgëratAn de 
la puissance pontificale^ la philosophie moderne emploie 
comme* instrument de destruction ta puissance ^pàntifi* 
cai$i* pontée bien au-delà de ses justes timièeey peter at* 
taquet avec siscvi* la' philosophie moderne, H fetat briser 
fc inséminent tiorit elle se sert' amexr tant d'avantage* As*» 
su ré meut lutéenest neivre , e\ ti^oit venue en la tète' de 
personne»; et et t te alliance delà philoadpbiefavec h cour 
île Rome est sr* spacieuse» et si plausible qu'on dàîtsavoî^ 
gré à- celui que I* signale. Et de peur qae v<frua necreiyieii 
que ce trail dte folie lui est échappé en passant, il voutf 
dira^lieieapmt de dourûaaiLort Je 4 a oouv de fîotneerf la 
plus grande, la plus délicedeîetladernuirè tentation pet* 
laquelle! il semble que ÏJSgliiede J. C. puisse être éprvu* 
vée ; qtie c*est-là une persécution y et la phw dangereuse 
de toutes^ parce quelle pan dwidieuptus rêverie quelle 
efi revêt des apparences, <ffo *xèfo et- de la piété* j H qu'il 
semble qitilykitdel'ùrèligionàimfésisiefi. Quoi i diveas* 
, y vous, apprter Pie V.lltuipeiiécuteirtfj lui qui 1 a jusqu'ici 
' passé sa ,vie dans les : tiavet'aet*, 1 «il et la captivité ? Qui , 

vépète l'auteur ; le caractère p(trtwuflUr<leioeÙèéipirêèau^ , 
tion est d'avoir, pour principal agent Je premier dieutè* 
Jinséurs. de l' Eglise , de parût sdeJxt Chaire* de\s*int 
f Piètre, sur lequel >T Eglise' eet 8a*ié, doxnèvptétÀnten 

\ que les prétextes séduisans de maintenir (es. auguste* 

prérogatives , de -cette chœirq y dSeH. rele%>er\ ttéolaè<et : lu 
splendeur; ce, caractère là rendpkt* dangereuse. JBl cet 
bomme a«pu**fccltisnrëit»ent aq. titre de catholique* Ne 
aeioU^on pae. tenté de lai donner plutôt un brevet de 
Wi«? Voycoienooie avec <|uel awo ii' travaille, ' {tagJ 54^ 
àvoueppoewenque Pie Vil est unêdts principales cause* 
des extravagances, des injustices e£ des époùvanta-bf* 
dévastations ^dejBùon»partci C'est le nec plus ultra de 
| la déciamatieti *ét de l'emportement,, - v *- 

Pans ses remarques dur i'ant, S de la convention > l'écri- 

I ¥aiu antï-cone<*rdataire établît, ootame um chose inoon* 

tauxblp* c ça de a* propa#iti<râsy qwé Cérection^des sièges, 



Digitized by 



Googk 



en *8ùi y ful nulle , et que fcur conservalien actuelle est 
une pure chimère sans aucun fondements Vowr prouver 
que 7a circonscription de +8àt était radicalement nulle 
en elle-inénte , il dit qu'elle *'est faîte «ans le consente- 
ment, et malgré let oppositions des évoques -titulaires. 
Mais il prend ici le partie pour le tout. Les trente-six 
évoques* titulaires qui ontsigtiç les réclamât***, ne For- 
motent point* la totalité dfes'évéques de France} ils ne 
partaient! qu'en leur nom 4 et n'étoient point autorises 
parleurs oolfègues, Ces réclamations d'ailleurs, que Tau» 
teuo dite à tout propos comme il citeroit un canon du 
concile de Trente ou un texte de l'Ecriture; qu'il com- 
mente et qufil interprété a son gré; où il trouve tout 
ce qi^il veut y voir, et dont il tire des conséquences qui 
seraient certainement désa-vouées par les signataire* 5 ces 
réclamations ne. forment point ope décision doctrinale. 
Ce sont des observations* des plaintes, des objections; 
oe nîest point un jugetaent sans appelât qui ait, de 
plein droit', 'J* vertu d'annuller un acte émané dg saint 
piège, un- acte nécessaire! et consenti par d'autres évo- 
ques. L^uteor* fiurppo» toujours que toute extinction 
PU >néanion< de sièges* *^tf mdU de plein droit et en toute 
ejcceuion sans le consentement des titulaires; Tel n'étoit 

Sas le sentiment.do Benoit XIV, ce pape si modéré 
'ailleurs, qui dit, au contraire, dans sa. bulle de sup- 
pression du\ patriarcat >d'Aquitée , en 17^1, qu'il peut, 
*n vertu de la plénitude, de la puissance napostoHgue 9 
ériger* transférer ou supprimer des sièges > selon qu'it 
kjuge+Uile> satisfaire aucune mention* du oeassentetnent 
4es titulainesu L'anti-ooacbrdataire soutiendra-t-if. que 
cet acte, et tout ce qui s'^est fait depuis jen oonséqmmce 
est uni? Il ose le dire de la France. Tous nos évéques 
sont dee^intrus, tout ce qu'ils font depuis quinze ans 
est nul* Insensé qui s'arroge le droit d'anwuiler, d'un 
trait de plume, tout ce qui s'est fait, pour le spirituel, 
dans une grande église!. Simple prêtre , il ose porter uuo 
telle, décision contre frftQcité du chef de l'Eglise^ oon~ 
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ire le sentiment des évêaues, et de; ceux raepiefr.quî. ont 
signé. lç$ réclamation?! tyyélç insout^ïiable^pr^soraption!' 
car il ne faut point perdre dç.'.vuejquje cet écrivain est 
seul, et qu'il n'a pojut dîéyiêqujes pouj;]uu I) sent sa so- 
litude/ çt il tâche çn vain dç là djssïuiujer. IJ appelle à, 
son secqijrsj tous. les évoques $ il veut les ftire rougir de 
leur silence*. Quïl ne soit plus dit que de simples prêtres 
montrant, plus, de zèle pour lç* .jirp*fP<' a ( lcr é* de l'épisco- 
pat, que Véplscopat méme^Le temps de se taire est passé, . 
celui de parler est arrivé» \\.JW doute pas que bientôt, 
car le . danger % presse, il n'ait. à leur tête pu, moins, un 
des cinq, et cet évêque. unique leur suffira avec la jorce 
invincible et indestructible des règles saintes. Mais si, 
par une hypotJièse qu'à peine il ose faire , le silence ac~ . 
tiiel étpit prolongé, si cet évêque unique lui manquoit, 
il ne perâroif.pàs toute espérance* hn effet, il appelle 
à son secours les ëvêques, étrangers, il leur remontre qu'il* 
ont le droit d'intervenir dans cette affaire, et par une 
précaution Tort sage, il leur déclare d'avance qu'il regar- 
dera leur silence comme une approbation en sa faveur. 
Admirez combien cet auteur est prévoyant de se ménager 
ainsi des échappatoires pour l ? avenir. Mais concluez-en 
aussi qu'il est <sen]i et a^pdq^npVet cm'il est sensible* 
mçnt blessé de n'avoir pour lui pas mUe un des cinq. 
Orï se demande, quels sont ces cinq, dont il veut parler ♦ .. 
Il les nomme tout au long, page 189, et il les appelle 
les colonnes de l'église gallicane. Si l'église gallicane n'é- 
toit appuyée que sur ces colonnes, elleimenaceroit bien, 
ruine; car d'abord celui qui paroît le premier sur la 
lfsle est bien loin de se regarder comme le patron de 
M* B. et consorts; il les taxp hautement dé fous, et 
ce seroit lui faire injure .que de l'accoler à un tel parti. 
Le troisième est mort. Le quatrième a 86 ans révolus, 
et est atteint d'une infirmité qui ne permet pas de comp- 
ter son suffrage. Il ne reçte dono.au fond que deux co-* 
lônnes; c'est bien peu pour soutenir un grand édifice. 
Quels appuis que deux honimes, et deux hommes qui 
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ne parlent pas ! Notre auteur n'en demande qu'an* e^ * 
il ne peut l'obtenir. Avec cet un], il braveroit le Pape «t 
le reste des évêqoes. Un; c'est bien peu pourtant; c'é- 
toit la remarque que Ton faisoit autrefois aux jansénistes, 
réduits pendant long-temps "à leur seul évoque d'Auxerre; 
c'est encore ce qu'on pouïra dire ai l'auteur, en suppo- 
sant même qu'il réussisse à faire parler pour lui son évé- 
que unique. 

Nous n'analyserons pas ce que dit l'auteur sur l'art. 8 
dé la convention; mais nous ne*pouvons nous empêcher de 
remarquer une prétention extravagante qu'il développe 
longuement : c'est que l'église de France est schismati- 
qne, par cela seul qu'elle est salariée. LS acceptation du 
salaire qui remplace les propriétés territoriales enlevées, 
dit-il pag. i54, rend une église étrangère à la véritable 
Eglise de Jésus- Christ, ou schismatique. On est con- 
fondu d'une telle théologie; mais les preuves que Pau- - 
teur en donne sont presque plus étonnantes que la chose 
même. Il lie ensemble, les 1 raisons les plus disparates, et 
il" invoque des témoignages qui ne vont nullement au 
fart. C'est un déraisonnèrent continuel. Ce qu'il dit sur 
l'art. 9 est tout aussi absurde. De ce qu'il y est marqué ,„ 
que $. S. et S. M. T: f C: connoissent tous les maux ' 
qui affligent F église àe France, c'est une occasion pré* 
cieuse pour lui d'accumuler des injures contre \p Pape * 
et le clergé. C'est un plaisir qu'Use ménage fort souvent. 

Noua arrivons à l'art. 10, et c'est-là que le commen- 
taire est le plus curieux. Cet article porte : 8. M» T. C, 
poutant donner un nouveau témoignage de son zèle pour 
la religion* emploiera, de concert avec le saint Père, 
tous les moyens qui sont en son pouvoir pour jhire ces- 
ser, le plutôt possible, lés maux et les obstacles qui s'op- 
posent au bien de la religion et à Vexéculion de V Eglise. 
Les lecteurs vulgaires verront peut-être ici .une promesse 
avantageuse à l'Eglise, et iLs feront des vœux pour qu'elle 
soit réalisée. Mais le commentateur a l'oeil plus perçant, 
et il découvre là même l'annonce d'une persécution ter- 
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rible. Cet article, dît-il, se présente cemmew* de ctp 
édite de persécution des anciens empereurs romains; il 
imprime une terreur involontaire , et fait trembler le 
François catlio tique sur le sort prochain de l'église ca- 
tholique en France. Là-dessus notre homme s'échauffçj 
il annonce aux purs, à ceux qui sont véritablement, ca* 
tholiques, et qui le sont seuls; il leui annonce tout ce 
qu'il y a de plus sinistre. Ils vont être juges, poursuivis. 
Mais s 9 ils périssaient, indubitablement ils seraient des 
témoins de la vérité et des ptartyrs. Pour la première 
jois le sang aurait coulé en France légalement , et par 
les ordres d'un Roi de France. Ils périraient ces mar^ 
tyrs en plaignant le Roi qui les immolerait. Voilà les 
iinagès dont l'écrivain anli -concordataire repaît son ee T v 
rit ! voilà les idées par lesquelles il cherche à écbaufy 

r ses partisans! Tel est le fanatisme qu'il leur inspire* 
et tels sont les' moyens qu'il prend pour augmenter t'at-, 
lâchement des siens pour le Prince! U le met à peu prè» 
sur la même ligne que Néron et Dioclétieu, et c'est 1^ 
Pape qui est 1 insl.îcateuc des mesures rigoureuses que, 
prévoit ce prophçle ^eii délire. Ce langage n est -il pafl 
bien digne à la fois d*un catholique et, d'un François,, 
et n'est- il pas édifiant de voir un prêtre cjjerçher à sou^. 
lever les esprits contre les deux. autorités, que Dieu a. ju^ 
cée? d'ans ce monde pour nous conjjjiurç? ' .» 

Après avoir ainsi calomnié les\ intentions <le deux: sou*; 
ferains, l'insensé^ dans la Haine quj, l'agite,, ne devoir 
gas se faire scrupule ilfi tourner ep ndicule.les négocia-^ 
têurs. Pour y mieux réussir, iïbât'jt un.pçtit roman, et. 
il représente le cardinal Contai vi f cli^aiit à M. de Blaças: 
Livrez-nous un dogme , et nous vous sacrifierons un, 
commandement de Dieu; t à cesfçndiiio,ns f dit -il, fc- 
traité a été conclu» L'imagination de l'auteur e^t aussi 
hahile à forger des anecdotes qu'à ( outre£ des principes^ 
heureusement ses hypothèses ne prouvent pas plus que 
s^s. invectives. RespVctera-t-il du moips cçs évêques dont 
il a prétendu si long-temps êU e f or^pe ? Non *, lors* 
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qu'ils' l'abandon nentj ils ne sont plus dignes que d^ses 
ipépris; il les injurie parce qu'ils ne prennent point dé 
part à ses folies. Des évéques que la persécution n'avait 
"pii abattre, et qui cèdent lâchement dans la paix, vingt- 
*ix ans pour eux de triomphe, de gloire et de vertu, e% 
fe rente d'une vie maintenant courte dans la honte et 
dans V opprobre, le plus énorme scandale de leur part 
succédant au plus généreux exemple, une déjection dont 
la honte est ineffaçable... Ces èvéques poussant Vigno^ 
tninie Jusqu'à paraître demander grâce pour les récla^ 
mations; ils ont APOSTASIE les fondemens de la foi 
chrétienne, et c'est le Pape qui à fait solliciter cette 
'grande APOSTASIE. Est-ce folié ? est-ce fureur ? Ainsi ," 
plutôt que de se soumettre, le nouveau Lucifer de Cagliari 
aimé mieux ne Voir dans l'Eglise que défection, qu« 
êcaniû\es,qu apostasie! Terrible punition d'un orgueil 
démesure î Après cela. descendrons-nous aux injures par- 
ticulières qu'il lance sur chacun des nouveaux amalga- 
més, comme il les appelle si élégamment? PélasJ il ha, 
nous reste plus qti'à plaindre Finsensé qui s'est mis un 
bandeau sur les yeux pour rie pas voir la yérilé, et qui 
• endurci son cœur contre l'autorité. Il lui sied bien de 
préfendre à l'&ônneur de ; défendre lès droits dt^l'épis- 
«topât, «lui qui outrage avec tant d'indéceiice, et le chef 
de l'épiscopat, et tant de prélats vénérables par leur âgp, 
tejnr piété et leora 'services. Un prêtre, qui ose accuser^ 
^apostasie ses pères -datis la foi', et qùj taxe de défèc-: 
tiôn et de scandales la, conduite 3è ceux aont il devroifc, 
prendre les leçons! On. reconnaîtra ce ton hautain la' 
sectaire orgueilleux qui depuis tant d'années s'est cons* 
titué lui-même juge en Israël, qui condamne, anathema-^ 
tise, flétrit une église tôyte entière I et se prétend mo-^ 
destetnent suscité de Dieu pour réforfner et pour pros-,, 
crire. il a supposé' que son écrit étoit rédigé par une so^\ 
ciété de prêtres françois. Mais qu'eî droit auroierit des. 
prêtres, quand ils serîiehVpIusieùrî^ île tenir ce langage! r 
(Juel trilumal qùe<<îelùi y d'hommes «qui rie se nomiàent* 
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mette pas ! Au surplus c'en© souscription tf l'air d'une im- 

^riosl ure. L'écrilest parti de la même main qui en a enfaùté 

tarit, d'autres pour la même cause. Oh ajoute que Pâutëi*r 

jie s'est pas borné à écrire , et qu'il parcourt en ce meç 

meuf les provinces de. l'Quest, secouant autour, de hi\ 

les torcbes delà discorde, et *'$ffi>rçajit, d'allumer. jin 

feu général. Il ne tiendra pas à lui ique le schisme >nft 

se forme et ne se propage. Mais les ecclésiastiques et ka 

fidèles se tiendront en garde contrées twpbismete et con4 

fre son style, tarifa' atogftMjtatif^ j^Mft& Nous sa^ùrtl 

que l'ange des 'tdnèjtfréâr *evêt pldgîeuirs^oFmès \W fmt 

«rendre tous les tpns^ et nous tc^'me^ àv^tisde tiè j^ài 

^coûter celqi qui., n'écoute pas F^IUè^Àïpsw soit ;gu # i| 

menace, soit qn'il cpnjure, soU qu'il affieptç le laqgag^ 

f}e la piété , ou qu'il respire rapwtume.et le E(^ > >0 ^t 

toujours l'homme: ennemi qui, vient #emer l'iv^aiei/c'est 

i r chacun à veiller sur son champ pons» l*j*4lei?veK d'âne 

si funeste semence* * i ; - *> f1 

f < ■ >-î -;:ï 



y 'ftoiré. Sa Sainteté a nomme atuc églises suivantes tfofis se* 
Etats r à Tév&héd* Cil ta dette Pieve, f« prieur U. f*e>re4 
Camille Carotf de Castigoanei* kP^Uds Trtoli, Wtëirt 
M aosotfî de Ravenne $ et adjaiinist^MêUfAi'Àflia^ni , Bi iflfépfc 
Lair. * ■.«-•• i «ï *. », •" •*.'! »• » i* 

Paris. At^oUrdfan*,.gtfmedf dés^t atr^Tfcftips , il y a en 
une ordination dans l'église à& SàiMPSttlçie*. C'est M'.' de 
LBtil ,- évoqua» de Chartres et "preittier àuinohterdéS.' A-, B # 
Monsieur , qui fait l'ordination.» 11 y a, doute prêtres? 
vingt-nn diacres, quatorze sous-diacïtes , et quaVant* ;j$8u* 
les ordres mineurs;, sans compter quelques tonsurés SI 6H 
étoit tenté de trouver Cette ordination nombreuse ; il faut 
penser qu'elle est -composée de sujets' de ttrtts les'dfotitàeftde 
France, et qirt I y en a peu dans ce nombre* ponr Paris. Lé ifet-êtié 
des prétresse fait déjà sentir même dans fftWfMtale-, et>]feaf-> 
fcre s'en ap<*rcevrà-t^on encore davantage Sôus peu», forsque 
les nouveaux ëvéques se rendront dans léuc* diocèses. Ptosïeurs 
dtastr'en* reorpJisioientdes fou<HieiK da** la dapÂaîe* ^et 
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dr plus, il M est; quiêmmeneront. avec en* quelque* acftWr» 
siastiques pour les aider dans l'administration* Ainsi* paf> 
Jout le dépérissement de la foi prive le champ de rËglisp 
de nouveaux ouvriers , et par une réaction funeste la 
(Iisette de prêtres, en laissant des fidèles sans secours, con- 
tribue jour nèfle ni eut à l'extinction dès sentiméns de religion» 
' — Le troisièine dimanche de TA vent , W l'abbé Fray s* 
Mo»» « prêché à : Ja> tfour <sur Èee Mystères. Son texte, étofc 
e^ verset de FEcclésiaste ; Ne.alttom le auœsieris nequ* 
fortéot* i* scrxitéUutfwrnfi.W a divise sot* discours en deu* 
propositions : la premièrf , qu'une religion .divine doit ,avow 
^& in^stère^. U^coude, que ces »} stères ,, tout iqconv? 
préhensibles .qu ijs son,t. Ont une influepce singulièrement 
utile sur la morale et Ta condufte de la vie. L'orateur à 
traité ces deux points avec cette logique .sévère qui, cbe£ 
faf/ ; Va,Hie si bien avec Ja chaleur 3$ . l'ëFotJirence ; et Tat^ 
tenâoo soutenue -èé son* auguste auditoire a prouvé combiert 
flétfyftrit jeter d'intérêt sur ers blutes matières. ;; • 

6r:â'iiuu«si .éhrxisji saurqii<troo. publier- lea actes éclatant de 
repentir des plus grands coupables, et tro,p faire xomioUrè dés 
miséricordes de Dieu à leur égard. Les journaux ont annoncé 
la conversion de~Ff Scierie Freihangen ; maïs les détails de cet 
événement intSr*éJser%nt encore \és anWpiéoMèy. Cet homme, 
prérimh 4'up «|rôf.ho>aJbie * ë^Hdepgip fengàerops ibntfes 
pria***. La gra<* KJjr.a -touché* L# \ t twvaïnbre , dix jetai* 
avankson jugement, étant! fan* la «prison de lé-Gonciérgeiio 
e? Amiens.,, il a &rt , e^nr*tioo pftr< wapê* wit en alieimmd 
et en françois , et ainsi conçu i ' T 

« Jeiousfigné Fr^éri^éreibaB^, .^fcUw38 ^us, natif 
de Kaenigsberg , d^raeW^H ojfdinaiçertient a Dieppe, marié 
à^Caroline Huriel M 4e qui j?ai quatre e&fanfc qw professent ; 
ainsi que mon éppuse; la. religiorl «sathQliduejj .apostolique et' 
vamaioé , {&lara»qu* j*t*iffÂ u#dans la.wigwn'irotfiérilijnéy 
31164 ai professé ,fUAû-ta'* ce jour; qu*. d'e,p<^4d*g*teafye et: 
plu* 4' f une fois, j?aj «pansé «t désiré .enibreeser lé religion dè> 
mp*r,£pouae. et de^e4)e<»ffiis^t.qf^4e^uia>qiie jéwûadanr 
• )*ftvjpr*soiis dîAbbeifiUe et «d'Amiens, je m ^t'Suis'ptas pastis 
culie^emenl oceupi. „, . . ^ . » 

- •*?. Après «voir incrément examiné las différa** pomtocontr" 
testés «ejit ne la religion luthérienne et la. religion «âlhoUquev 
Y ai reootjfa ef repWPQ^ip^r pe^prj^nteA, que, 1* teUgio» 
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caçthoMqu* est la seule qui procure les vraies consolations pen- 
dant la vie et après la mort; que c'est la religion qui a été 
professée et suivie par mes ancêtre* avant Luther, comme la 
saule et vraie religion hors laquelle il n'y a point de salut.- ' 
. « J'abjure sans distinction tontes le* erreurs enseignées par. 
Luther et ses disciples, et j'embrasse y de tout mon cœur, avec 
une pleine et entière conviction, et sans aucune répugnance, 1 
toutes les vérités que m'enseigne la religion catholique, apos- 
tolique et romaine , et je souscris avec joie à tout ce qu elle 
peut me prescrire pour le bien et le salut de mon ame; new-; 
seulement je crois toutes les vérités qu'elle enseigne ; mairie 
déclaré être dans la ferme résolution de les mettre en prati- 
que tout le reste de ma vie. . ' 

Signé, Frédéric Freih a no Ttw »^ 

Indépendamment de cet acte , le même fit une abjuration: 
publique, le 22 novembre, dans la chapelle de la Conciergerie, 
en présence de plusieurs Dieux habita us d'Amiens. M.. Fabbé 
D. , qui reçut son abjuration, prononça dans cette cérémonie,* 
un discours touchant, exhorta Freihangcn a souffrir la mort 
eu esprit de pénitence , et pressa fes autres prisonniers de pror 
fiter de cet exemple pour fléchir la justice divine. Après cette * 
cérémonie , qui fit couler de* larmes , la messe fiit célébrée , et » 
on chanta le Te Dcurn. Freihangen conserva le plus grand 
calme et montra la pïus parfaite résignation. Son heure der- » 
nièrê étoit cependant arrivée. Il avoit été condamné à mort . 
la veille j»ar la cour prévôtàle , et devoit étfç exécuté le Jpwjr u 
même à< midi ; il monta à l'échafaud avec un air. de confiance ; 
il embrassa le respectable ecclésiastique "qui l'accompagnoit , 
le pria de remercier les personnes qui avoient pris intérêt à 
sa conversion , et dit à haute voix t Je recannois la jum'Ce 
de mon arrêt , /e suif coupable , mais fai le bonheur de t 
mourir catholique. La foi et le repentir de ce condamné ont 
fait une vive impression sur ceux qui en ont' été témoins. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. M. Courson delà Villehého, ancien administrateur-* 
général des vivres de la marine» est nommé administrateur des 
subsistances de la marine , ce service venant dëire rétabli par 
une ordonnance du Hot. ..-••• 
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— M.. Joûrdan , premier commis des financer, dans |â Abri* 
iion du mouvement des fonds , « reça ta démission. 

— Il se confirma que le projet de réduction des cours roya- 
les , dont il avoit été question à la dernière session , ne sera 
pas- encore propose dans celle-ci. Cette réduction deVoit, dit- 
on, porter sur six cours, et elle avoit donné Heu à des f éclat* 
tnations. 

. — Deux orphelins , enfans d'un militaire victime de la 
folle et funeste campagne de Moscou* ont été assea heureux ; 
pour y échapper. Ils sont arrivés en France, et Sa Majesté. 
IeUr a accorde une pension jusqu'à leur majorité. 

— M. le lieutenant-général baron du Breton est arrivé le 
12 à Strasbourg, et a repris le commandement de la 5 e . division: 
militaire. 

— Laurent-Beaupré , Bouquot , Dervin et Lascaux , con- 
damnés dans l'affaire des patriotes de 1816, et que l'on con- 
duisit au Mont-Saint-Michel , se sont évadés à une demi-lieue , 
dé Vire. Lascaux a été repris. On étoit à la poursuite des 
autres. 

*' — Madame , informée de la détresse oh se trouve l'hôpital . 
de Nedf-Brisach , y a fait passer un secours de 600 francs. 

' — Les 8 et 9 1 décembre on a éprouvé à Brest une violent* 
tempête ; plusieurs bâtimens ont été jf tés à la cote. 

*~M. Las Cases, est passé le 10 décembre à Francfort soin) 
la garde d'un commissaire de police prussien.. La police de la . 
ment** ville a fàjt arrête? Félix Desportes, qui y était «ont 
un faux' nom. . , 



CHAMBRE DES DépUT^S. 

Dans 1a séance éVi5, M. le ministre de la police', après avoir dé-: 
fendu le projet de loi, avoit reproché nommément à M. de Villéle ses 
plaintes contre la marche du gouvernement; Cette marche, a dit M, le 
ministre, n'est cependant pas prête a changer: .Elle n'est point l'effet . 
du hasard, ou du caprice, ou de l'opinion des ministres; elle est le 
résultat d'une volonté royale, d'une volonté décidée oui se survivra à 
elle-même, et qui servira de règle pour l'avenir. Quelle est donc cette 
marche? Royahser la nation > nationaliser U rovaUstae, maintenir Té- 

falité des droits, éteindre les haines» voila le but du gouvernement. 
>. Exe. a rendu compte de la marche du ministère sur divers points, 
sur sa fidélité à la Charte, sur' Jes négociation s, sur les choix des fonc- 
tionnaires r et il a remarqué que ceux «outre qui il pari oit ont voté, 
dans tous les temps, contre le ministère; U est pemaaaé que k*bom>- 
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râblés membres ne, voudroiept pas gouverner avec une indépendance, 
entière des journaux. On dit que les journaux sont les échos de l'opi- 
nion. A quelle époque Font-ils été ? Durant les cent jours n'otu-iU pas . 
fatigué de leurs éloges l'usurpateur du trône de ses maîtres? Us étaient 
esclaves alors, mais de leurs intérêts (i). 

Le 16 décembre, on a passé à l'ordre du jour, au commencement 
de la séance, sur plusieurs pétitions, entr'àiitres sur celle d'une dame 
Corbel , qui demandoit qu'on fît en sa faveur une exception à la loi ' 
qui abolit le divorce. M. de la Bourdonnaye a pris la parole pour la ' 
discussion sur la liberté de la presse* Il s'est moins occupé du fond du 
projet, que de sa justification et de celle de ses amis, à l'occa'éion de 
ce que M. le ministre de la police avoit dit la veille contre M. de Vil- 
lèle. Unis par les mêmes principes, at-il dit, attachés par nOs ser- 
mens au Roi, à la légitimité, à in Charte, nous n'avons pas besoin de 
nous entendre pour suivre la. même ligne. Qu'on cesse, après tous nos 
sacrifices, de nous accuser de vues personnelles ou d'ambition. L'p- ' 
rateur a cru trouver daos la publication impunie de quelques ouvrages 
la preuve d'une mauvaise direction suivie par l'autorité, il a nommé' 
les Observations sur l'Histoire de France, les Lettres normandes, 
de l'Industrie, le Paysan et le Gentilhomme, comme propres à égarer ' 
ftspinion, et à exciter des haines, et s'est' étonné de leur circulation 

ÇuDlique. Il s'est plaint de l'éclat stérile du procès de MM. Comte et : 
>unoyer, a et des attaques insérées dans les journaux contre une partie 
de fa chambre de la nation. L'orateur a voté le rejet de la loi. M. Iloyer- ' 
Collard, qui lui a succédé, a, dans un long discours, insisté sur ces 
deux points, la provocation indirecte dont il a cherché à bien spéci- 
fier la nature, et le jugement par jures pour lequel H s'est fortement 
déclaré. Il a voté pour Te projet avec les amendemens de la commis- ' 
«ion , et avec l'établissement dh juri. M. Caumartin s'est prononcé 
contre la loi , où il trouve trop d'entraves à fa liberté, il applaudit au 
joti$ mais*! croit que se seroit un vam remède si otfjaissoit subsister T 
les premiers articles de la loi. M. de Côurvoisier soufrent le projet, et' 
chmbat les adversaires qui le repoussent par differens motifs. Il a>n 
même dans ces contradictions opposées un préjugé favorable i la loi. • 
Il a répondu à ceux qui allèguent toujours l'Angleterre, comme" si ses 
usages et ses lois dévoient nous servir dérègle en tOnt. Enfin, H a jus-" 
tifielcs différentes parties du projet, et entr'àutres l'article des journaux. - 
' Le 17, M. Paccard a parle contre la loi,* il l'a considérée comme 
contraire à la Charte, qui ne perle pas tJe prévenir; mais de répri-' 
mer les abus de la presse. Il a vu dans le jugement par juri la seule ; 
garantie d'un droit sacré, et dans la liberté des journaux un droit in- ' 
fièrent au gouvernement représentatif. Ce discours fini, quelques per- 
sonnes demandent la clôture de la discussion; éHc continue. M. Boin* 
rend hommage aux vues dés minisires; mais il trouve la loi trop ri-, 
gonreuse, et né l'adopte qu'avec un amendement, portant qu'elle naîtra 

(1) Ne nous sera-t-it pas permis de réclamer, pour notre compte/ 
contre la généralité de cette proposition? Nous ne nous montrâmes 
point alors esclaves de «os intérêts > nous gardâmes le silence. 

■ s , . . - ^ . . i. . . ♦>• 
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d exécution que jusqu'au i tr . janvier 1820, et Qu'il sera dans Fin ter-, 
valle présente une. loi ppur établir Je juri. M. Lafitte monte à JU tri- ' 
biine. M. Btanquarl-BaiUeuL reproche au président de ne donner la. 
parole qu'à des orateurs contre. M. le président répond qu'il suit l'or-! 
dre de l'inscription, et qu'il ne dépend pas de lui de tracer aux ora- 
teurs leurs discours. M. Blanquarl-Bailleul se plaint que des orateurs, 
nui s'éloient inscrits pour la loi, parlent contre. Il ne leur donnera pas 
de cause à défendre» et ils n'ont de re merci ment à recevoir que de», 
adversaires de la loi. M. Làfitte prend la parole. Il ? oit la liberté de la 
nation sjiteressée dans cette discussion,; il réclame ses droits les plus 
chers, et plaide pour l'indépendance des joarnàui, comme, la seule 
garantie contre l'arbitraire et contre les erreurs des ministres. Âpres ce 

' discours . on demande encore la clôture de la discussion 5 mais M. Laine 
de Villevêque est encore entendu. Il a conclu à l'adoption du projet s 
en réduisant à un an la surveillance du gouvernement sur les journaux. . • 
# Le 18 décembre, M^d'Argenson a.pris la parole sur la liberié ,d« Ja . 
presse, et s'est plus attaché aux accessoires qu'au principal, les mi-. 
nïstres, a-t-il dit, lui en avant donné l'exemple. Il s'est plaint des ef- 
forts que l'on fait pour paralyser le xèle de la chambre , et l'empêcher 
de s'occuper des besoins du peuple. On a proposé des enquêtes qui ont 
toujours été écartées. Nous attendrons long-temps avec .une patience) 

. exemplaire une loi de responsabilité des ministres. Si l'on vous conjure 
d'insérer dans l'adresse une seule liane sur l'occupation du territoire,, 
sur l'admission des corps étrangers dans notre armée, sur les lois d'ex-, 
ceptiou*, sur les impôts, vous êtes bien vite détournes de toucher à ces 
objets. On vous arrête également lorsque vous voules parler de la fa- 

• mine, et .vos .rapports sur les pétitions.. sont devenus auçsi fastidieox , 
qu'inutiLf L'orateur, après avoir énnméré d'autres abus, vote cou- 

. tre le projet; il a néanmoins invoqué. le jugement par juri. M. Figarol 
fait valoir en faveur de la loi plusieurs des motifs jléià exposés, par 
Us orateurs du gouvernement. M. Benoit a traité deux points , le juri 
e^ les journaux: il a proposé quelques vues paàr l'amélioration du . 
Juri , et a regarnie les journaux comme offrant une opposision .utile fous 
un gouvernement libre. Il a fini par rejeter la loi. M. de la Boulave l'a- 
dopte au contraire arec un asoendement, portant qu'elle cessera d'avoir 
son effet a la fin dç, i&î$« M. Corbières trouve notre législation fort, 
ineompUte sur la presse; il en détaille lès incouvénienS, at sollicite 
Jç juri. Cet amendement n'a, selon lai, rien cjui ne puisse être Jus-, 
tifié psjk 1 la, .droit # par des .exemples. L'opinion publique, dont on 
a.DarJéasse* légèrement, méritoit d'être pins respectée, et le minis- 
tre, tout en parlant des journaux comme de misérables gazettiers, 
n/a pas dédaigné de se, mettre a leur tête. L'orateur. a examiné quel-, 
ques autres propositions du discours du ministre de la .potice , et a sottf, 
contre la lai. M. le ministre «Je l'intérieur * parlé contre la théorie . 
des amcnJemcns en général , jet contre l'amendemmi sur le juri en 
particulier, qui ne doit être l'objet que d'une loi spéciale. M. Troncbom 
a* la parole contre le proet; mais ft : n'attaque que l'article, ?? sur les, 
journaux, ej paroît approuver les autres. On demande de toutes parts 
la clôtura de la discussion 9 néanmoins M. Morisset sera encore entenïu. ' 
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: Quelques réflexions sur Je Concordat. 

On ne nous accusera pas sans ( doute d'èjçe des €û-i 
nemis du nouveau Concordat*, Noust en stultailoua a?«* 
déminent l'exécution; nous arons répondu, depui* quel- 
que temps , *px attaques lancées 4* difi&vqn? côtés 
cou Ire celte transaction import«n4«;.noqs av^ç*,**;** 
jniué les griefs qu'on lui repçoçbe, et nous nous *oon 
ines convaincus, quç les plajutes de «es. adversaires pr*? 
soient leur source , ou dans l'amour propre bl«s£,/on 
dans l'esprit d$ schiame et d'opposition. La convention 
dq 1 1 juin > souscrite par les mûotare* des de*** piish 
*ujçe*, et ratifiée ensuite par le chtf de l'&gfttt «t;.pet 
k Bol, doit é^re notre règle. No^s 1#. regardons cotai»* 
une chose conclue , comme la base sur laquelle on v§,r£t 
tever lVglise de France, comme réepérance cfe la irolir 
gion, et pous faisons des vo&ux pour qu'aucnn ,ob*Uot* 
yœ s'oppose à *on exécution prochaine et «ntière. JMais 
p'es* ce sen limant même, qu i; noue ferait voir evec peio# 
4«* dispositions dont quelque JiMQeâ0P£* ae#o|H*tLa]j|S 
jjpées, et qui .quiroient nu bien qve nous oousprotttett 
ton* du Concordai: Lïqfenlifttf du gôuvernemftriAiest it*t 
fo^teatabiem^t d$ réunir -ips esprits, et d'éviteivl^t,^ 
'qui pourrott, £lr*. vu* 3ojet d'mqflHftfrie pô|ir t le*i «mi* 
de le religion , ut* prétexte aux jdjnntes .des eMpçn^ia d* 
la paÏJç t .Ç'«4st< d*rçs «jette vue qu$ nous croyons pouvoir 
jirésentfr quelque* observât ion* sur. un ou deux articles 
du projet de leî v par cela seul .que >cp .n'est encore qu'un 
projet, il «st susceptible de di&u»?iQn» Une fois, adojptf* 
nous garderons le silence. H ne Test pas, il vsi Ç&P e&*~ 
miné par le* chambres, il pourra y subir quelques «raeor 
dentens ; et si des : autçors 9 que nj^s ne voulons pas pf fcOr 
dre pour modèle* * ont attaqué une convention acrétée» 
. Torm XIF. VArm dtU n<^wn et d» Roi, N » 
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on traité conclu, on ne sera -pas surpris que nous ha- 
sardions des réflexions sur un projet qui est encore dans 
le domaine des cho*es éventuelles, et que le gouverne* 
ment lui-Aiême »eut «ncore modifier . Nops espérons du 
moins qu'on ne nous accusera pas de nous être écartés 
de 4a Réserve et de ta mesure convenables ^lâ ris un' tel 
e&tinifeft, et dont nous nous sommes fait «rie règle. : * 
• l,*!**. article de ; ce pvojbl porte <fA*)èëtrJùrmêmènfo 
au àonterdat passé entre François 1 er - H ijtéon 'JfÇ^lë 
R&P éMl nomme , en, vertu du drofa inhéYétità sa côte* 
rMneïG&xarchépêehéàetJvécfiéé dans toute l' étendue 
dû- ï&yâtMie. Cette- rédaction -a-Nelfe'ibhfeHfr précisioff 
qu'on dok désirer dans une -loi ?-Si c'est- tonforméntertt 
uu>Coriébtdat que 4é Roi. «erause a*i év4chés, ce nVsfr 
dotiÇ p*?^n vertu 'd'un -droit in/iêfèht* é y ea x bour6nnè-; 
éBfsié'&t enyertu de eedreit* ce n'est ptàcofifôrmémtëi ' 
mûGonefrdat. 1/utt e*ciue Vautre, Loin de dire dans le 
Confcerdat que le Pape recoiinoissoit au Rôi»te dïoitinhé^ 
rênl de nommer, jlp nomination y est^pf&ejrtée comme, 
toae concession du Eape'pour François ï***-et pour sè& 
fcuooesssur*. Ce Prince étojUsi peu ptefsuadé que Je n<H$ 
fnfruitioti des év&queâ fefëUn droit de'sa ttrafonne., qu'il 
dlli d*ne ke prédaib^ie^iu ConctfrëtHy qi\ T il spuhaitoit 
le rét«A|i«ièmefll-de8 , é|eet't6nsy Ausrèee<dt<o)t ,. qu'on svtp^ " 
pose aà ikn , est une opter**» £pt réçettle. 8f 5'étoîl bti 
jffitHégè'kNaché à. la ^ptJvWainet^, 1 il ^appartenu à 
loti» tes princes, ftatMwt èppal'terffaf atox-feibjpei euiîs ro- 
viainB, L îl appartièndroil aujourd'hui' tfufc princes séparés 
de la communion de 5 i'figh'ge, au GrâctdMSeigneur mimé 
pour 'les églises do^Turquie et d'Asie. Jliri'y a pv nwrina 
de rfrison pour eux quel pour les aulnes.' Un -prince, «n 
se faisant catholique > -f^a^uiert i^ciciin'iicnyyeau droit 
tbros l'Egltae* Les défofteettr» éelair&dès libertés de l'é±- 
-glise gallicane, n'y ontgamais fait etitfeb ce droit de notf 
nMnatiot|. On nous dltira Pithou; Dupuy, Durand de 
Maitia^ne; mais quelque» avocats ne forment point. Popi* 
UÏwidv l'église 4e France. L'oppoiitîàn qu'a éprouvée 
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long-temps le Concordat, prouve assez que le clergé ne; 
reconnoissoit point la nomination aux prélatures comme - 
une prorogative essentielle de la royauté. Le rédacteur*» 
des Mémoires du Clergé, tout avocat et tout janséprrte/ 
qu'il ëtoit, n'a parlé de la nomination que comme d'ime* 
pencessioii de THglise, Il fait même une remarque. ûfaii 
prouve combien cette nommaiiçm du Roi souffrit* d*£ 
difficultés. II élrfi dit, à la vérité, dans la bblle d*> 
Léon X, titre IV t De Regiâ nvminotione ad preela+s 
taras, que léHoi nominerbit aux égHaes ; maie te> Parai 
ajoutoit ensuite qu'il n'entendoir point par-là >préjnpil«* ; ' 
c*ér aux chapitres qui avoient obtenu 1 dw saint SUge-kp 
privilège d'étiré leur évéque* Cotte eraepti«mi #emt>loit> 
détruire la conceteum précédente* et* le» cfaftpit repaire*; 
teridoient tous avoir de* prmtege»«<fce Roi lei lt» tthaP*> 
pitres nommaient donc , chaceiJ dé tan* ctNày ètitctiaw*} 
ciennes dissection» îecommerictoetH. Pour les* laite «e«» 
aer, François I«. n'invoqua pqitft'/* drtnt irvkéréHf 4'a*» 
couronne; \\ s'adr&sa au Pàpoj qtâ «ëtoit «krtfcv01*yJ 
ment VII , 4t : qtfti loi ac corda y «mate* ffour «a t*i#%tM*"> 
ment, la suepemion du droit de» chapitres* Q«atwfpa{*&tyi 
successeurs de ^Clément VI1 1 ont renouvelé cet'indult*. 
Aofci ' on estima , tfct Fauteur t«ss Mïrhoirer diïffrrgt, t 
qu'après une oottcésetttn tant'd^ ftil' réitérée, IwAotaii^ 
nations de imitais àvôtant paesé'eb^Qrôit otaHricflrei 1*1 
Mené ne ténoirddnc pae pour < \ï> droit iàhérétvfo " * >> 
Bossuet nia* jamais pf nié qgfimjpeMroit Ik^aiMie def 
nos libertés* U tfonnotssoit trop Mw ;: eH'hi^0Mfe'd^«n~<i 
tfquité , et les bonnes de i'autàvtté'tetbpo relie ,- pottiHoi 1 
attribuer nrçe prérogative si importante < et otf rtè4*biiv*> 
rien dans sesouvrages qui n'y rt^ugtte. Un autre défen- 
seur de nos libertés, le céièbee abbé Fleury> ^ut* eè' 
occasion de traiter ce point dam bon Diecoure-^éU^ les 
libertés > de** C^giise gtaUcani,- VfcHptique eiiebre plu»» 
netteinerit. La nomination du . Roi ; dit-il, n?* cèùn$> 
autre fondement légitime que i{\ concession du Pape,* 
autçriséedu consentement tacite de toute* l'Eglise* &* 

W a 
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pe*s*ge m trouve ,<Uw toute* les éditions du Discours . 
de Fleury, même dans, celles qui ont été altérées par 
quelque* écrivain» jansénistes. J'en ai une sous les yeux 
qui paroît avoir été dirigée par l'abbé . Goujet , et 
qui est eu up ?olume in-8 p ,> à P*ris, ch#* Hérissant, 
1^65. Le passage plus Ju*»t s'y trouv* p«g«45ft, Fleury m 
a^rnoore examiné cette question dans un Urès-eourt Opus* 
cule f intitulé : Autorité du Prince wr in Religion, won* 
tons cet hpmme si instruit et si judicieux « ik Un des ar- 
ticles où Ton ebusé le plus des fait», est l'élection des 
évèques. On prétend prouver, par plusieurs exemples, 
qiie nos Rois de la première race iaisoîent les évalues 
comme il leur plaisoit v et on ne considéra pas que, dans 
plusieurs conciles, tepu* par leur permission» iîl éstror-<> 
donné ,qtie les éyéqwes seront élus > suivant les caasooa ,• 
par le tnétropoliuûa et les évêqoes de la province., du 
consentaient du clergé tljltt peuple, sans que l'on abuse, 
de là puîsMlnce des CPit fwnr troubler .cet!* discipline* • 
N# doitata pas j^gerda droit par ces conciles, plutôt 
quér.psr,.li* faits contraire»? N'est -il pas pAu* vrsiwm- 
hiaMe que ces rois, euttu^demi-bdvbarea, et «eux qui. 
aWoient de letu * wUirifd, qgissoîonfccuwaot eodtre ies 
r jf^qp'itsi^econiiujisoiunt eu*- marnés Z-flee» cnuuyqujr - 
aveUcdowîé à ces vois U pouvoir de choisir les évéques? 
St*it-ç* i'Qglise? Qu^aeu mou4t>eia.concïÉ»iou. Ifitoit-*< 
ce un d*w4 a(Mcù<hi la seuvemnetjé?,l!ài* iisil'étoieBX 
p& f)lus«6u^vei!ai^:qiie %> tonftereoi» iotoains* qtoi 
AtHnc&U oommad(ie?^vw>â eus dam l«r SètiU*. Or, nir 
l#eiemp*'e<urs* ni leur» officiel)» , /ne se tnèlotent point 
uWl'élucijeu des évèque*, ; » ce u'«st de quelques grands 
sièges; comme Home * et lu* églises patriarcales ou, leé^ 
ville* de ieur i&Mentie* comme C&qsUniinople* Milan •>- 
iUVeujne^ On m'* point vu tons les Bemaaua Je priùce ou > 
le magistrat ititeritenir . à, l'élection d'un évèque d'une 
église e^G^ulc ou t &ffepagn*. Mai* Jes rois barbares ne r 
cosnm^adant qu'à une province ou quelque partie d'une 
§M> vinûe ivmamei «'*utiraw>ie*t* unique élection «J'é* 
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( l 97 
vaques 1 ,/èt tlrétoit raîtounable d'avoir leur eonaeôtemefcjt 
.comme des premiers du peuple. Voilà tout leur droit ; 
Je reste «'est qu'usurpation : (i)n» . . 

Ce n'est point un docteur ultramOntain qui parle 
ainsi* c'est un des plus jsélé» partisans des libertés de 
, l'église gallicane, c'est un écrivain qui les a soutenues 
avec ardeur, et qui étoit porté, par goût et par les ha* 
'biludes du barreau, à donner plutôt qu'a ôiet i l'au- 
torité sécuHèie. Nous ne citerons poiut après lui k 
foule des théologiens et des canoniales; nous les trou- 
verions, d'accord avec Fleury sur ce point. Là doctrine 
contraire n'a jamais été reçueeri France, et ne compte 
en sa faveur que. quelques jurisconsultes qui ne font 
point loi dans l'Eglise. Nos Bois n'ont jamais, donné lien 
de penser qu'ils crussent te droit de nomination inhé- 
rent à. leur couronne, et leur conduite a même prouvé 
-qu'ils étoient d'un sentiment tout différent. Louis XÎV, 
h{ jalotix.de aon pouvoir; Louis XIV, qui', dans ses dé* 
mêlés avec les Papes eur la régale et sâr d'autres, objets , 
montra tant d ardeur à soutenir ce qu^ïcroyoit de l'hon- 
neur de «a couronne, ne revendiqua point la notm#a~ 
.tiun aux ^vêohés comme ,nne prérogative essentielle, et 
JiKsqqeiae* fi*a*s etmatt êiêiigNtoàiÈ jièr des .coàqbêtfé 
successives, il recourut au saint Siège pour en obtenir 
de nouveaux induit* pour les sièges dès villes xçnquisée. 
\ Aiu*t nous savons qu'il sollicita des brefs pour Besançon , 
pour Cambrai, pou* Tournai, «té. fMuis XV en*de- 
manda de même, jpaur la Lorraine et^oiir la Corse. s 

11 noua semble dutic qu'il serait digne de la sagesse 
du gouvernement 4'dmettre une clause coritrairç à %m 
sentiment si unanime dans l'Eglise/ ainsi ^u'à la -con- 
duite <1& nos, RoL< Celte clause n'ajouté rien aux droits 
«des» Majesté* Ne. peut- elle rpas d'ailleurs blesser la 
.cour de Rome? et cou viendi oit-il, dans le modtehtoù 
-les encieus rapports se renouent entre les deux cours, 

■■ ■ , ■ >■ ■■ t ■ » ; ■■ , ! - a : "... ■ \ . > ■ . r ■ ■ ■ , ..- 

. (*) JNcauHèuM Qp^smUe* de fUutft pag. 117. 
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de poser les fonderoens de nouvelles divisions? Le sou- 
verain Ponlife, en rétablissant le Concordat de Léon X, 
a stipulé par-là même que le Roi présenterait aux sièges* 
C'est âne ohose convenue de part et d'autre, et personne 
ne songe à contester à Louis XVIII une prérogative dont 
ses prédécesseurs jouissent depuis trois siècles. De plus, 
cette clause, qui semble mettre en principe ce qui est 
contredit par l'histoire de l'Eglise, par l'enseignement 

• des canonistes, et par les m on u mens de tous les temps 
-anciens et modernes , blessera les consciences délicates, 

et fournira des prétextes aux ennemis du Concordat* 

- Nous sommes persuadés que le désir du législateur est de 
ne pas heurter les esprits, (^concilier les opinions, d'*l- 

• ler au-devant de toutes les inquiétudes, et de ne'poser 
en principe que ce qui peut être avoué par les personnes 
éclairées sur ces matières. Nous croyons donc que le 
1 er . article du projet diroit tout ce qu'il est utile et né- 
cessaire de dire r en supprimant la clause*, et en se ré- 

\ duisant à ceci \ Conformément au Concordat passé entre 

- Lion X et François 1 er < , le Roi seul nomme aux ar- 
chevêchés et évéchés. 

L'article 6 poprroit aussi donner lieu à quelques dif- 
ficulté». Il est ainsi conçu i Ceux de ces actes (les inities, 
brefs ou écrits émanés de la cour de Borne) concernant 
» l'Eglise universelle, ou ¥ intérêt général de l'Etat ou 
, de l'église de France, leurs lois, leur administration ou 

- leSr doctrine, Mqwnécessiteroient, ou desquels on pour» 
roit induire quelques modifications dans la législation 

' actuellement existante, ne pourront être reçus, impri- 
t mis , publiés et mis à exécution, en France, qu après 
-avoir* été duement vérifiés par les deux chambres, sur 
la proposition du Roi> L'énoncé général de cet article 
«n'iroiNil pas au-delà du but que le gouvernement veut 
^atteindre? et le mot de doctrine nesetnbleroiuil pas dire 
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ceHe'Inaitire.'tJijQ bulle dogaaa^î^wj n'a par.lripoift dfc 
-son ednaepteAetit poûl* sortir son 'effet: Quand le*Pape 
^i* pros^t «ftfretwenr» et quo les. évêques autant ad- 
il&éi son jûigeœeAty faudr«t-t*it ; eocove qûq cette dé* 
cinon. doctrinale wk ltvreV,-po*r fofoiid, à l'examen 
dfeschambiiçfty.tva&t que les.fidètes sachent quelle doc- 
trine ils doivent 'Suivre , «Quelle doctoine ils doivent évi#- 
tto? C'ést.unft pi'éténtmpi qé'âHf t*n BOuVerain «'rf <tev<ée* 
Wnsienre ? , il es* Vrai, se sçn* i«é$ervs le soin d'examiné! 
aj une bqlte^ même doctrinale/ 'net cooliendroitr.paio^ 
(dans sa forme, quelque clause contraire è leuirstpré* 
rogatiyes;;inais ih eweptoientrle £bnd. Ils respectaient 
le dogme^ etbcttnoieôt ieurrexameo à l ? aec^s8pire et'âf 
J'jBxtérieur ,* pont* ainsi dw-e^dy jugement. Ainsi noua 
lisons dans Vjébrégé dé l'Histoire de France, d* prêt 
sident Hénault, qu'après le retour des évêques du. eon* 
cile de Trente-} quand on examina, dans le conseillée 
qu'il conv^noft do faire telaiivettient à ce concile, le 
président d** parlement 'et lés gens dsx Rot -convoqués?, 
dirent ,'q«p 7 quamt à la docUine, HsliW voulQÏèftWmr 
cher, eltènoiènt: toutes cfwèeé, .quant à ce point} pottr 
saines et bantoes Jpuvtqu elfes çtotcnt déterminées en don* 
çile gêmêfak .ft légitime. Ce» «agisirats ne se- croy oient 
donc pas le droit d'examiner Ta doctrine du opneile. 
Henri Ui>prtffe$$oit les »mêj&e*-|M4wii3ès. Pressé ym le 
notice de Grégoire- XJUI r défaire publier le concitade 
Trente, .41 répondit qu'Un* faltoié point de publication 
poan c& : qui etô dé Ut* foi $ <piec'éioï&àhose gardée dans 
tout le ryyftume.^Tidls éi oient en effet tes principes, vé- 
ritables; et ils! wri pour eux. ln> raison même 4es choses; 
tëir si H p\HPs*ï^ qivile atf^il le* droit d'examiner; la 
doctrine, ce qu'il y a de plus essentiel dans la n&gioà 
se trou.veroR dtfpendr^ tte$ laïque* & daqa c ** système, 
un princte^in^m^ protestant,- an roi t /donc le pouvoir* 
d'ernpêcbéiv sesrtrtrjets de suivre! t^lle décision doctrinale 
rendtïep&fc ut*, concile général;, de- que certainement on 
n'a paa v^tttar^dii-ietdiins le pi*ojet. Buonaparte lu wnême , 
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tfam ser articles orgim^oes, tWérôirpbïnrlervt A/ Mtot 
de doctrine y et il étoit drt, dansl'arliéle'3, que &»d£* 
crête des synodes étrangers; même ceux die ooneile* 
généraux, ne pourraient être publiée en fYahce ap&Ht 

Îue ls gouvernement en eût exahiiné lu POMME. Ce*té 
ernière expression étoit tin moins On hommage rendu 
aux principes , et prouvait que le rédacteur de I* lot 
sent oit bien qu'il n'avoif pas U droit d'examiner le fond/ 
L'autorité légitime ne sera pas moins réservée qu'un gou- 
vernement fonde sur l'usurpation et la viottncfe, et le 
Roi très-chrétien respectera les bornes que n'avoit psja 
franchies un despote sans religion comme sans morale; 
tJn léger changement de rédaction stfffiroit pour pré* 
venir toute inquiétude, et on. retrertchoroit surtout Ifc 
xàot de doctrine, qui donne i •l'article on sens qu'il ne 
pfcut avoir. 

*■■ Il nous resteroit peut-être encore è présenter quel- 
ques observations sur les appels comme d'abus , et à de* 
mander «que les cas oà ib seront admis fassent plus clai- 
rement déiermirifr. tttie loi vague a Igaucoop d'ittcott* 
véoiens; elle laisse trop è l'arbitraire; elle embarrasse 
le juge bien intentionné , et fournît à celui qtti ne le 
tféroit pas tfnÂ*arate dangereuse. Dana le cas présent, elle 
seroit pour leseccT&iastiques une source d'inquiétudes; ifs 
ne saur oient pas bien précisément ce qu'ils doivent éviter, 
et ce qu'ils doivent craindre , et ils seeotent perpétuelle* 
ment dans les alartfceeaur Pe*ercioe de leur ministère, 
et dans rapprébension de donner lieu à quelques plaintes. 
Lear tranquillité comme celle de l'Etat demanderaient 
donc que les causes d'appel comme d'abus fussent si cl ai- 
rément spécifiées que cbaourt sût précisément à quoi il 
doit s-'attendr*. 

On verra ae*e éatis dopte par le toa de oea observa-* 
tiens que nous n'avons point prétendu nous ériger en 
censeur* indiscrets d'un' acte du gouvernement, encore 
moins apporter des obstacles à 1 exécution du Concor- 
dat. Woua avons été animés par on motif taet contraire* 
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Nm38*8oabai|#cioDf qtwU.loi proposée ^e^n^i^t «en 
qui pftt nuire aqx avantages qu'on s'en promet. Leq rai- 
sons ^que hojus avons exposées ne seraient que: dos sera* 
-pales , qu'ils mériteraient encore dltre pris en considé- 
ration ..par un gouvernement sage et modéj^ qui cher- 
che à calmer toute^ inquiétude et à prévenir. toute dis- 
OQssion; à plus forte raison quand ces scrupules touchent 
aux matières Je* y plus graves, et sont appuyés sur les 
plus fortes autorités. L'intérêt du, législateur est d'écar- 
vteiftftoitf ç# qui compeomettroit le succès de ses sçins*, 
*t j'Ëtat connue la religion doivent également souhaiter 
que la loi ne froisse point des opinions respectables, H 
y a même ici une autre considération importante. Nous 
Rivons vu, dans notre dernier numéro, l'organe «Tud 
par f ti exagéré chercher à égarer les esprits contre le Con«- 
cordai; ce seroit lui fournir des armes que d'introduire 
d^ns la Ipi des clauses jqui n$ serojent npint conformes 
aux principes reconnus dans Plïgtise. JI se r^jo^i^oit de 
.voir qu'on Jim donne. SMJet ^d'élever ,|Jjb nouvelles, diffit- 
4H»1M«, et de déçlaraçr contre un, Concordât qu'il attar 
#que a ventant de chaleur. Tous ces motifs nous paraissent 
solliciter la suppression de. quelques mots* suppression 
jqui conciliera à la loi plus de. suffrages, et qui fera cesA 
,ser toute inquiétude dans les consciences, 



**&m^'~*4*g*&^ 



TïOUVHLLBS »CCI>E8ï4^I^UES. 

.Paris. ï)aros un moment ou la charité publique est appelée 
k s'occuper de la Maison de Refuge pour les jeunes prisonniers, 
on nous saura peut-être gré de rappeler i'origine çt les avan- 
tages de cet établissement. Les nia gi* trais voyoient depuis 
long-temps avec douleur se mul tiplier d'une manière effrayante 
le nombre des enfans au-dessous dp seize -ans , que i'absenc* 
de tout principe de religion,, souvent le mauvais exemple de 
leurs paréos, .l'oisiveté , le manque de ressources et mem* 
d'asile entraînoieot, des leur jeune. âge, dans les routes du, 
prime et livraient au glaive de la justice. Confondus 4w ' e * 
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jpriftb'ns avec Ses coupables déjà vieillis dans la carrière flùVfce, 
-ils présentaient l'affligeant spectacle d'une génération éor- 
- rompue dans Tâge de l'innocence, et que la justice sembloit 
n'avoir repoussée de la société que pour l'y faire renirer'en- 
_ suite et plus perverse el plus, dangereuse. Déjà 1'auioqité pu- 
blique a jfaît. cesser une partie de ces .désordres. Les enfans 
.condamnés à une peine d emprisonnement, sont aujourd'hui 
placés dans une portion ."séparée de la prison de Sainte-Péla- 
gie.. Ils y sont soumis à une surveillance et une discipline 
'particulière.', Quelques personnes zélées, parmi' lesquelles est 
♦ un ecclésiastique, M. rabbé Àmoux, se sont réunies ^our 
'j>èi»lei> «"ces enfans des- consolations et des eucoùragemens*, 
et sursoit ppur leur faire entendre des vérités et .une morale 
.qu'ils. ne connoissoieafc pas. Malgré ces soins, où ne pouvoit 
: ei|Qore . espérer l'entier changement de leur cœur, pendant le 
tpinps de leur détention. Rendus à la société, lorsque leur 
peine étoit finie, .exposés de nouveau. et aux Rangers de l'oi- 
siveté, et à la tentation de la misère r et aux funestes conseils 
de leurs anciens complices, il étoit à craindre que n'étant pas 
assez affermis dans leurs bonnes résolutions ,. ils ne reprissent 
leurs 1 anciennes habitudes. C'est pour cela que la charité, se- 
trfndéfe par les disfKfeitan* de l'autorité publique, à -fondé une 
Maison de Refuge destinée à t recevoir ces enfans à respiration 
de Wr peine. SL M., a -bien voulu permettre, pef forme de 
Jetfresde grâce, la tradsfation dans cette .maison $e ceux^e 
ces enfans dont la conduite dans la prison annwçoit un cap r 
moifîs corrompu et disposé au repentir. Là , soumis à la sur- 
veillance des Frères des Ecoles chrétiennes, exercés à là pra- 
tique des vertus chrétiennes, assujettis à l'ordre et au travail , 
formés dans des ateliers, établis dans la' maison-même, à des 
métiers qui les tirer dut par lç suite de l'oisiveté et de la mi- 
sère, ils prendront, pèiv a- peu de bon nés* habitudes', et pour- 
ront, sans danger, être rerichis à la société, et donner l'espé- 
rance d'y vivre en hommes utiles et en bons 'chrétiens. Mais 
l'administration de la Maison*de Refuge, qui est toute gratuite, 
et formée en partie de magistrats, a besoin, pour soutenir 
Un si utile établissement ,»de toutes les ressources de la cha- 
rité publique, et elle espère ne pas l'invoquer en , vain. M. de 
Boulogne, archevêque de Vienne, a consenti a prêter sa voix 
éloquente à cette bonne œuvré. Ce prélat,- qui a si bien célébré* 
les merveilles de la charité, trouvera sans doute des ccéuri 
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* dociles an* inspirations de son zèle , et son ministère ne sera 
pas moins ntile aux prisonniers <pi'il l'a été dernièrement aux 

< pâavijes et aux orphelins de deux paroisses. Le discours sera 
prononcé , Comme nous l'avons dit)' dans l'égtise : Sàint-Sul- 

- pice, le samedi 9.7, à deux heures précises, La quête sétfa 1 faite 
après le sermon > par M*» e . la marquise de Rougé, daine de 
S. A. R. Madame, et par M"" 8 , la baronne Pasquier;4[)o peut 
aussi adresser les offrandes à M. l'abbé Arnoux, au petit 
Luxembourg ; à M. DamécoUrt, trésorier, rue d'Enfer, n°. 43 J 
à M. Agasse , notaire , place Dauphine $ et à M. Chapelier, 
notaire y* rue de la Tixeranderie^ n°.ï3. 

•— Le lundi 22 décembre, u y a eu , dans l'église dès Mîs- 

* fiions, une assemblée de charité pour l'œuvre» des ;petits Sâ- 
" voyards. A midi ; on a célébré une messe pour le repos de 
« l'âme de M. l'abbé de Fénélon , qui , avant la révolution f don- 

noit ses soins à ces eufans, et peVit su f r' l'échafaûd en 1794* 
Après la messe , M. l'abbé le Gris-Duval , prédicateur ordi- 
naire du Roi, a prononcé un discours en présence d'un grand 
nombre de Savoyards , et d'un- auditoire attiré par lé désir de 

* prendre part à cette bonne œuvre. Il a exposé les. besoins de 
ces enfans , leurs dangers , leur ignorance et leur misère , et 
a raconté les. heureux effets qu'avaginfedéjà obtenus les per- 
sonnes qui se sont consacrées à secourir ces' chrétiens aban- 
donnés. Son discours , qui respîroit la charité la plus douce 9 
a été remarquable par des mouvemens de cette éloquence qui 

- psitt eu cœur, et qui y arrive/ ejtpluy d'un auditeur, en l!é- 
coûtant , sedisoit «ans doute à lui-même /[ue^'ëtôït ainsi que 
prêchoient les François de Sales , les Vincent dé 'Pàiitèj et Jes 
autres serviteurs de Dieu, qui relevoient la Force de leurs 

♦ discours par fa sainteté de leur vie, et qui napdnisoierit d'au- 
tant plus d'effet qu'ils paroissoiçnt phw p^flrésde l'esprit 
de charité. La quête a été faite , auprès le discours , par M mo . la 
duchesse de Damas, et par M me . la comtesse Emmanuel de 
"Brissac. # 

— M. Hinault, curé des Blancs-Manteaux, vient de mourir. 
Il n'oçcupoit cette place que depuis deux ans, e,t a étç pres- 
que constamment malade. 

— La paroisse de Barbuise, diocèse de Troyes , adonné 
«récemment un exemple édifiant. Le curé,. M. Massey, y 
a d<*nné, le M, la bénédiction nuptiale à des personnes 
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unari^sdvileenefïl dépitasse z long-temps. Il y avok dix-bmt 
époux dans ce cas. Ils n'ont pu rés>sfter au sèle de knr 
pasteur, qui a été secoure dans cette occasion par un 

5 ropriét tire respectable, M..B. M. ftlassey'a prononcé on 
iscours, dans leonel il a rappelé aux çpoux leurs devoirs , 
et lea a engagés a soutenir* par au retour sincère à la reli- 
gion y. la démarche / qu'il! venoient de faire. * 



Nouvelles politiques, 

Paris. Le dimanche, le Roi a reçu mn grand nombre de . 

Crsonnes de distinction et def onctionnaires de toutes classes. 
* grands appartenons étofenf remplis. Les Princes et Prin- 
cesses ont reçu après S. M. Le Roi a reçu, en audience par- 
ticulière, M. de Brito, ministre plénipotentiaire de Portugal, 
qui lui a notifié le mariage du prince royal. 

—Le 19, Madame a reçu, à l'occasion de sa naissance, 
les complimens dé la cour, <lt$ ministres et des personnes de 
sa maison. 

. — Le Roi a agréé les offres faites par 4M militaires pen- 
sionnés-., de renoncer au cinquième de leur solde pour le der- 
nier * re de iBfy. 

— bç charpentier de Paris , nommé M. Guillaume t . 
s'est de, foire à ses frais tous les travaux dé la pose cfe 
last HeoiiIV % ..- t p #i . \ . i-ô .^ 

-r si commué en -dit années de détention f I| Efine^i 

.de i ^ moucée contre Vèruey par la côur'prevôtaie au 
JUione , pour complot contre, le gouvernement. 

— La cour de cassation a renvoyé devant la cour d'assises 
d'Albi l'affaire de. M^ e « Manson, attendu sa connexité avec 
J'affaire Fualdfc 

— M mc . veuve Sexiïicz a fait un legs de plus de '200,000 fr. 
aux hôpitaux de Carcassonne. Ce don a été autorisé. 

— Un habitant d'/Vusch a donné* 47 »ooo francs pour le ré- 
tablissement des Frères Ses Écoles chrétiennes a Anscb. H sem- 
ble qu'une expérience récente ait fait sentir-encore davantagf , * 
"dans ces derniers temps , l'utilité de ces excellent maîtres. Lès 

villes en demandent à l'envi. * 

-—M. Lus Case» doit sftkaHïr dans tes États prussiens, et 
est f>arti de Francfort, accompagné d'un officier de police 
prussien; «-■• * ."'.',.;.,• t . # j, 
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-*%n dit que le duc de Cambridge, fils du roi" d'Angle- 
terre et gouverneur général du Hanovre, va épouser unç, 
princesse, fille du landgrave Frédéric de Hesse. . . 

*— Le roi de Wurtemberg a donné Tordre xte séparer ks-t 
biens de l'Eglise de^ cetfx de l'Etat) de restituer ceux des pro* * 
testans, et de fonder une dotation en immeubles piinr Tégtisé 
catholique du royaume. La nouvelle loi sur les finances de 
Wurtemberg sera rédigée sur ce principe ^ 

— Le bruit se répand que des négociations ont été ouverte* 
g, entre le roi d'Espagne et ses colonies révoltées. , ; ; 

^ Un ouragan épouvantable a porté ia désofatton aux An- ' 
tilles. A la Martinique, plusieurs bâtimens, frànçois et aîné*, 
rîcajns, ont. été lancés du port Saint-Pierre en pleine mer, • 
où on craint qu'ils n'aient péri. A ta Dominique, à Saint-Vin* i 
cent, à Sainte- Lucie, le désastre à été plus grand encore: La 
maison du gouvernement a été entièrement rènvertée , à 
Sainte-Lucie , et a écrasé sous ses ruines toutes les personnes 
qui l'habitoient. 



Le 22 décembre , M. le garde de* sceartr * apporté le projet 
de loi sur les journaux , adopté la surveille par la chambre <!èa 
députés. U sera discuté dans les bureaux. Là dambre a ^ xa .î 

l^^h s }* ir . e *&M*À e <»^^ii'Al» ville f nouveau îîàir, '•%[ 

les^tlfclarei yàjW&tës, \ .. , ^ ji . . << . .. ; • , , - /' ' ' s 

CnAMÇKE DES RÉPUTÉS. ; V u 

Le 19 décembre, M. Beugnot a fait un rapport au nom de' la com- 
mission, nomeaée aer U projet de loi relatif à I* ^trcrptùh âes'ih <W 
ciémes sur les contributions de cette année. îl a parié pour Padoptïori r 
du projet, arec un amendement Concerte a ?ro te ministre. Ladiscua> 
sion s'ouvrira îundï sur cet objet. On reprend le discussion sur fa il-' 
bert» de la presse. M. Sarteloo parle en faveur de la loi , mais avec' 
quelques amendement H se prononce pour le juri, e$ demande- ■que* 
Ja loi ne soit accepté que tempofairtntèirt, et jVffa'au t** x janvier 1 
16*0. M. de Bonaid monte à la tribune; un grand silence régne dAftS 
Rassemblée. L'orateur, sVlevant a de hautes considérations , se pi., in * 
d* ne voir présenter que âr* lois de circonstances ,i quand ilfaudroif' 
asseoir une législation durable sur èle* régies fixes. Il cbercjie dans la 
nature des eh oses Je* bases d'un* bonne loi sur la liberté de la presse ' 
«I considéra 4a •question eu ttoffettste, ett philosophe, -en homme, qui' 
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• médite sur. nos institutions, et qui a approfondi les principesifi se 
déclare pour te juri, pour là liberté des journaux avec ries précaution» , 
propres à réprimer la licence, et vote le rejet de la loi. Il finit par quel- 
ques considérations sur l'opinion publique et sur la majorité \ et re- ' 
marque .qqè -les amis du ministère ont paru divises sur la question , 
et que de* conseil! ers, d'Etat ont parlé Contre la loi proposée par le gou- .' 
vprne'raenL M. £avard de ^ang)ade vote pour le projet avec, les amen* 
démens de la 'commission. Un réclame la clôture de la discussion* 
M. Maurisset demande la parole, M. de Cbauvelin veut faire nne ob- 
servation ; on se décide à r entendre après quelques difficultés. Il dit 
que la plupart dès orateurs ont proposé un amendement très important, 
mais que les ministres ont opposé une fin de non-recevoir „ et qu'il faut ., 
«jue l'amendement soit propesé et discuté avant d'être soumis à la sanc- 
tion' du JVoi. M. le ministre de l'intérieur se plaint de celte expression, 
dédaigneuse de fin de non-recevoir. Il croit l'amendement proposé con- 
traire au droit d'initiative royale, niais on doit attendre en sil» nce ce 
que S. M, prononcera , et il se plaint qu'on interrompe la discussion ' 
par des .réflexions étrangères. M. Mestadier demande à parler en fa- 
veur déjà loi j M. Maurisset se présente également à la tribune. Ils ré- 
clament chacun le droit de priorité. M. le président fait la chambre 
jâge delà difficulté. M. Maurisset, qui étoil inscrit pour le projet, 
voyant que la liste des orateurs contre étoit épuisée, s est fait inscrire 
contre-, afin d'avoir, plutôt "la "parote*. Un rire général éclate dans la 
chambre, le président lui -même ne peut se contepir. M. Maurissjet 
avoue qu'il s'est servi ç^cçjt artifice pour obtenir la parafe: mais il n'en 
cpncjuora pas moins-suivant sa conscience. Cette ruse ne lui a pas réussi; 
la priorité, est' accordée à M. tyteptadier. Il se déclare contre le juri, re- . 
jette les articles 9, 10, 11, ia f j3 et i4 de la loi, substitue les cours , 
royales aux, tribunaux de policé, correctionnelle , et sépare l'article sur 
lè*s journaux du resre.j)e la loL Apres cfe discoprs, la^ chambre se pro^\ 
oonce à l'unanimité pour la clôture de la discussion. 

Le ao décembre, M. Becquey a remplacé à la tribune M. Faget de 
Baure, rapporteur de la commission, qui étoit retenu par une indis- 
position. Il a persisté, au nom de la .commission , dans, les conclusions 
du premier rapport. D regarde rétablissement tin juri comme un amen- 
dement Arop .apportant pour qu'on puisse l'introduire dans la loi. Il t 
est d'avis de séparer 4 article pes journaux du reste de la loi, et de 
n'accorder au gouvernement que pour un an ce qu'il demandoit pour 
trois. M. le président, dans son. résumé* rappelle les principaux an\en-. 
devnenS/ M. le garde des sceaux annonce, de la part de S. M. , qu'elle 
consent a l'amendement prapinjejé, tant pour la séparation de l'article 
sur les journaux, que pour la durée du pouvoir donné au gouverne- 
ment. 1JÏ. .le président annonce qu'il va mettre aux voix la division. 
M. BenoU croit qu'il faut renvoyer l'article sur .les, journaux à la dis- 
cussion des bureaux. M. de Courvoisier remarque qu'il faut se hâter, 
parce que le délai pour, les jçurnaux expire dans dix jours. Il se plaint . 
que des orateurs emploient des expressions téméraires. Il est inter- 
rompu par de viol eus murmures, et convient qu'il a,pu employer un 
mot i ni propre. Il vote pour la division, de l'article; M. Corbicres et » 



Digitized by 



Googk 



M. de Villêlé s'y otooieiit.il. fait attendre,' disent-ils» ,le discussion 
séparée de* articles Je la loi. M, te garde» des. soeaux répond, qne ia.di- > 
vision de F article, suc les journaux. n'empêchera pas de kie- discuter j et • 
qu'il importe de le faire de suite^ et ne pas attendre, la. fin des débats-, j 
auxquels les 26 premiers articles de 'la. loi peuvent doi»nef'l i eu. "M. ;Ri- • 
viére et M. J?avaroVde Lânglade patient dans le même sens.., M. A<fifi*tçi 1 
M. de- Bondi et plusieurs autres dcmandentKjn'oa ne ^«aataette ie*ionc- t * 
naux au gouvernement que pour trois mois» et. pour se dpnner- le t^mps 
de faire une loi définitive sur ce poinÀ.iMi, T.ronchon>oppose à la. di-r ; 
vision l'article ^6 de la Charte; on lui rehoud que cet arjùeje n'est pas . 



applicable, M. le président pose ainsi la question : ; Sépatera-t-oo ^dans : 
la délibération) l'article 37 du reste de ia loi* La-majorité se;déeJare; 
pour l'affirmative; elle se prononce, également pour que U^çli^éfatioa: 
commence par .cet article sépara Qtt lit- J 1 article ayee les, aroendc*nei»e.r 
de la commission ,• et on procède 1 à l'appel, jnomioal et au, scrutin^ ke, 
nombre des voLans> étdii de aa$. i3t boule* blauohes onMÛoptftraJ'ti-, 
de, et par conséquent la chambre. a décide,; à. une majorité de^voix, . 
«pie les journaux ne pourroient paroiLre-qVav.ee l^ftutotisat&nj 4u. Bcji,t 
jusqu'à .la fin de la, session de u 81$.. On revient au progt sur<l* Mfcsié; 
de la ptfesae^ «* «■» accepte sans discussion, les trois pnjmiejfc a. r Ùcte#>7 

3ui portent; âue Je* -auteur.*, traducteurs ej.. éditeurs Sont responsables. 
u contenu de leurs ouvrages. On rejette (fur l'arùcV^"** amender 
ment de; M; MesWier, et on adopte: J'asticle* qui dit que rimpiiajreavr , 
n'est responsable loue lorsque l'auteur. iv'esC pas connft.jlt'ar^cta ?&V 
qui dit quié Je libraire est responsable quand i'autedf nVst,.pas opnnju, . 
est adopté aptes quelque discussion, L'article o^MMtiifti^i^ Wafcari~' 
me irr d-un écrit qui *provoqneroit directement *f des onuftes et Je libraire 
ou vendeue seront respon&able9 M ;Li'artic|e Jj pfsSê ,«etû cbjinfttoiriçeftte ; 
un amendement de MAL Betigoo» et. Satrtelou* en fave«r,&s>Aft*Wtet> , 
Ou vient à l'article: 7» reWtf aux'nOujsiuiies,, pour iaquejbon 40*0*1*1 
priorité iMa rédaction de 4a commission. G? met an* voix.foMtWftirisp. 
«ion du second paragraphe de IVUc)^ pprunt qa'Uty ^liefr^^pttatf^ 
suite si Peccit contient uqe pievoeatiaa i directe à des, Qriqses* t» mapt-', 
rite paroUv-se prononcer pour ,1a suppreçsjjpau MM* Pcltert-et^oysmT 
de Garteutpe se. plaignent c^ue la gestion, est mal posai», W/.Rjave* et. 
M. le garde: des soeaux détendent Jf'arJ^Je^et fwéseirten^le* ,inx<o^*M*- 
niens de. le supprimer; il importe., disent-ils, 41' laissée i1PVtn0yen 
d'empêcher ta publication d'un écrit criminel. M. Dupont> de l'Eure,; 
se plaintrqde cette diepositiotf. peut servir dp prétexte i>OHQ faire, des, 
visites c6b tiauellés - t et saisir devons oayragee. M. de Sf ifléle et M, £or-. 
bières disait. que 'ces provooatipns directes au erime^ pont desi<a#, chi- 
mériques. M. Jacnuinot objecte £jue l'argument de. M- , Cormier e* est 
faux, et. e?u?il ne l'ignore pas lut-me>n* t M. Corbière* grande que 
M. Jaoquioot sort rappelé à Tordre.. Le paésident eréitK^ue^tte exprés-< 
sion a eobappé à M. Jacquinoi. AprajSrnu.loogdéMaCin.flr^iiWtjYcix,. 
et l'épreuve étant douteuse., on passe au^scruiin«'ii(0 fontes, blanches^ 
sont jpour la suppression de Ja partie 9V llarticle, lofefeaylee n^res etfn* 
tre. Cette pacUejdeiVriicie êJt.rejetéfe ob*'. . '.. ,.îi . ./.>• \* •,. 
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clamé 1 contre l'endroit de ce procés-vefbal relatif a l'adoption 4e la loi 

. sur les. }oar*aut. Il prctooVqu*on a viole -les former en cette circoos-, 
tance, et iju'ît suroît fallu que eette loi eût été proftosée séparément v 
par le Roi. M. 4e Vtltète et M. Bénuît appuient- cette observation. 
M. le' président et M. Sellait défende* t U rédaction. On demande la 
"question p réala b le , qui eu adoptée par «ne fort» majorité. M. de Sa- 
laherrr fuie on rapport sur quelques pétitions. LWdre do jour apptlje - , ; 
U discussion sur le projet de lot relatif à la perception des sir îlou*^ v „ j 
tiénii* de* contribution*. M. frsifoir Perrier demande qù'ob restreigne v '. j 
le délai et te créait m arqués dan»' le projet; M. tiengnot reproduit le* ./* 
motifc qu'if avait eiposés dans son rapport; le ministre des finance^ 
Ut ifp'pttW. M. Pontet réclame contre le doublement du l'imposition ; 
persoooatte et mobilière à Borde* ur, et M. de M arce^us. contre l'im- 
pôt sffr lèS' huile* comme trop onéreux à l'indigence» L'amendement" 
de M. Càviinip Perrier est rejeté, et te projet de lot est' adopté avec un .'«j 
autre «amendement, petto nt que -le crédit provisoire, accordé au mi-»» v \ 
nistve, é*i de aoo millions» Il y a eu, au scrutin,, un boules noires ,j 
pour la loi , ee & contre. On reprend la discussion sur la liberté de la' 

, presse. La discussion commence par l'article 7 et l'article 8 1 ; M. Bec-' 
croejr-propoee d'y joindre les articles *oii>ans Comme étant liés aa même 
*w/i\ M. Duvurgie* de flan fan ne se déclare contre ia 'réduction de la* 
commission, et préfère celle àtè ministres. M. Mettadief et-M Cou»* 
▼oisier putteni à peu prés dans le même sens. Plusieurs mewbrespar* 
lc*t contre la séparation ou ta cumnlatioa des artistes de la loi. M. le 1 
préeiefebt résume le débit, et pose la question en ces termes • ÀdaM- 

'. tfa*t-oo le système de la commission, qui veut qu'il soit accordé * • 
IVutOrhé a* datai -de trait )*Ju»# pour délivrer 1e récépisujé,jendaoi le* 

-' <M»t ten a is on pourra délacer l'ouvrage au» trilrouatix. La quesuoa' 
pteumnleett o%m*ttiec tur,ec1 artfeie; n'adoptée» M. fteugnot propose** g 
^tm ( npééAà que**ol uu* po urra lire pouraum' aotmtr epril uty.«aèt eu V 
sxft4in»tion. M. de VltiéW appuie cet amendement $ M. Rivière psrw rf i 
contre. On tti aux v©»* sur oit amendement. Une première épreuve 
parole doVfteu**; à 4a seconde; lél pféskléut annonce que .?a*i* du bu-' 
reeo est que lumefademcot e?t rejeté par la majorité. Plusieurs menai ! 
breS sotttfenOeUVque cela n'est pus possible; d'autres membres sortent. 
M. oV1a ftouhje; nu dea secrétaires y demanda l'appel. nominal pour 
la justification du bureau. uV*a v Mwl ifomfoa) est invoqué éPuo côté, rt 
tejeté de- Patttrf . L'ippei nominal est décidé à une grande majorité 
quoique friusreurs membeus- soient sortis et sortent encore.. Il s'élere 
d«i ttrtttnlte dartsla cbambfr; 4m j»arte au milieu du bruit* Les mem- 
bres à la «frotte et à' la gauche du président restent sur leurs siégea; •*•■ 
b«nct arrière les ministres sont presque «ides. M. le ministre de Ciptèj 
. rieur ê^M. le président invitent la chambre à remettre' l'appel nominal 

. au tendemain/On procède néaMnotoe I l'appelnominal. Il n]y * fC * 
que fit votant; il -y a en toj boules blanches > et quatre noires» L« 
nombre des députés étant de a55, il àutoit fallu ia8 votans pour qae 
le résultat ftt légal. On recamme#^ei^lat^Ubtratk>n 4eko4«« aio ' 
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(Samedi sy décembre i&ïf.) (N°. 353). 



Eoçameç du. Pouvoir législatif de^ ï Eglise sur le wa- .. 
fiage, où Von relève quelques-unes des erreurs dû 
livre intitulé: Principes sur la distinction du contrat 
et du sacrement dp mariage ; avec une Dissertation 
sur ta récendon du concile de Trente dans t église- 



>nti 

I 






de France^} 

■ ■ » ■ • 

11 nous faut encore parler de M. T„ et de ses elucubra- 
lions théologiques, qui nésdnt pas heureuses. On se 
rappelle qu'il publia, il y asprèsde deux ans^ ses Prin* 
cipes sur la distinction du contrat et du sacrement de ma- 
riage, dans lesquels il ne dissiuiuloii pas son projet d'o*. , 
pérer une réforme dans l'enseignement sur cet objet.- 
■ Nous analysâmes, dans le temps, sa brochure, et sans 
en entreprendre une réfutation complète, ce que n'eût, 
pa%coni porté le peu d'étendue de nos numéros /et Tp* ' 
obligation ois nous sommes de parcourir diverses ma-» 
&~ : '* /v '' .tiqr^^irau§ Jfflf^l$Ri9S. du.*a4<|ii^8 du, faire sentirtout ce 
»Vv qu'a voit We ridicule, de faux > d'inexact , de. scanda-! 
Jeux/même, la nouvelle théologie de l'ancien orato*-; * 
rieu. On peut consulter nos numéros ao3, 2o5 et 
209, tome VIII. Mais tout en signalant de notre 
mieux les nouveautés profanes tfe M. T. sur le ma- y 
' riage,.sur le concile de Trente > et sur les autres ques- 
tions qui se présentoient sur sa route, tfbus désirions * 
cependant qu'on en entreprît une réfutation en for-i 



(i) Vol. in-S°. ; prix, 4 fr. et 5 fr. franc cfe port. A Paris ,' 
chez Adrien Le Clere^ au Bureau du Journal. ••' - 
Tome XlF.L'd:mi delà Religion çïduRoi* O ■' 
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me, et nous apprîmes avec plaisir qu'un théologien, 
non moins choqué que nous des faux principes cfe 
M. T. , se proposoit de leur opposer renseignement 
véritable de l'Eglise, et de venger la saine doctrine 
des dédains d'un faiseur de systèmes. C'est l'ouvrage 
de ce théologien que nous annonçons. Au- simple 
aperçu de son plan , on découvre que c'est un homme 
qui connoît sou sujet , qui le domine A , qui l'appro- 
fondit, et devant lequel l'étoile de MFT. pâlira. 

L'auteur de Y Examen du Pouvoir législatif de l'E- 
glise sur le mariage, prouve d'abord que ce pouvoir' 
est un dogme de la foi catholique , solennellement 
défini par le concile de Trente, et secondement que 
ce décret a son fondement dans la doctrine enseignée \ 
depuis les apôtres jusqu'à bous. C'est la matière des 
deux premiers chapitres. Dans le troisièmes, l'aùieu^ 
explique la nature duclxntratde mariage, et fait voir 
que la nature seule de ce contrat doit le faire ranger 
parmi* les attributions de l'Eglise. 

L'Eglise, dit -il, étoit e*r possession depuis dix- 
huit siècles de mettre de* einpèchemens difimans ati 
mariage, quand le docteur Latfnoy entrepRl de lut 
ravir ce pouvoir. Les canons du concile de ! TYênté> 
qui sont si précis sur cet article, génoient le doc-* 
teur; il essaya de les éluder par des explications so- 
phistiques , et prétendit qu'en disant que l'Eglise avoit 
le droit de mettre dés empêchemens dirimans, on 
avoit voulu flésigner les princes qui font partie de 
l'Eglisr; défaite qui a paru si misérable à M. T., 
qu'il n'a pas osé la reproduire. 11 a mieux aimé re- 
courir à une autre subtilité; c'est qu'un concile écu- 
méniqûe e«t infaillible quand il prononce sur le dog- 
me, mais non quand il prononce siir des questions 
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qiri tOpt du ressort de la puissance séculière; dis- 
tinction neuve avec laquelle on saperoit l'infaillibi- 
lité de l'Eglise, Car si l'Eglise peut lire dans l'Ecri- 
ture un pouvoir qu'elle n'a pas, qui me répondra 
qu'elle ne puisse aussi y trouver aussi un dogme qui 
n'y est pas?» Si le Saint-Esprit a abandonné le con- 
cile lorsqu'il s'attribuôit le pouvoir législatif sur la 
mariagç, oui nous répondra de son assistance sur l'in- 
vocation des saints, sqr la présence réelle,. etc.? La 
juridiction de l'Eglise ne. fait-elle plus partie du dépôt 
de la révélation, et dépend-il d'un particulier de 
mettre des bornes à la promesse? L'auteur de l'Rra* 
tnen ne réfute p^s moins victorieusement une autre 
assertion de M. T. , qui dit que pour constituer un! 
dogme de la foi, il faut que la vérité définie ait été 
révélée par Jésus-Christ, enseignée de .siècle eu siè-. 
cle, et proposée d'une manière claire et précise; 
qualités qui, dit-il, ne conviennent point à ce qui 
fait l'objet de la 24V session du. concile de Trente. 
N'est-ce pas là, dit à son toiur sou adversaire, ren- 
verser l'autorité de l'Eglise, et donner gain de cause 
aux protestons et aux autres hérétiques, qui ne man- 
queront pas de dire, comme ils ont toujours fait, 
que la matière n'est pas assez écïaircie, et que la dé- 
cision n'est pas précise? Ce n'est pas tout; M : T." 
yeut encore que la matière ait été sérieusement dis* 
cutée dans des conférences , que, tous les nuages aient. 
été dissipés , et qu'il y ait un accord unanime entre 1 
les Pères; c'est-à-dire, qu'il demande l'impossible,* 
et qu'il fournit des prétextes aux partisans de l'erreur 
pour échap'per aux condamnations portées, coutr'eux, 
M. B. le bat ici par cta^argumens, des exemples et 
des autorités sans répÇue , et il confond tréa-biea 

O 2 
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pes vaîas subterfuges , misérable ressource que M. T. 
a empruntée d'une secte, dont les subtilités lui sont 
connues. 

L'auteur de X Examen n'est pas moins convaincant 
lorsqu'il entreprend de prouver que le décret du con- 
cile de Trente, qui attribue à l'Eglise le pouvoir (Tap- 
S oser des empêchemens dirimans, a son fondement 
ans la tradition de l'Eglise, 11 trouve daW saint Paul 
les premiers vestiges de cette tradition, et rapporte 
des témoignages positifs que l'Eglise a exercé sous 
les empereurs païens le droit de mettre des empê— 
çheiÉens dirimans. La puissance séculière a mémo 
reconnu ce pouvoir en une foule d'occasions, et M. T» 
est obligé de convenir que, depuis le 16 e . siècle, la 
doctrine qu'il combat étoit générale dans tbute l'E- 
glise. Il est vrai qu'il met ce fait sur le compte des 
fausses Décrétales; car on sait que les fausses Dé- 
crétales servent à expliquer tout. C'est chez elles que 
les protestans prétendent trouver la source des inno- 
vations qu'ils reprochent à l'Eglise; ce sont elles que 
\es ennemis du safcit Si^gë allèguent cùMiàë Torighfe. 
de ses prérogatives. Les Décrétales sont comme ces 
mots magiques avec lesquels ou prétend expliquer tout, 

3*uand on ne veut pas rcconnoître la raison véritable 
es choses. Aussi il y a des gens qui les jettent en, 
ayant, à tout propos, comme s'il étoit possible que 
ces Décrétales eussent opéré tout à coup une révo- 
lution générale dans l'EgIi§e, et qu'une simple com- 
pilation d'un homme obscur eût eu le pouvoir de* 
changer tout l'enseignement. Ce chapitre de Y Exa- 
men est terrai né par la discussion des passages qu'al- 
lègue" M. T. , et par la réfutation de ce que celui-ci 
appelle ses preuves. ;25 ; 
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Daiis Je troisième chapitre, l'auteur pose les principe^ 
de la véritable .doctrine sur le mariage. Il définit le 




sipe les arguties 
très la fausseté des faits et des autorités par lesquelles 
ce clefnier avoit essayé de prouver qu'on étoit libre 
autrefois , daiïs 1 église grecque et latine , de séparer 
le contrat de la bénédiction nuptiale. En généra), 
tout cet Examen du .Pouvoir* législatif de V Eglise est 
plein de logique et de méthode. C'est l'ouvrage d un 
homme accoutumé à manier les armes de la théolo- 
gie et celles du» raisonnement, à discuter des preuves, 
à réftiter des erreurs , à chercher et à établir la vé- 
rité. Les jeunes théologiens apprendront ici à distin- 
guer le dogme de l'opinion , à repousser un système 
imaginé eu haine de l'Eglise, et à se former des idées' 
jettes et précises sur des matières trop souvent obs- 
curcies *par la préventiont Peut-être étoit— il d'autaùt- 
plus nécessaire de truiier ce sujet, que l'on- dit qùè" 
«dans, quelques diocèses la saine doctrine s est pres- 
que effacée au milieu dea idées nouvelles que la ré- 
volution a fait éclore. Quelques-uns s'étoient per- 
suadés que l'enseignemei^t de l'Eglise avoit dû céder 
aux circonstances, et que* les empêbhemefrs de l'É- 
glise u'avoient pltis aucune force , puisqu'ils n'étoieût 
pas mentionnés datas le Code* Une opinion si con- 
traire à tous les- principes nV pu s'établir que dans 
un temps dé trouble et de confusion j elle sera dis- 
sipée sans "doute par l'ouvrage que nous annonçons,' 
et qui, par sa clarté, par sa précision, par la force 
des raisonnemens, est destiné à Servir désormais de 
feual peur reûseigûement. Neu« ne doutons pas qu'il: 
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t'obtienne ra^ntiment des théologiens, et qu'il, ne 
$pit adopté dans les écoles ecclésiastiques comme u& 
traité lumineux et décisif. / 

. A fa suite de Y Examen du Pouvoir législatif de 
t Eglise sur le mariage, l'auteur a placé une Disserta* 
tion su,r la réception du cîoncile de Trente dans l'é- 
glise (le France , et il a fait preuve, dans cet écrit r 
de la même sagacité que dans le précédent. Nou$ 
3VOBS eu occasion de remarquer ailleurs que les jan- 
sénistes avoieut été conduits par leurs principes à 
coptester l'autorité du concile de Trente. L'avocajt 
MauUrot, M, Agier, le P. T. sont ceux qui, dans 
ces derniers temps, ont poussé le plus loin la licence 
à cet égard. Ils put attaqué le concilç de Trente dans 
toutes les formes, et ces ennemis des droits de l'E- 
glise dispersée ont également sapé l'autorité d'un con- 
cile référé. dei tpus leç catholiques, et regardé comme 
une règle irréformable. L'auteur de la Dissertation 
•'est proposé de vçtfger cène sainte assemblée cfun& 
attaque qui retombe sur l'Eglise catholique .elfen 
même, gt il 9 pacagé $a, Dissertatiop ex* <deui par-, 
tics , lVne sur Ymioçilé du concile de JY^ute dan*, 
l'église 4e Fra.npe en maùçre de foi, l'autre: sur ÏWn 
t^rité de ce même cîoncile dans noire église eu ptft«< 
tièrq de disciplina* Il montre que le çopçfle est rçci*, 

, on Fratice quanf à la doçtriue, et il le, prouve par. 
les assemblées du clergé, par les concises provm- 

* QÎaux , par là profession de foi des évoques', par 1#9 
universités^, par les déclarations d#fr rpfe'fft ks aveux 
<Jçs magistrats, ppr le consentement de tous les théo- 
logiens, et^ par les témoignages des éçriv&inç les moins» 
favorables à ceconçilç. Cçue partie.de la Dissertation 
présente des débite iiMetessaups et peu connus, i* 
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seconde partie offrait 'une discussion plus tlJlicafe et 
plus difficile à traiter. L'auteur y établit ces trois 
proposition^ : i°. L'Eglise peut faire des lois, et leur 
donner toute* la publication nécessaire pour qu'elles 
o|$gent, satîs l'intervention de la puissance séculière- 
2^. La discipline du concile de Treille., en tout ce 
qui ne blesse pas les droits du Roi et nos usages, à 
été suffisamment publiée en France pour y avoir force 
de loi. 3°. Une église particulière nV pas le droit def 
rejeter eri masse tout un corps dé lois de discipline 
émane de l'Eglise universelle , sous prétexte que plu- 
sieurs de ses dispositions sont en opposition avec ses 
coutumes. La première et la dernière de çesjpropo- 
sitions sont toutes en raisonnement et en discussion; 
la seconde est toute eri faits. Mais dans les unes et 
les autres, l'auteur se montre toujours judicieux .et 
concluant. Rien d'est si comuiûn que d'entendre dire 
que le concile dé Trente n'est pas reçu en France, 
quant' à la discipline. L'auteur cite a ce Sujet ce qui 
s'est passé da/is les assemblées du clergé , et dans les 
cottèiles provinciaux; il rappelle que les décrets de 
discipline du concile de Trente sont réellement -ob-. 
serves partout j et même en France, à l'exception d'uù 
petit nombre, et il trouve \nème dans l'histoire des 
Etais-généraux de Î8t4, des preuve^ de ce fait. Noua 
regardons celle partie «du travail de Fauteur comme, 
dussi curieuse qu'importante, et comme un 'véritable, 
service rendu à la religicta. 

En général , Y Examen et la Dissertation sont deiix 
traités également rëcommandabtarpar la nelleté des 
Tués, l'exactitude des principes et JflRfoix des preuves. 
L*aùtefft v , qui est'Ccrtahii%ieLU unWeologien fort ins- 
truit, joint la Cet avantagé un autre genre de cohnôis- 
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sauces, levaient de la discussion , du nerf, de la préci- 
sion. Il y a peut-être quelques légères taches dans le 
style; mais le fond est solide et substantiel,. et nous 
avons, à tout prendre, beaucoupd obligations au P. T. 
devoir donné lieu à un écrit de cette force. L'auteur, 
outre les deux Dissertations sur le Mariage, et suivie 
Concile de Trente, a crû devoir traiter quêlquesautres 
questions qui ne tiennent point essentiellement à son 
sujet. Il se déclare pour quelques opinions particu- 
lières ; nous aurions autant aimé qu'il se fut borné à 
ce qui étoit essentiel , et qu'il eût évité ces discus- 
sions accessoires sur lesquelles les avis peuvent être 
partagés. 



NOUILLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. On a publié ici un décret de la congrégation 
de Y Index 9 rendu le 3o septembre 1817, et approuvé 
par S* S. Ce décret note les ouvrages suivans : i°. JRe- 
flexions pour la défense de M* Ricci, et de son Synode 
de Pistoie, sur la bulle Auctorem fidei; «796. 2°. J?r-\ 
flexions préliminaires, historiques et critiques sur lès '* 
motifs de l'opposition de Vèvêque de Noti à la publica- 
tion d y un décret du Saint-Office de Gènes; 1 796. 3°. apo- 
logie de M, Solari, évéqué de Noli, contre le feu car- 
dinal Qerdil > divisée en trois parties; Gênes, i8o4, 
4°. Motifs de l'opposition du citoyen évêque Noli à la 
publication d y un décret relatif à la bulle Auctorem fidei , 
et de la déclaration faite au sénat, en ijg4- ; Gênes ,' 
1798. 5°. Théorie civile et pénale du divorce; Milan , 
i8o3. 6°. Recueil des adresses faites par plusieurs èvê- 
que s et chapitres d'Italie , en adhésion à celle qui parut , 
à Paris, le 6 jaiWËtjt' 1811, sous le nom du Chapitre 9 
(Adresses qui ontwé , ou faêbifiées en, entier, ou chan** 
gèes en des points essentiels, extorquées la plupart par 
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violence et par artifice, et réprouvées presque toutes, 
dès que tes circonstances Pont permis , par ceux dont 
elles portoient les noms, et qui ont écrit d'eux-mêmes 
au souverain Pontife dans les termes les plus soumis). 
Tous les ouvrages précédons sont en italien; les deux 
«uivans sont en allemand. y°. Lettres sur Vétat récent de 
V Irlande , avec un tableau apologétique du catholicisme 
en Angleterre , pour juger de la nécessité de V émanci- 
pation > par H. EL G. Paulus, professeur de théologie; 
Iena , 1801 . 8°. Ecrit annuel sur la théologie et le droit 
canonique des catholiques, par plusieurs théologiens ca» 
italiques, avec cette épigraphe x Omnia probate ; quod 
bonum est tenete ; Ulm, 1806. 9°. Histoire de l'Inqui- 
sition, par François Beccatirii, de l'Académie des Apa- 
listes; Milan, 1797* io°. Le Bon Sens, ou les Idées na- 
turelles opposées aux surnaturelles, 3 vol.; Italie, 1808; 
ouvrage déjà condamné en françois par décret du 18 
août 1775. Ces deux derniers ouvrages sont en italien. 

Paris* On vient de publier VOrdo, ou Bref de Paris 
pour l'an 1818 (1 ). Pâques tombe cçtle année I9.93.mars , 
c'est-à-dire, le plutôt possible, A la- fin, on a inséré, 
suivant l'usage, la liste des ecclésiastiques, employés dans 
le diocèse, qui. sont morts dftp^is la ftn de l'anqée der- 
nière. Il y en a en tout trente-deux ; dw3 ce nombre 
il en est plusieurs dont nous avo*i$ annoncé successive- 
ment le décès* Parmi les autres nous remarquerons 
M.. Parage, du séminaire Saint-Sulpke; M. Druon de 
Brusneau, missionnaire, mort à l'âge de 53 ans, à la 
suite des fatigues qu'il • >voit essuyées dqris ses. der- 
nières missions; M. Junior, ancien secrétaire et inten- 
dant du cardinal légat,; MM. Girôu, Duvey, Denne- 
quiu, Dafflon, Alumbert, Pçtert, Mille,' Bros,. Dq- 
chemin , Le Gros, Charrière, Seilef, attachés à diffé- 
rentes paroisses de la capitale; \l. Jean Faïquharson ? 

M. t 11 J * - ..J 

(î) Prix , 1 fr« £eim de porjt. A Pa*i§, au buretu du Journal. 
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Erétré écoasois, et M. Henri Parker, ancien supérieur des 
énédictins anglois, etc. On a ajouté à cette liste trois 
prêtres morts en 1816, dont deux chanoines réguliers, 
MM. le Fèvre et Pilât, et un troisième, M. Jean Hao- 
tefage, ancien chanoine d'Auxerre, qui mourut, le a& 
février 1816, à l'âge de 80 ans. Ceux qui ont transmis 
«u rédacteur du Bref des renseignemens sur ce dernier 
€c^siastique, n'ont pas dit que c'étoit un des élèves for- 
jné* autrefois par M. de Caylus, évèque d'Auxerre; qu'il 
avoit été ensuite envoyé à Utrecht, auprès -def la pe- 
tite église de ce pays, et- que, revenu a Paria, il avoit 
4lé employé à la rédaction des Nouvelles ecclésiastique*, 
il yivort fort retiré dans une maison d'ami, et il y est 
-mort> 

— Le 23 décembre, il y a eu, pour la quatrième fofs 
dans l'année, une première communion et une confir* 
mation dans la" chapelle de l'hôpital militaire du Val-de* 
Grâce: L'aumônier de cette maison instruisait et pre* 
par oit, depuis trois mois, dix militaires de différentes 
armes. M; Foùrnier, nouvel archevêque d* Hâtbonriei 
a bien voulu contribuer à l'éclat d'une cérémonie déjl 
si touchante. Il a dit la messe, a donné la communion ' 
aux dix militaires 9 * et leur* ad i^esrfé de n^ discours tôrf^ 
chans, l'un avanttâ communion, l'autre avant la con- 
firma Hon. Ce prékt a erftuite visité lessàDes, et adressé 
aux malades des paroles d'édification et de charité. Sel 
exhortations ont déjà prddtfif du fruit , et plusieurs 1 mili- 
taire» ont prié M. l'abbé -Deloutte de lés instruire ou Ai 
les entendre. Ainsi le bon esprit' qui règne dans cetéta- 
blissemeàt, comme tious avons eu occasion dé le re* 
marquer, s'y consolide et s'y perpétue. 

' — Le même jouit, M. l'abbé le Mercier, qui occupott 
la place de chefcier à l'hôpital royal des. Quinze -Vingts,; 
a* été -installé, en qualité de curé de Sainte-Marguerite, 
en présence des autorités de l'arrondissement, et d'un con- 
cours des habitons du faubourg Saint-Antoine. M. f abbé 
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Jalabert, vteaire général, a rappela tes talens et les qualités 
de M, Dubois, dentier curé, et a fait l'étage de ion suc- 
cesseur. La cérémonie a été terminée par le Te Qeum, 
et la prière pour le Roi. M. Ip.curé a fait distribuer du 

Jain aux; pauvres. Son successeur aux Quinze- Vingts f 
I. l'abbé Abeil r a voit été installé, la veille, par M. l'évê. 
que de Samosate , vicaire général de la grande-aumô* 
nerie. .,,-..., 

Aû$tAY. Nos princes, auxquels aucune bonncr^œuvré 
n'est étrangère, ont donné, cette année, pour un éta- 
blissement bien précieux aux yeux de la religion comme 
de l'humanité, savoir la maison d'éducation formée à 
la Chartreuse, près cette ville, pour des sourds-muets: 
M* 1 ". le duo d'Angoulême a donné ooo fi%, et Madame 
ioo fr. Les enfans y sont au nombre de 52 ," dont 5 ou 
6 seulement peuvent payer leur pension. Il y a plus 
de cent cinquante demandes poui' en admettre d'autres. 
Mais les Soeurs de la Sagesse, qui administrent, cette 
maison , se trouvent dans l'impossibilité de prendre d'au* 
très sujets; Elles a voient, dans le principe, moins con* 
îutté leurs intérêts fit lés ressources de l'établissement," 
que leur zèle et leur charité; mais elles ont senti la né* 
cessité de proportionner les' admissions à leurs tpoyeas; 
Il seroit dignes des âmes bienfaisantes de contribuer à 
l'extension d'une bonne oeuvre, dont la pir'eoiière idée 
«st due à un prêtre plein de l'esprit de charité, et # donfc 
les bons effets se font sentir dans cette province. On 
tfeât.pas cru qu'elle renfermât un si grand nombre 
4'cnfans affligés d'une infirmité qui ne les rend que plus 
dignes de l'intérêt et de la pitié des bons chrétiens. 

A ut un. La commune du jÇrçnsot, canton de Mont- 
,Génis, arrondissement j&ARtiJtiî connue par l'exploita- 
tipn 4e miiies considérables de charbon de terre, une 
fonderie décapons, boulets, e$c, , et par ja rai^w Facture 
dés plus beaux cristaux de la France , et peùt-ât*:e de 
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l'Europe; cette commune, dont 1a population -, compo- 
sée en grande partie d'ouvriers de différentes espèces > 
se mcy te k environ quinze à dix-huit cents âmes , n^ft- 
Toit eu jusqu'à présent -, ni église , ni presbytère ; ses 
habitais et oient* obligés , pour remplir leurs devoirs do 
religion , de se transporter à la paroisse de Mont-Cénis, 
distante de plus d'une lieue; ce qui empèchoît une grande 
partie d'entr'eux, surtout les enfans, les infirmes,, les 
vieillies, dans la mauvaise saison, de pou voir s'acquitter 
des obligations Jes jplus essentielles. M. Chagot, cbef et 
propriétaire des divers Itabiissemens du Creusot* non 
moins occupé des intérêts spirkuel* que des avanta- 
ges temporels des habitans de cette commune, vient 
d'^ faire construire , à ses frai» et sur son propre ter? 
Win, une-église, un presbytère, avec un cimetière cou* 
vennble. Le presbytère est agréablement situé r avec jar* 
din et dépendance. LVglise est grande , solide et pour- 
vue. de tous les objets nécessaires au culte. Enfin, M» Cha- 
got n'a rien négligé > et a fait les plus grands sacrifice^ 
pour rendre toua ces établissement digues de leur des-* . 
tination. La bénédiction de l'église a eu. l\e\x le 9 du 
présent mois;, elle a été faite par Ml l'abbé Maury, l'un 
des vicaires gjénér$uj& du diocèse, déjég\ié è cet eflçt par 
M« V l'évêque. Tous tes ecclésiastiques du canton y on$ 
assisté, ainsi que tous les habitans, les amis et la fa^ 
mille de M. Chagot. Avant de terminer la cérémonie * 
M. l'abbé Maury a prononcé un discours,* où, aprè^ 
avoir félicité les habitans du Creusot du bontieuv qu'il^ 
. a voient de posséder enfin, au milieu d'eux, une église m 
avec un pasteur résident, et tes avoir exhorté 'à se ren~ 
dve dignes d'un si grand bienfait, par leur zèle et leur 
empressement à remplir leûVs devoirs de religion, il a 
ensuite payé un juste tribut d'éloges et dé reconnoiV 
sa née au respectable fondateur, en implorant pour lui 
et ses enfens, l'abondance dé grâces, et de bénédictions 
du citf..H# r *; *-"'.• 
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Nouvelles politiques. 

Paru. Une ordonnance du Rôi affecte an pavillon spécial 
à chacun des arrondissemens maritimes , et en détermine la 
couleur et la formé. 

-Iln'ya pas eu de conseil des ministres le mercredi a4> 
à cause de la discussion sur la loi de la presse. 

— On vient de saisir une brocImVe intitulée : De VElat de 
ta liberté en France. L'auteur, M. Scheffer, et l'imprimeur ^ 
HkT. Gilé, sont cités en police correctionnelle. 

— Des lettres de la Martinique donnent des détails affli- 
geans sur les effets de l'ouragan qui a désolé cette colonie , le 
20 et lé 2i du mois dernier. 

• — L'empereur de Russie , mécontent des éloges exagérés 

Ïuilui a voient été adressés dajas ses voyages, a ordonne que 
orénavant le clergé se contentât de remercier Dieu , et d'im- 
plorer ses grâces pour le prince. . 
' — Le grancMuc de Weymar, qui a établi la liberté de la ' 
presse dans ses Etats , a déclaré aux ministres étrangers qu'il 
n'y avoit pas de moyen légal d'empêcher la publication cPar- 
ticles qui leur déplaisoient , et que, dans le cas de griefs fon- 
dés , on procéderoit d'après l'ordonnancé du i3 avril coptre 
les auteurs ou éditeurs. 



; - • * CHAMBRE DES PAIRS. 

1 Le 92 décembre, la chambre a renvoyé le: projet de loi sur te* 
journaux à l'examen d'une commission , composée de MM. le marquis 
Dessolle, de Latly-Tollendal et de Marbois, de M. le comte Abrial 
et de M. le vicomte de Lamoignbn. • La chambre a entendu le 
rapport fait par la commission de surveillance de la caisse d'amortis-? 
fement et de la caisse des dépôts et consignations, sur la situation 
de ces deux étabJissemens. C'est M. le comte de Villemanzi, pl- 
aident de la commission, qui portoit là parole. L'impression de ce 
rapport' a' été* ordonnée. , 

- . >p* 

CHAMBRE DES DEPUTES. 
Le a3 décembre , les ministres étant introduits, sont entrés M. du 
Tremblay, dircctenr-géuéral de la caisse d'amortissement et de celle 
des dépôts eteonsignations ; M. Laffitte, gouverneur de la Banque de 
France; M. Barthélemi , président de la chambre du commerce, et 
les membres de. la commission de surveillance des caisses, savoir: 
MM. de Villemanzi, Piet, Roy et Brière de Surgy. M. Roy a pria 
la parole, et a fait le rapport de ce qui. s'éloit passé, de plus inv 
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portant dans la direction de ce» caisses. Une ordonnance du Ror, 
ea^ accordant la retraite à H- du Tremblay , avait nommé directeur* 
générai "M. Beugnot, et a voit ordonné que ses fonctions sereien* 
gratuites. La commission a vu une irrégularité dans ceye dernière 
disposition, et n'a point reçu le serment-de M. Beugnot; et le Roi é- 
consenti à ce que M. du Tremblay continuât m tournions jusqu'au 
i* r . janvier. EL s'est élevé une antre&Jficulté sur l'emploi dee fonds f 
mais on s'est décidé è ne point, jouer sur Jet. fonda publics, et a 
consacrer chaque jour une somme à peu prés égale au rachat des 
rentes. La caisse d'amortissement aura acquis , au 3i décembre pro- 
chain, 5, 1 00,000 fr. de rentes, art taux moyen, pour cette année*» 
de 64 fr. 93 cent. La caisse de consignation compte pour t5,o6o p oo*^ * 
de valeur. Le dernier objet do rapport 1 est la» vente des bois, dont 
on va s'occuper. La Chajmbre revient à la détibcrati<Hi sur la liberté- 
de la presse. On procède de nouveau .à l'appel nominal aux l'ameen» 
dément de MM. de ViUéle et Beugnot, qui est ainsi conçu : « Hors 
les cas prévus par l'article 7 , nul' ne peut être poursuivi pouir un 
écrit imprimé, qu'autant qu'il y a eu publication de tout ou partie" 
dudit écrit La distribution est considérée comme publication», Cet 
amendement, qui a pour objet d'empêcher l'assimilation du simple, 
dépôt a la publication, est adopté par ia5 votai* ^tur. a3g; il. y. av- 
eu 114 voix contre. La chambre adopte ensuite l'article 9 de U 
commission , qui fixe un délai de trois jours pour la délivrance du « • 
récipissé. L'adoption de cet article ecartoit, l'article 10 du projet" • 
ministériel. Personne ne se lève pour l'adopter f et il est rejeté.' 
L'article .11 est adopté sans discussion. Il porte que le Jugeed'ina- » 
truclion fera son rapport dans ht huitaine, . On arrive à Part. i* i - 
nui présente la Question de savoir quels seront les juges des déjâs. 
le la presse. MM.. Roy er-Colïard "et Camille- Jordan parlent de nou- 
veau en faveur du jurj: . M. le ministre de l'intérieur et M, Cour>^ 
voisier lé combattent. On va aux, voix. L'épreuve, par assis et leiveî 
est faite, et M. le président annonce que l'amendement relatif .auU- 
juri est écarté par la majorité. L'article ia, relatif a la compétence 
des tribunaux correctionnels, est. ensuite mis aux vois f et adopté . 
sans. discussion. Ou adopte successivement les articles suivans , <fui-< 
contiennent des détails de forme, et de .procédure; quelques légers» 
amendemens sont également adoptés. Arrivé a l'art* aa, en renvoie. 
la délibération ,au lendemain. 

Le a4 v décembre, la délibération a continué sur les articles de Ja lor, 
relative à la presse. Un ajj|étoit resté *la veille à l'article aa, qui porte 
que toute personne qui se prétend lésée par un écrit, peut en rendre 
plainte devant les tribunaux. M. Blanquart-Baîlteul propose d'ajouter 
que lé dépôt prescrit donnera ouverture à l'action civile. M. Beugnot. 
conabjt cet amendement comme contraire à l'article 8 déjà adopté f 
M. de Villèle est du même avis. M. Duvergter de Hauranne et M. Voy- 
sin de Gar tempe appuient l'amendement. M. Corbières demande la 
question préalable, attendu qu'il ne convient pas de prendre jâans.l'irtf 
térét des particuliers une mesure qu'on n'a pas prise dans Pwitéré't pu- 
bHc. Plusieurs membres 'parlent {pour on contre l'amendement. M. de 
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Ronald, après avoir rappela l'embarras de la commission sur la rédae- 
trou de la loi, conclut a rejeter l'amendement comtrie contraire àr l'ar- 
ticle S. La chambre, après avoir rejeté la question préalable, adopte 
l'amendement. On adopte sans discussion les articles i3 et a4« 0° re- 
tranche l'article a5 , qui porto il que Faction publique pour abus de 1% 
-presse e'toit prescrite après un an révolu. On passe à l article 26, qui 
déclare abrogée la loi du 26 février 1817, relative aux écrits saisis» . 
M. Jacqum ot- Paru pel une propose d'ajouter : Sans qu'il' soit dérogé* aux 
dispositions des lois concernant les pamphlets, chansons et gravures 
contraires aux bonnes mœurs. M. Dupont, de l'Ente, invoque la ques- 
tion préalable, attendu que le Code pénal existe. M. Cofnet-d'Iocourt 
propose d'étendre à la religion ce que*M. Jacquinot proposoit pour 
__ le maintien des mœurs. Notre législation , dit- il , offre un phénomène 
unique -dans l'histoire des nations policées; le nom de Dieu n'est pro- 
noncé dans aucun de nos Codes-, la profession publique (d'athéisme, 
l*s blasphèmes* les pins- audacieux contre la religion et la Divinité ne 
sont punis par- aucune de nos lois. En attendant que les ministres du 
Roi très- chrétien fassent cesser cette déplorable exception, et que le 
nom de Dieu reparoisse dans nos lois , seroit-ce trop faire que d'assi- 
miler aux injures contre les mœurs les, outrages Contre la religion, qui 
est la- sauvegarde des mœurs? M. Cornet-d'Incourt craint aussi qu'on ne 
reproduise Ses écrits séditieux qui ne pourraient donner lieu à aucune 
poursuite. N'a-t»on pas vu , - en toi 4 , un imprimeur de Mortagne réim- 
primer des articles du Moniteur qui renfermoient d'atroces calomnies 
contre le personnage le plus auguste? M. Cornet-d'Incourt propose 
donc- d'ajouter deux dispositions , tant sur les écrits contre la religion 
que Sur la réimpression des ouvrages séditieux, immoraux ou blasphé- 
matoires. M. Courvoisier combat cet amendement; il prétend qu'on 
pourvoit abuser de l'article sur la religion , et qu'il est inutile de rien . 
ajoutes à notre législation, qui protège la- tolérance. M. de Mareellus, 
déchire que» comme chrétien, comme François, et .comme dépoté, il ap- 
puie de tout son pouvoir la proposition de' M. Cornet-d'Incourt. Se- 
roitofl possible en effet, dit-il, que dans tout le Code dé nos lois le 
nom du Législateur éternel ne se trouvât plus? L'oubli seul du grand 
Être est ne anathéme pour* les ouvrages qui en sont flétris. Point de 
France sans le Roi légitime, point de Roi légitime sans la religion. 
Le trône est appuyé sur l'autel, ce sont deux biens inséparable» et so- 
lidaire*.. Nous voulons que les mœurs soient respectées ; et' nous ne ' 
proclamerions pas le respect dû à la religion , unique source des mœurs ! 
et nous souffririons que la capitale fût inondée et tous les esprits souil- 
lés par une foule de productions impies et séditieuses, qui blasphè- 
ment' le Roi des ftois et l'Homme de sa droite! Et au moment où 
nous allons sanctionner , par une loi , un traité qui fixera parmi nous 
les bienfaits de cette religion , le plus beau patrimoine des François , 
nous nous montrerions moins zélés pour elle qu'un peuple voisin \ qui 
reconnaît 1? empire qu'elle doit exercer sur les ouvrages de l'esprit! 
M.' Betlart et M. Jacquinot disent que l'usage constant «jfe* tribunaux' 
est de punir, les ouvrages contraires à 1» religion, comme ceux qui 
sontaontrakrés aux mœurs. M» Clausel de Coussergues appuie l'ammi- 
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dément de M. Cornet-d'Incourt, et fait voir qu'en Angleterre on a sot** 
vent poursuivi et les- auteurs .et les ouvrages irréligieu». L'amende me d* 
de {M. Jacquinot est adopté. M. le garde des. sceaux dit que puisque . , 
l'article 987 du Code s'applique aux ouvrages Contre la religion, l'a- 
mepdeme'ut de M. Cornet d'incourt est inutile, et que les magistrat*- '.' 
verront le respect de la chambre pour la religion , et les motifs du re- ï 
jet. M. Cornet-d'Incourt retira la première partie de la proposition 5 laf' r 
seconde est écartée par la question préalable. Un autre amendement' /, • 
sur la durée de la présente loi «st auss^ écarté' aptes quelque discussion. 
On procède au scrutin sur l'ensemble de la loi. Il y a a33 votans j ia* ■/''• 
voix ont été pour la foi, et tîi contre. 

Le 36, la chambre s'est réunie en bureaux pour examiner lebudget^ ' 
et nommer les membres de la commission. 



Nous sommes priés d'avertir que l'ouvrage, intitulé ; Moyens d^ \* ' ■ 
; salut y annoncé dans notre Xfltl*. volume, page 117, n'est qu'une tra- ^ . 

' ». ' duction libre' et abrégée du Sapiéntia christiana, de M. Arvisenet,^ -' 
"•''> prêtre du diocèse de La tigres, aujourd'hui chanoine et grand vicaire:: ". 
I de Troyes. H exisloit déjà âne traduction du Stfpientia , laite pa^ lui- ' 

même, et imprimée. sous ses.yeux, en i$o3. Un ecclésiastique du Da«K \;r? ; 

phiné, qui ne connoissoit pas cette traduction, et qui jugeoit l'ou- --*'.;•' 

1 / ^ : . vrage utile , comme il 1'esJ. en effet , le Vradufffit, et crut devoir lui don^ ■ v t 

. .,: • * > : ner un autre titre , non pour déguiser un plagiat qui éloit loin de s*v'/ .{ '$ 

pensée, mais dans., la vue de piquer. davantage la curiosité. M. l'ab^e^/v^| 

,'.'; <Y- Ogi c * n'avoit pas d'autre but, comme il p'aroît par la lettre qu'il nous^~*V/l 

à ' a écrite à ce sujet ; raafs ce qui montre encore mieux là pureté de ses '\^H 

\\.\\ f.v intentions ,. c'est qu'il nous annonce lui-même que, loin «Valoir a*i*»\ •> jl 

■;, : ■••";■. cune altercation avec 1 un auteur estimable, il lui abandonne son trsrèV -^ 

) '_■"" vail, et va faire mettre un nouveau titre à l'ouvrage, qui se débitera*' 4|j 

V: .;-.''. -t. dorénavant sous le nom dé Sagesse chrétienne , seconde édition, ^sw^jtà! 

* :f t Trsubtftién . hbre *t çlràgée . du Sapfetotfe Christian** ~4» '•££ jini&g 

* !'"V-f .•':•; • senet 9s qui présente des moyens de salut, aux chrétiens de toutes ieé.^" % \ 

conditions. Kn faisant cette annoncé, nous cédons aux désirs fHfe* 4 ^ 
M. Ogier , ainsi au'à ceux dta amis^e Mv Acvisenet, et nous nous es*'* ^ 
timons heureux ae voir qu'également amis» du bien, ies*uns et les au- î- 
: , .»' , très ne cherchent que la gloire de Dieu et le salut des âmes. On nous 
. engage aussi d'avertir qu'on a traduit le Memoriale vitm. sacerdotalis, v 
• sou § j e i\ii e de Moyens de perfection , et que peut-être ejtt-il étèplua* 
l '•■ ".-'■ convenable de mettrai «Mémorial des Pierges chrétiennes 9 ou* Tra^' 

* }, ; : !: duction libre'. Un ouvrage aussi estimé que le Memqriale , méù-- • 

'."y" . toit d'être traité avec plus d'egarcWïïoVs saisissons ceUcoecasùm d'an-t 
•"'*"; [_:':] noaceV unç nouvelle édition de ce livre si utile aux prêtres, qu'il seroHv 
'.'.*. "*::, pourtant à désirer qu'on imprimât dans u» format plus portatif encore;. 

*' , On dit que le pieux auteur se propose de publier, sous peu, une tra-{ 

",,;.. duction de son Manuduçtio juvenum ad €apientiam, livre destina' 

* *'■■ pour les jeunes gens et les^étudians'de toutes les classes , et qui rem pli tf.. 

si bien son. objet. INous ne pouvons qu'engager M/ Arvisenet à multi?*- 

" - plier des écrits pleins de naturel, et d'onotion, et où il à lait un usrçè* 

si Jjeureux de l'Écriture. •-. ~ « t *■<*■ 



Digitized by 



Googk 



{Mercredi A décembre: 1817.) . (N°. 354-) 



îe Génie de la Révolution, considéré \d#n$ l'éducation, 
: . 011 Mémoires pour servir b l'Histoire tfc l'instruction 
, publique, depuis 178g jusqu'à nos jours Ci). 

ï. : . 

SECOKD ARTICLE, 

Nous avons vu par combien d'essais laborieux et 
. réitérés" ; l'anarchie révolutionnaire ' 'avoit prouve soa 
/. impuissance d'élever l'édifice de l'instruction, publique 
/sur les ruines des anciennes écoles; il nous reste à ra- 
conter ce cjiTa fait, a cet égard, le despotisme qui 
•f*' succéda à- l'anarchie, et qui, habile a recueillir l'iie-^ 
ritage dé (a révolution, construisit a peU près sur lefe mê- 
nies bases que les goûvernemens qui Favpient^précédé. 
Xe premierarehitecte qu'il employa fut un $avai*t chi- 
\ ■ . miste, fchaptal , qui ,\appelé au conseil d'Etat 1 puis au 
|:L ïïiini^ de l'intérieur,* tcrita de signaler spn adminis- 
jkv ,_.-. tration par un nouvel effort en, faveur de cq système ré.- 
rPTt- jgénAfifèurdë"!^ Vaille et Dallante 

p^^^chimèrequeronpoursuivoitaépuisdix'ausavec tant de \ 
Sr * constance et si peu de succès. Dans son rapport il reGOQr 
\ •- v noît l'inutilité des efforts de ses devancier^, et paie un 
[ *.' v ~ tribut d'hommages à la philosophie,. a laquelle il attri- 
\ : X)ue nettement la chute du trône et la destruction clei 
préjugés, et à laquelle il fait honneur de la résolu- 
tion. Son plan, qui ue fut discuté qu'en conseil d'Etat* 

. ( 1 ) â vol. jn-8°. ; pw , 1 * fr. et i5.fr. franc de port. À Paria, 
chez Rey et Gravier j,eT chez ,Adr. Le Clere, au bureau du 

-Journal. f 

- • Tome X1F. VAmi dét la Religion et dû Rot. P 
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^étoit calqué sur les plans qui retentïssoient à Fa tri- 
bune depuis di* ans , et offrent les mêmes théories sa- 
vantes et stériles. Il n'eut point de résultat. Seulement 
on établît, peu après , quatre prytanées, qui forent 
auneneéè avèe la même j emprhase qnd tous les établis- 
semens précédées; -mais qui, privés également des 
secours de la religion , offrirent la même dépravation 
et la même licence: • • - 

Enfin ? 09 eut bonté dy vide qu'on avoit laissé jus- 
que là dans l'instruction, et le 20 avril 1802, un au- 
tre chimiste, un aulrç philosophe, Fourcroy, vinè 
présenter un prpjet d/e loi sur cette matière. Le lan* 
gage du conseiller d'Etat fut digne de celui du çod- 
ventjonpel et de sçs cqHègues. C'étoit k même mor- 

Séj la même jactance. les mêmes principe? révo- 
ionnaires, la uiêmè absence de religion. Ce A|t sur 
ces bases que !'pq élevai les lycées. Feuncroy fut nommé 
direcleur-gépçral de l'instruction publique ; 09 pe pou- 
voit faite un choix qui fut plus dans l'esprit de la ré- 
volution. Appelé à la convention à une époque dç 
terreur éfc de crimes, Kattréroy s'étoffe n*ouire\<j|igf>s 
par ses relations et son langage dé, cette marque de 
confiance. Républicain, ou pfutôl démagpjjjue outré ^ 
it imprima , en quelque forte , à sçra organisation 
une tftchç dont elle n'a pij $e laver. Des révolution-, 
paires, des gens tarés, xles prêtres qui avoient abjurç 
leur état , f furent mis à la tête des nouveaux ' établis^ 
gerûpos, Fourcroy auroit bien voulu qu'il rçV fût. point 
question de religion ; mais le Concordat venoit de pa- 
raître. Buonaparle jugea qu'il fafîoit en imposer par 
«m simulacre, et dans un règlement j du 10 déseux- 
bre 1802, il arrêta qu'il y auroit un aumônier dans 
les lycée*» On mit b6u ordre ^ ce que ce aouveam 
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venu n'eût .pas de crédit. Les chefs des écoles au* 
roîent rougi de descendre à aucvne pratique de religion; 
ils se faisoient même quelquefois un plaisir de semer 
l'incrédulité dans les cœurs des élèves par leurs con- 
versations ou par leurs leçons; et la jeunesse, facon» 
née par leurs discours et par kiirs exemptas* apprit à 
*e moquer de la croyance de Ses pères. „ et ns »ç aou T 
mit qu'avec dédain et pour ljt forme « quelque* pra- 
tiques intérieures de christianisme. L'abus, même et 
la pro&mttou de ce que la religion a 4e pluvftamt, 
devinrent unie distraction piquante et presque tu? amu- 
sement pour ees malheureux enfans , enivras du poi-r 
fioa de Hncrédolité , et livres aube corruption pré- 
coce.. Tels furent y eu gén&al» les lycées, qui, cons- 
tamment repousses par Yoyrwm* lie $e peuplèrent 
que des élèves qu'y plaçoit le gouvernement; car qu 
ea étoit venu à payer* npn^^kn^ut les wfrres, 
mais encore tes disciples, et ou étoit réduit, pour 
peupler ces écoles, au Atwpoii* intrare, taudis qu$ 
tes écoles particulières, qif environnait ]ft canfianc# 
publique}, proapéroieiU £pi}**içe meilleure di^çiplin** 
et sous 1 influence immédiate 4e la. religion/ Autei 
celte prospérité même excita la jalousie, et amena les 
vexations exercées plus tard eOntre les peaâioau^ 
particuliers. 

C'est vers cette époqae que commencèrent à se 
former les grands et les petit* séminaires f par les 
seules ressources du zèle des évoques et de la eharit^ 
des fidèles. Les traverses qu'essuyèrent ces établisse- 
mens trouveront plus naturellement leur place quand 
nous rendrons compte du III e ♦ volume des Mémoires ^ 
que Ton annonce comme devant paroître prochaines 
xbem. Nous croyons plus à propos de noua arrêter 

P a 
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ici , et de jeter un regard en arrière pour considérer 
l'esprit qui a présidé au sort de l'instruction publique 
. pendant les dix années de la révolution qui viennent 
tle s'tîcouler. L'auteur des Mémoires dit avec beau- 
coup de raison dans son titre que son ouvrage mon- 
tre les efforts réunis de )a législation et de la philo- 
sophie pour détruire le christianisme. On y voit en 
uflfet avec quelle constance on a cherché à pervertir 
la jeunesse, et ce n'est pas la faute de ces législateurs 
«'il subsiste encore quelques principes de religion dans 
ia génération actuelle; il faudrait plutôt s'étonner 
qu'après tant d'efforts il restât encore des chrétiens» 
L'iitéligiôn étoit devenue dominante dans les assem- 
blées qui âvoient le pouvoir en main ; elle étoit armée 
non-seulement de déerets , d'écrits , de proclamations , 
et de tous les moyens de s'insinuer et de se répan- 
dra dans toutes les classes , mais encore de menaces f 
de violehces, de proscriptions, de fers et de supplices. 
Elle avoit pour elle non-$euletnent le partage des ora- 
teurs, kfs déclamations, les invectives et les railleries 
des écrivains à se» gagé* » mais -encore la ressource 
plus piris&n&ie de ses gendarmes et de ses tribunaux. 
C'est aVêc tous. ces moyens réunis qu'elle a attaqué le 
chrrstionisitié ; toutefois ^on p«ut regarder ses efforts 
pour pervertir l'instruction comme ses armes les plus 
efficaces et les plus dmsgereusesi Avec quelle ardeur 
elle y a travaillé ! Les ennemis les plus acharnés de 
la religion et les révolutidnbaifes Ids plus décriés sem- 
blent setre donné le mot pour enfanter des plans qui 
tendissent plus directement à étouffer le christianisme. 
C'est ici visiblement un appendice de la conjuration 
«Qti-religiéase. 

On y voit figurer, en effet, les noms les plus con- 
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ons dans l'histoire de la philosophie moderne. A leur 
tête est Condorcet, vieilli dans la haine, de la reli- 
gion, et déjà célèbre par tant d'écrits contre elle; son 
rapport, du 21 avril 1792, ne montre guère qu'une 
extrême envie d'extirper ce qu'il. appelle les préjugés, 
et une admiration aveugle pour cette perfectibilité in- 
définie qui étoit sa passion favorite ? et qu'il célèbre 
au point même de prévoir que quelque jour tout 
établissement d'instruction deviendra inutile, tant les 
connoissances alloieut devenir populaires et pres- 
que banales. Après Cordorcet, celui qui parut avoir, 
le plus à cœur la refonte de l'instruction publique 
d'après les principes de la philosophie dominante, 
rot le poète Chénier, le chantre de la révolution 
et même de ftfcrat, l'auteur de tragédies et de sa- 
tires également insultantes contre les rois et contre 
les prêtres; son nom revient le plus souvent dans le 
tableau des travaux de la convention sur l'éducation ; 
il propose des plans, prononce des discours auxquels 
il ne manquoit rjen pour ,1e ipxe du style % pour l'é- 
nergie du patriotisme , et pour rattachement aux maxi- 
mes de l'impiété. Un tel homme étoit précieux dans. 
un comité d'instruction publique, et nous l'y voyons 
faire.de fréquens rapports empreints plus ou moins 
du cachet du délire révolutionnaire. Chénier étoit digne 
d'être appuyé par ce Jâcob Dupont, (jui fit à la tri- 
bune de la convention,,. le 14 décembre 1792, pro- 
fession publique de l'athéisme le plus révoltant, et 
qui, pour mieux propager spn affreux système, ima- 

tina d'ouvrir un cours (Je leçons sur la place même 
e la .révolution , le^3 septembre 1797*;. tentative 
qui escita le rire à une époque même ? de fQlje. A ces 
régénérateurs de l'instruction, il faut joindt;e up homme 
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dont le nom n'est pas moins cher à la philosophie 
irréligieuse ; l'auteur du livre de VOrigihe de tous lès 
Cultes, Dupuys, proposa aussi ses vues sur l'éduca- 
tion ; il étoit membre du comité d'instruction publi- 
que, et il fut envoyé dans les départemens pour tâ- 
cher d'y réaliser les plans du comité. Enfin, cette 
liste est dignemèm fermée par Fourcroy, qui n'a guère 
manqué dans ses ouvragés aucune occasion d'insul- 
ter à ce qu'il appeloit la Superstition , et qui faisoît 
profession de marcher sous les étendards de l'incré- 
dulité. 

Si à ces hommes, bien reconnus pour philosophes, 
tous ajoutez les révolutionnaires les plus fougueux, 
vous aurez la liste de ceux à qui la convention avoit 
confié la destinée des générations qui s'élevoicnt. Les 
plans les plus* libéraux , les vues les plus imposantes 
fhrent exposés tour à tour pat le Pelletier -Saint- 
Fargeau, par Robespierre, par Léonard Bourdon, 
par Danton, par Lequinio, par Barrère. Tels étoient 
ceux qtu «voient eotrqwis de régépçrer l'éducation, 
et quand ils abândonnoient. cette tâche à des jacobins 
subalternes, Thuriot, Lebpn, Duhem, Homme, Tal- 
lien se trouvaient là pour appliquer aussi à l'éducation 
les itiaxiihies immorales et uisetysées qqiprésidoïent au 
gouverbetpëùt d'alors. Leurs discours , fatigans d'ail- 
leurs paï l'ètfagératiop dd pathos révolutionnaire, ser- 
vent ïiéaoinbins à constater qtfe c'étoït au pom de h 
j&ilttèophie et pour sa plus grande gloire qu'ils préten- . 
dbïeàt agit*. Ils ne manquoiept pas d'àssaisodner leur 
style d'invectives et de déclamations cbbtrë là religion 
et le$ prêtres. C'étoit , en qtie)qi# sorte, la ritournelle 
cfbligée de leurs disconta. La composition seglé du 
comité d'instruction publique étoit presque un outrage 
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& la religlotl et à là fhof&le piiblïquè; 6» f vôyoh dés 
horntnes farùéut dkris tes dépaYtéftteffs pàt* leurs cru^u- 
tés Où leurs folies, des genj fcâhfc ttkfedrS et sarifc let- 
tres* des pfétrëà €t dés éVe l <MeVi1îàrî&, fa fie dé la 
àatiôii et rfiëiiië de rassemblée. t?è* èïiforé ùu ddup 
à de tels ïrohunes cJti*cJd tfVoit livré Jâ èéuéràtiôn riâïs- 
iamè poiii* ïà façonner â l'impiété et a lia licence. Se 
£éni-il tiné plus hûfniHârhé dèlgfridation ? et n'est-ce 
pas uù opprobre pour.fà prVifasophié que de Voir. que 
tfétoit en son nom, éotis sei Ijvrôtt et àvéd seà prin- 
cipes qti'o*ri a travaillé pendant si Icfrig-teiftpè & nous 
ramener à f état Sauvage , et à éffacef dans lé cœur rjes 
énfans les idées d'ordre, de devoir, de religion et de 
itaorale? Cet esprit subsista sous le directoire, et les 
orateurs de ce temp$-là, tout âuSsi àfrogàrls et tfu&i 
insensés qrjé les premiers , partaient toujours cf extir- 
per le fanatisme dartf Véaûcàtioh , comme sîï y eût 
eu alors un autre fenaiistrie que leur phïlo&bbfiie in* 
tolérante, qui ûè satoit que côdfîsquer, èÊopnsdnnérj 
déporter et proôCrife. 

* Tel est le Sfoectadé r^tfttôuè reAirt à6u* les yeux 
Fauteur des Mémoires uoùr Servir à tt/istôire Je fîhi- 
tfuétïoH pubH(fUé. Il Fait ttmcW dû doigt, et lés pro- 
jets àtiibifiéùî des béatfx-esprits révolutionnaires pour 
réfortner Feduoatiôrj, êtla nullité de ïçurs efforts, il lés 
ihontre tour à tôttr s'épùi&iit en promesses tasttieûses, 
et se faisant suCcéSSi vettéût leifr procès à tous en conve- 
nant de Fintitifité de ce qtiî âvôit été fait pisqute-lâ. il 
analyse feiïrS discours, \\ dissèque leurs plané, et il eri 
constate l'impuissance. II Compare ccé orgueilleuses 
et stériles tentatives avec ht simplicité et l'efficacité 
des anciennes méthodes. 11 ne fait graC£ à ces absurdes 
régénérateurs d'aucunes de leurs folies, et, armé de 
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l'inexorable 9fon\îeur 3 il rappelle leurs dits et gestes 
dont ils vôudroient en vain effacer le souvenir. Quel- 
ques personnes ont même trouve que l'auteur choit 
tyrop; elles auroient souhaité qu'il fut moins copiste 
et plus historien , d'autant plus qu'on voit aisément 
qu'il étoit fort capable de tenir la pluihe par lui-même* 
Il est en effet trop sobre de réflexions, ou du moins 
de récits. Il ne lie le plus souvept un discours à un 
autre que par un trait qui fait refréner qu'il se soit 
défié de spn talent. Il lui eût été facile de réduire à > 
une moindre mesure des orateurs assez bavards , et 
des discussions un peu oiseuses. H y a même des dé- 
tails qui ne se rattachent guère à l'instruction publi- 
que, comme l'apothéose de Rousseau, celle de Marat, 
des fêtés en l'honneur de Barra et de Viala, les dis-, 
cours pour les cérémonies décadaires et autres, etc. 
four mon compte , je ne suis # pas fâché de trouver là 
plusieurs de ces pièces qui sont noyéçs dans l'immense 
Moniteur - 9 mais le commun des lecteurs les jugera des 
hors d œuvres, et il y en a qui le sont véritablement. 
Il manque donc à ce* ouvrage de la précision ; mais 
aussi on est assuré que rien aimportpm n'y est omis.- 
C'est un tableau complet de ce qui a été fait sur 
l'instruction publique. On y apprendra à connoître 
l'esprit de notre révolution sous un rapport qui n'a voit 
pas encore été traité. Le. I er - volume renferme la, 
suite des faits; le II e . est reinpli en entier par les 
pièces justificatives. On en annonce un III e . pour ce 
qui regarde l'Université impériale. Quant à l'esprit qui 
anime l'auteur, nous n'avons pas besoin dédire, çl'a- 
près toui ce qui précède, qu'il est attaché aux prin- 
cipes de la religion et de la morale, qu'il regrette W 
anciennes écoles et les corporations qui les dirigeoient, 
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et qu'il est partisan déclaré de la liberté d'enseigne;* 



ment. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. ' 

Rome. Le premier dimanche de l'A vent, il se tint 
une chapelle papale au Vatican. Après le saint sacri^ 
fice, le souverain Pontife porta processionnel lement 1* 
Saint-Sacrement dans la chapelle Pauline, décorée arec 
magnificence. Les prédications de TA vent ont commence 
au palais Quirinal. S. S. y a assisté avec les cardinaux, 
les prélats et autres personnes qui s'y trou vent de droit. 
Le père Joseph-Marie de Pescia, prédicateur apo§toli«* 
que, de l'ordre des Capucins, remplit cette fonction à 
la satisfaction de l'illustre auditoire. 

— M* Grégoire Boari de Marrara, évêque de Com* 
machio, de l'ordre des Capucins, vient de mourir, à 
l'âge de 72 ans, et après vingt ans d'épîscopat. 

*• . — Les Bénédictine de la Congrégation du Mont-Cassiq 
ont repris, à Parme, leur habit religieux, et ont célé- 
bré cet événement par des actions de grâces solennelles 
dans .leur église $e Saint- Jean i'Evangélisle de celte ré- 
sidence. Dans le même temps les Servi tes ont repris leur 
habit dans leur ancien couvent de Saint -Etienne, à 
Alexandrie. 
, — - Le père Andreis, missionnaire italien , parti , l'an- 
née dernière, pour la Louisiane, a fait part à un de 
ses amis de ses premiers travaux. Sa lettre, datée de 
Èardstown, dans leKentuckey, le 29 mai 1817, donne 
des détails intéressans sur l'état de la religion dans ce 

J>ays. Il y a eu , dit-il, des conversions assez nombreuses, 
es protestans reviennent de Leurs préventions, et les 
Indiens sont favorablement disposés. Les missionnaires 
ont souffert du froid et du changement de climat. Le 
|>ère Andrdîs et M. R osa ri avoieut commencé à prê- 
cher et & confesser en anglois. M. Rosati étoit parti aveo 
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on pr&rte fraftçôis pour cm* mîsstori an Port-Virteennea , 
habité originairement par des François, et où il Ta k 
peine un prêtre tous les six mois. Les congrégation 6 ou 
/paroisses de ce pays embrassent un territoire immense; 
iF faut être tonjours A cheval poor ks parcourir. Le di- 
manche, les catholiques se rendent à l'église à une dis- 
tance Quelquefois de plus de cinq lieues. Ils s© confes- 
sent , Intendent la messe, assistent à la prédication, et 
avertissent des baptêmes qu'il y a à faite, et des ma- 
lades qu'il faut visiter. Dans ce diocèse, qui comprend 
trois Etats, le Kentuckey, leTenessée et l'Ohio, il n'y 
y que douze prttres, y compris l'évêqUe, qui est tou- 
jours & cheval comme le dernier des missionnaires. Cea 
Kèt#es, presque tous François , font beaucoup de bien, 
s Dominicains élèvent plusieurs enfans du pays: Le 
père Andreis faisoit, au séminaire de BardstoWn, un 
éours de morale, et a voit dix écoliers, dont Quatre à 
H colonie de la Louisiane, et les antres au Kenfuckey. 
On altendoit beaucoup du renfort des missionnaires ar- 
rivés d'Europe, et qui pàroissoient destinés à donner 
tfne grande impulsion a la religion dans cette contrée* 
Pakis. M. l'abbé Frayssinous a terminé sa station dé- 
faut le Rot, le jour de k* fête. Il avoit pris pour te^re 
ces paroles de saint Paul : Nonjudicavime scire aligyid 
ihttr pot, niai Jèstifh-Christum et huric crucifix um. 
Son exorde a été employé à célébrer Jes merveilles de 
la Croix, qui à changé la face de l'univers. Èrt.vaihla 
cité maîtresse du monde avoit élevé des fetnples magni- 
fiques en l'honneur de Jupiter 5 il succombera ce maître 
des dieux, et ses foudres ne lé sauveront pas de là ruine 
commune. Un barbare, un Juif, un homitie attaché 4 
une croix comme un esclave, viendra arborer ses ; éten- 
dards sitr le Capitole, et dé là dicter ses lois à l'univers. Des 
hordes viendront du bout du nord fondre sur l'empire 
romain; mais la religion les vaincra à son tour. L'ora- 
teur a dans le premier point exposé la beauté et la gran- 
deur des mystères de l'Incarnation j dans le second, il 
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a réfuté les objections de l'incrédule contre ce fciyslèrè; 
Il a fi m par des vœux pour la religion et pour la fa* 
mille royale. Quelque* beaux esprîu^qui voient Fopî- 
faion dans leur coterie, et la nation entière dans quel- 
ques sa loris, t affectent dé croire qu'il n'y a plus de re- 
ligion en France, et que c'est aojourdhni une chose 
surannée et presque ridicule. M. Frayssinotw a dissipé 
cette erreur par des faits éciataits. Il a cité surtout arec 
avatrtage les résultais étormans du zèle des missionnaires 
partout où ils portent la parole divine. A leur voix la 
religion reprend tous ses droits , et rentre dans les coeurs. 
Elle ne périra donc pas cette religion sainte, et noué pou* 
Vons aujourd'hui surtout concevoir des espérances, si 
ton plus grand nombre de pasteurs va travailler dans les 
provinces à réparer les ruines du sanctuaire. Ce mor- 
ceau a paru exciter la plus vive attention. Le lendemain * 
M. l'abbé Frayssinous ayant été présenté au Roi , suivant 
l'usage, S. M. lui a dit : Monsieur l'abbé, votre pré- 
sence, aujourd'hui, ne m'est plus aussi qgréable, puis- 
qu'elle m'annonce la fin de votre station. 

— M. l'abbé Rudemafre, chanoine honoraire de l'é- 
glise de Paria, a été nommé à la cure de Notre- Dame- 
tfés4ftahcf-Matit6Auxi, vacaftlte par le décè» de M* HU 
aault. 

**- M. l'abbé Aude vient de publier «n Examsn de 
la Lettre de M. l'abbé Dillon sur h Concordat. On re- 
. trouve dans cet écrit les meures principes et la même 
exactitude que dans la première brochure de l'auteur 
anr c» matières; et il règne dans son ton pi as de *no- 
dération qne M. l'abbé D. n'avoît droit d'en exiger * 
d'après & manière dont lui-même traite le Pape et les 
évêques. 

Turint. Dans la liste des évêchés nouvellement réta.- 
Wia en Piémont, par la bulle du Pape du 17 jttitîél der- 
nier, nous avons oublié de nommer Pévêché de Tor- 
tone , qui , avec Bobbio et Nice , snra sufiVagaat de Gènes } 
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Nice serçi pour cet effet distrait de la métropole d'Aix. 
On rendra à leur destinai ion primitive les. édifices qui 
servoient de séminaires dans les villes épiscopales avant 
i8o3, et on en fondera un nouveau à Coni. La bulle 
règle le nombre des dignitaires et des chanoines de cha- 
que chapitre 11 y aura è Turin. six dignitaires et douze 
chanoines. Dans les autres évêchés, le nombre des cha- 
noines n'est pas moindre de neuf, et ne s'élève pas au- 
dessus de vingt-deux; ce qui a été sans doute déterminé 
par le nombre des prébendes dont les fonds n'avoient 

Sas été aliénés. On rétablit deux anciennes abbayes, celle 
e Saint-Benoît et Saint-Michel du Cloître» et celle de 
Saint- Bénigne du Fruitier. L'ile de Capraia sera jointe 
au diocèse de Gênes,. C'est le cardinal Solaro, anciea 
évêquo d'Aoste, qui est nommé exécuteur apostolique 
pour toutes ces dispositions, et pour ce qui regarde la. 
circonscription des diocèses. 

Lucerne. Voici, à ce qu'on assure, les bases de la 
réorganisation de IVvêché.de Baie , telles qu'elles ont été 
convenues entre les cantons de Lucerne, Berne et Bâle,' 
•l acceptées par ceux d'Uri , de Schwitz , d'Underwald, 
de Zug, de Soieure et d'Afgovie. L'évêché conservera 
son nom et son évtque; Luzerne sera ie siège épîscopal, 
et l'église de Saint-Léodégar la cathédrale. Le chapitra 
sera cofoposé de dtnize chanoines résidons, et huit non 
résidens; les premiers avec un traitement de 2000 fr., 
et les autres de 1200. L'évèque aura 10,000 fr. Les cha- 
noines actuels de Saint-Léodégar entreront dans le nou- 
veau chapitre. Le séminaire sera placé dans l'ancien 
courent des Ursuliues. Les droits et les devoirs des can- 
tons qui formeront le diocèse, leur part aux élections 
et aux places, et leurs contributions pour la dotation, 
seront réglés sur le nombre des paroisses catholiques de 
chaquô canton. Les gouvernemens cantonnaux récla- 
ment la nomination de l'évèque; on ne sait pas quel 
parti le saint Siégç a pris à cet égard* 
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Nouvelles politiques. 
Paris. Le Roi n'est point sorti depuis quelques jours, les 
chemins étant trop mauvais pour lès chevaux. 

— S. M.* a reçu en audience particulière sir Charles 
Stuârt, ambassadeur d'Angleterre , dpii lui a remis une 
lettre du princè-régeut , en réponse à celle que S. M. lui 
avxnt écrite,. à <* l'occasion de la mort de la princesse Char- 
lotte. ^ 

1 : — S. M. viérit de mettre à la disposition du préret du Rhône 
une somme de i5,ooo fr. pour les pauvres ouvriers de Lyon. 
-t — Il y aura grand/couvert an château des Tuileries le I er ; 
janvier; on distribuera des billets pour les personnes ad- 
mises à y assister. 

— M*K le duc et M me . la duchesse d« Berry ont fait 
remettre iooo fr. pour chacun des bureaux de charité du 
premier et du second arrondissement. LL. AA. RR. ont 
envoyé 400 fr. pour les pauvres de CouJançes-la- Vineuse. 
Madame, duchesse d'Angouléme, a envoyé 3i5 rr. pour 
la société de charité maternelle du Mans ; cette princesse 
a fait passer 5oo fr: à Rennes pour le même objet. Mon- 
seigneur, duc d'Angouléme , a donné 1000 fr. pour les 
pauvres de Fontainebleau. 

— t- Une ordonnance du Roi du 26 décembre , porte que les 
taxes additionnelles aux : droits d'octroi , et les augmentations 
de remises dans; les halles et marghés de Paris , établies pour 
18I7 , continueront à être perçues, au profit de la ville , en 
1818. 

— Madame, instruite qu'un sou s- officier de gendar- 
merie avoit perdu un billet de banque de 1000 fr. , de la 
solde qu'il etoit chargé de payer, et instruite ' en même 
temps de la bonne conduite de ce sous-ôfficier, lui a fait 
remettre 3oo fr. • # 

— Le sieur Scheffer, auteur de la brochure intitulée: 
De Ve*ta* de la liberté en France , et le sieur Gfllé , imprimeur 
de l'ouvrage, ont paru, le 27, devant le tribunal de police 
correctionnelle. Scheffer est un jeune Hollandois, qui à 
répondu d'un ton fort délibéré aux questions du juge. Son 
affaire a été remise à quinzaine. 

* — I»e duc de 1 Wellington est arrivé à Paris le 28. Oa 
ne croit pas que son séjour^ soit de longue durée > 
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— M. le comte Canclaux , pair de France , vient de mourir 
à Paris. 

— M. le colonel Moncey, fils du maréchal de ce non», s*est 
tué à la chasse. Son fusil a parti au moment où il -sautoit 
uji fbsep, et ce jeune officier est tombé mort sur le champ. 

— Le Moniteur publie un trente-cinquième relevé des 
sommes offertes au Roi , par des officiers , sur les créances ar-> 
riérées; elles montent à 35^78 fr. Plusieurs y opt joint i'aban- 
don de leur solde de retraite. 

t— Le d Aier Mercure contient une critique ; tant sait peu 
arrogante , du dernier discours de M. de Botiald sur la liberté 
de la presse. La confiance du journaliste , qui défie le premier 
de nos nublicistes, rappelle l'histoire de Darès et d'Entette» 
daris l'Enéide. Le discours de M. de Bonald Vient d'être publié. 
$ans parle/* de l'opinion de Fauteur sur le fond delà question,' 
tout le monde remarquera à quelle hauteur de vues il s'y élève 
sur plusieurs questions de métaphysicpie et de politique; ce 
qu'il dit sur les esprits faux , sur la distinction dans les ou- 
vrages d'esprit de ce qui est permis et de ce qui est défendu , 
et sur plusieurs autres points, est plein de justesse comme de fé* 
coodtté ; et nous regrettons que l'espace nous manque pour em 
citer un ou deux passages qui conviendraient spéciale***»* au 
ton de notre journal. 

, -~- La cour royale de Douai a déclaré que* le vol de 
84,00* fr. en or , dont étok prévenu Ma&breuil ,< étott.de 
la compétence coirectionueUe V et a a$4ignéy le a mars, pour 
l'Ouverture des débats sur nette sJhti*. 

— Des bâtimens qui se rendoient aux îles ont éprouvé t 
à la sortie de «os port», une violent» tempête. &£otpédiUve 
^ été piégée de rentrer à l'entrée de la Loire* pour «'y ré- 
parer ; douze religieuses qui se rendoient a la Martinique 
ont beaucoup souffert La gahewe la Zélée, qui portoit le 
•général Donzelot, a relâché à Quiberon. 

— La uunittw de France , près la diète de Francfort , 
a fci* oonnottre à la diète que M Roi de France se char- 

Cîoitdu complément des pensions de l'évécté <de Strasbourg , 
squelles étqieat précédemment à b charge de la caisse 
de sustentation, Le président de la diète a témoigné la 
reconnoissance de ce corpft pour la générosité du Roi. 

* *— Le Roi de Franœ , et le roi d'Espagne ont fuit une 
convention réciproque four qu'il ne soit plus délivré de 
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passeports, k 4e* vagabonds ou de* gens sans domicile d* 
chacun des deux royaumes, que pouT retourner dans leur 
patrie- , 

r— M me . <feSa?r*gosse* femme célèbre par ses vertus 
et sa feWite » vient de mourir à Bourges. Elle conaacroit 
ta pjna grande, partie de son revenu au soulag eiuent des 

EuMrms, et elle .donna Aviver dernier plus de 12,000 fr. 
le a Uk % par son t est a s se n t, des legs en. faveur des, 
hôpitaux et é|aMis*emes)s< de pieté. 

r-r JUe prince d'Orange» qui «voit essuyé une disgrâce mo- 
mentanée , a été réintégré dans ses place* et attributions. 

— D'après un recensement publie à Rome, la population 
de l'Étal pontifical se .monte à a millions 4^5 mille 22a ha- 
bitais.' I^ome et le pays mii l'entoure y sont compris pour 
a4i mille 499 individus. 

— I*a conscription va être établie en Espagne ; on ap- 
pelles chaque année 17,900 hommes de 18 à 3o ans. 



CHAMBU DES PAIRS. 

, Dana la séance du 2a, M. le courte 4e Saint - Roman 
a témoigné sa surprise de voir l'article sur les journau* 
transformé en projet de loi; cette marche étoit, disottal, 
contraire auf forâtes constitutiom&eUes. M- le comte de 
ÇftifcUajane'a f**it la m4me objection. M. le marqua de, 
LaJUy-Tollejnéal leur a répoooW , >f 

fca aft, M. )e ministre de» finance» a nréseaté le projet 
4e loi *4op|e! par la chambre dés députes aur la percep~ 
lion 4rs> sis; premier* douzième* des contributions de 1$$» 
JUl chambre s'est, fermée de suite en bureaux pour l'exa- 
mine^; «tf exame» fait, elle s'est rounj* pour en délibérer* 
U^iofûoix du ptfoje* * ? * point été combattue. Quelques 
meu^hms ont jenlainent «manifesté le voeu d'une fixation 
nouvelle dans l'année financière -qui dispensât de ces me- 
sures provisoires. Apres l'adoption provisoire des articles du 
projet j i) a été vpté au scrutin sur son ensemble. Il y 
avoit io t volans; tous les suffrages se sont réunis en faveur 
fc projet. 

.Le 27 > M* le eomie d'Aboville , pour lequel l'infox* 
«nation prescrite «voit été faite , a été admis à prêter &sr- 
ment , et k prendre séance. M. le marquis de Lelly-To- 
Wrtdai a fait h rapport sur le projet de loi relatif aux 
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journaux. Ce projet a été successivement attaqué et défendu 
par quatre orateurs. • 

Le ag, la chambre a repris la discussion sur le projet jje 
lot relatif aux journaux. (Quatre nouveaux orateurs ont été 
entendus pour et corttre. Le ministre de la marine a parlé en 
faveur du projet. Il avoit été proposé deux amendement , qui 
ont été écartés par la question préalable. On a voté au scrutin 
aur le projet , qui a réuni io5 voix sur 1S7: Son adoption a en 
conséquence été proclamée.* M. le président a tiré au sort la 
grande députatioh chargée d'aller complimenteuse Roi à l'oc- 
casion de la nouvelle année. . * 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Il n'y a point eu tous ces jours- ci de séance publique. 
On dit que cinq propositions de loi ont été faites à la: 
chambre dans le comité secret du 24 : une sur un projet 
de Code rural; l'autre pour rétablissement d'une caisse hy-' 
pothécaire ; la troisième, pour régler définitivement les 
droits des créanciers des émigrés envers leurs débiteurs. La,. . 
..commission du recrutement s'est réunie le 26 et le 27; 
M. le ministre de ' la guerre a assisté à sa délibération. , 
Elle a nommé M. le comte d'Ambrugedc pou* rapporteur; ; 
Les bureaux ont commencé* l'examen du projet de loi sur* 
Jes finances; ce travail occupera probablement les députés < 
jusqu'à la nomination, de k commission* Le travail de la. ; 
commission d|u Concordat .m'est pas encore prêt. ,-* 

Les bureaux réunis pour L'examen du budget ont , coin-.v ; . â 
mencé * la nomination des * commissaires"; it y en aura* deux* 1 
par bureau. Les nominations connues, sont éenes'de'MM . RoJ> 
Delessçrt, le duc de Gaête et Lormand. La commission dtt 
recrutement s'est assemblée pour entendre le rapportée 
M. ie comte d'Ambrugeâc. On a nommé te mardi, au sort 



»» 



la grande députation qui doit al 1er porter au Rot tes nommage* J 
>•■ de ra chambre pour le premier de l'an. 1 

■.','•. * • ■ * ' » ■ . . / t • ,. ••' 1 

"-■ . Messieurs les ecclésiastiques sont prévenus, qu'au i er . aTril i$i&r " '«*'; 

V. J aura, dans k bâtiment intérieur des Missions-Etrangères, rue du ' 

, V . Bac, n© tao, ptu*ieurs chambres çt.a^pparteiucns va caps, lesqu el* w 

x seront plus tVcWmais loués Jfu'à des eoH&iâf*M)ueS. Cea* de messieurs . 

^ les ecclésiastiques qui desirereieat y loue» queJqa* chambra ou a If*** j 

* *, ■ t»ment , pourront s'adresser ou au procures* du. Séminaire des Mi**»oa* ; 

Etrangères, ou a M, Blaxûn, avocat» rue SauH-Jean-oV-Çaau*»^ ^ 

n Q . oV • * " •-' 1 
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De la réunion des luthériens et des calvinistes. 

PREMIER ARTlCtK. 

Les journaux retentissent depuis quelque temps de dé- 
tails sur la réunion des deux grandes branches du protêt* 
tantisroe. D'après ce qu'ils en racontent, il semblerait que 
ce qW pas seulement un projet ; mats que la chose est fait*, 
que l'union est consommée, et que les deux communions 
n'en font plus qu'une. Est-on réellement parvenu A oe 
résultat, et quelle marche a-ton pris* pour l'atteindre;? 
c'est, ce qu'il n'est pas hors de propos d'examiner, afist 
de savoir à quoi s'en tenir sur un fait qui tient de si 
près à la religion , et qui se lie même aux intérêts de la 
société et à l'histoire de la politique. * 

Il y a loug-temps qu'on parle d'union parmi les pro* 
testans. Us se furent à peine séparés de l'Eglise, qu'ils ses-» 
tirent combien leurs divisions pouvoient leur être nuisi- 
bles. On demandoift pourquoi ces gens, qui se prétendoteat 
suscités pour réformer l'Eglise, étoient si peu d'accord *n- 
tr'eu** et. o#ounent^ après avoir annoncé que l'Ecrit»** 
de voit être la seule régie de notre foi , «près avoir si sou* 
vent dit qu'elle étoit claire, précise et intelligible à ton*, 
il se trou voit que chacun lui don no il une interprétation 
différente. La grande autorité de l'église nomaine étoit sur* 
tout incommode pour ces sociétés nouvelles iet circons- 
crites, et on leur objecloil avec raison qu'elles étoient bai- 
nées à quelques pays, et qu'elles n'avoient point cet éclat, 
cède universalité et cet accord qui frappent daus l'église 
catholique. Plusieurs des premiers piotastau* lâchèrent 
donc de répondre è ce reproche e\\ bpésaiii une réu» 
nion des diverses braaehes de la réforme. .Dès i £a5, les 
ministres de Strasbourg essayèrent de raipprocbiar<ifi 
Tome XI F. L'Ami de la Religion et du fiot. Q >• 
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luthériens et les zningliens; mais Luther n'y voulut point 

entendre, et déclara qu'il continuèrent d'écrire contr* 

les sacramenta ires. En 1629, le landgrave de Hesse con-* 

voqua, à Marsbourg, les chefs des deux partis. Luther 

y reçut assez mal les avances de Zuingle, et l'accord qui 

fut conclu, et qui portoit qu'ils n'écriroiçtit plus les uns 

contre les autres, ne tint pas long temps contre la jalousie 

et l'aigreur réciproques. Luther traita même nettement 

•ses adversaires d'hérétiques et d'artisans de mensonges. ' 

•Bucer, qui avoit assiste à la conférence, l'ut un de ceux 

qui se donnèrent le plus de mouvemens pour l'union. Il 

dressa une confession de foi dito des Quatre pilles,' oh il 

prétendoit satisfaire les luthériens à torce de" dissimula* 

tion et d'équivoques. Celle-là rejetée, il en minuta une 

autre; et, en i536, il y eut, à Wittemberg, un accord 

\où les sacramentaires parurent reconnoltre la présence 

• réelle, tandis que, de sou côté, Luther, pour céder 

quelque chose, déclara que l'union du corps et du sang 

de notre Seigneur avec les apparences n'existoit qu'au 

•moment de la manducation* 

Pour mieux cimenter cet accord , on fit la cène en 
•commun, et Ton présenta ce qui venoit de se passer 
éomme une rénnion de tout le corps protestant. Cepen» 
daat quand il fallut faire recevoir cet accord dam» \*9 - 
différentes églises, on trouva bien du mécompte. Les 
Suisses, gens simples et quis'attachoienl aux mots, ne 
; pou votent 6e contenter des déguisemens et des ambiguïtés* l 
-de Buceiv.Cetfrx de Zurich surtout résistèrent à ses sub- 
tilités, et l'accord s'en alla en fumée. Luther étoit d'ail- 
-leurs de plus. eh plus mécontent des sacramentaires, et 
dans ses derniers écrits il les trailoit sans aucun ména- 
gement. 11 y «voit quinze ans qu'ils disputoient sur l'ai>- 
1 tic le do la cène , sans pouvoir jamais être d'accord , lors- 
que Calvin décida, dans son Traité de la Cène> qu'ils 
. ne s'étoient point entendus, et donna le tort anxieux 
ipartîs. Selon lui, Luther en disoit trop, et Zuingle pas 
assez 5 .il chercha un tempérament entre eux deux, et 
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admit une certaine présence , une participation réelle de 
la propre substance du corps de Jésus-Christ. Il se ser- 
Toit ainsi d'expressions pompeuses; mais quand on lé 
pressait, il avoit des explications pour les éluder, et il 
se trou voit qu'après avoir beaucoup promis ^ il ne don- 
noit réellement rien. Il parloit comme Luther, et au 
fond il pensoit comme Zuingle. En. vain tint-on de nou- 
velles conférences pour Tu n ion à Ratisbonne et à Worms. 
-Non-seulement on ne put s'accorder, mais des divisions 
éclatèrent parmi le9 luthériens même. On ne s'entendit 
pas mieux à Francfort, ou du moins l'union ne fut pas 

Î>lus stable qu'elle n'avoit été franche et sincère. On s ef- 
brça dé convenir de quelque chose à Na-ura bourg, en 
17-61; les princes se trouvèrent aussi divisés que les doc- 
teurs, et on se borna à des expressions générales qui ne 
définissoient rien* Il en fut de même à Erfurt, à Maul- 
brunn, à Magdebourg, à Montbéliard, et partout ou les 
.deux partis s'abouchèrent. Chacun persistoit dans ses sen- 
timens, et la seule différence entre les calvinistes ef les 
luthériens, c'est que les premiers dissimuloient mieux, 
tandis que les seconds étoient plus intraitables. En 1578, 
les calvinistes de France, assemblés à Sainte-Foi, don- 
nèrent pouvoir à quatre ministres et au vicomte de Tu- 
renne de convenir d'utie confession de foi commune aveo 
les protestansd*Allemagne; sur quoi Bossuét disoit : Voilà 
donc la Jbi des églises réformées de France entre les 
mains de quatre ministres et de M» de Turenne, avec 
pouvoir de régler ce qui il leur plairoit; et ceux qui ne 
veulent pas qu'on puisse s'en rapporter à toute V Eglise 
dans les moindres points de la foi 9 s'en rapportent ^ 
leurs députés! Mais c'est que la politique avoit plus 4* 
part que la religion à ce projet, et on vouloit gagner 
les protestans d'Allemagne, et obtenir d'eux des secours 
pour nourrir la guerre civile en France. Ce fut égale*- 
ment la politique qui dicta, en i63i, le décret deCha- 
renlon , par lequel on recevoit les luthériens à la cène. 
Gustave, dit Bossutt , Joudroyoiè en jfUeniagne, et à 

Q * 



Digitized by LjOOÇlC 



'( 344 ) 

«w coup on crut dans toute fa réforme que Rome même 
alloit devenir sujette au lutliéranisme* 11 éioit donc à 
propos de se faire des ao)b dans ce parti. Toutefois les 
cal vi pistes en Tarent encore pour leurs avances. En cette 
occasion, comme daos presque toutes les autres, les lu* 
thérteus'ne voulurent jamais se relâcher sur la présence 
réelle; ils a voient appris à se défier des formules équi- 
voques des réformés. 

Du temps de Bossuel , il fut encore question de réunion 
entre les luthériens et les cal vinistes. Jurieu en conçut le 
projet avec le docteur Scullel* Le premier rédigea sur ce 
sujet une Consultation amiable, laquelle n'est pourtant pas 
fort amicale. Vous nous accusez, dit-il au docteur Seuil et/ 
défaire Dieu auteur du péché*. C'est LutJier qu'il en faut 
accuser, et non pas nous, e* là-dttsos il Lui produit 1er 
passages pu JLulher décide qiue Ta prescience de Dieu rend 
le libre arbitre impossible; que Judas, par celte raison», 
ne pouvait éviter de trahir son maître; que tout; ce qui 
se fait en l'homme de bien et de mal se fait par un* 
inévitable néoeswté; que cW Dieu, qui opère eu 1 bornai? 
fout œ bien et tout ce mal qui s'y fait, et qu'il fak 
4!humme idamnable pur néee#ii t<£ \ <jue J'adujiçr* de Da vid 
«'est pas moins l'uuyrage de Pieu que lu vocation de saint 
Paul ; enfin , qu'il o'e*t ,pas<pW* indigne de Dieu de dam- 
ner des injiocfti*, qjlftiffo pardonner r comme il fait , u 
deji^o9|tables* l^e 4ttPt*ûi' ©alpiniste revient plusieurs fois 
à la chatîge contre Unhjtgvet loi reproche sa doctrine sur 
la gracç, sur Je* farn-ne? oeuvras, aur l'ubiquité* et après 
de terribles r&rifRJtaptiew.» il propose naïvement au* 
luthériens de se 4olwer muJtwlleineut, malgré lea etv 
rçors enos^ères -don! fls.?se convainquent les uns Içs au- 
tres. Sinoîrepartiquhrismef^W^crr0ur,A\i*i\^ nous 
vous offrons la tol4wnç§p9ur des+rrwr* beaucoup plu* 
étranger; « c'etU-à-dire, çontimje bostftet, nous vous 
pafcao.ite tous les prodjgqsyde votrç doctrine, nous, vous 
passons cet t e rnojjstpueiu-f &. v»biq u ité 9 nous vous passons 
y^l'e.deHÛ-péla^iajaisgM? QW diU le commencement du 
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salut de l^iomim îpuferterft èntr**es maim;,ncJu$ roui 
passons* *e dogjtate affreux qui nie ,<Jue le*;boitmfe eau- 
yres et l'jhaibitiirde de kt charité,, non plus qtieaori exer- 
cice , soient riiceasakres au salut* nia la vie f nia ha mort ; 
nous voïKftQ&'ona, mit» votes teoeràtsa la 8*iolë table, 
nous ?e« rocooinoissom pobr ènfens de Dieu malgré ces 
erreurs j paasezhiious dope «usai y eèpaaseat aasyao^ede 
Derdnrcbtj et t§ea<dëore*»,ahsolas»a^ec*sa gnacet irrésis-» 
tîble, et sa certitude div salut atec sein inàdknis^bililé 
delà jwtice^ét tojisnoaatitVes dagqtes partioulMis^quèlr 
que horreur que Vous en ayef. VoHà le rabt oW: q*V*n 
propose, vorifcà >cè que l'un rilgtcnxirla fc*ee<Je tout le 
momie obrétreir v ilDe pat» eiitfee^Dtaégtis**qut se disent 
uon- seulement dwétieunwyhiaifc ertcor© rrturrhé*s;*Kro 
pas en convenait de b «fcatetrirte qtreWes cirëlent 'expres- 
sément révéWe de Dieu, mais >én : *e pevdoqnaÀt mu- 
tuellement les ptçs grossières «rrëars. Quel feval'éTt^oe- 
ment de pe.traïlé? Je veux biee wrpas le ptôviHfe^ tuais 
je. di rai hardiment qtaeîJeaeakriimbes n ? y gagneronti^fett 
q«e dTajonlieb à leuiw •eriieaus 1 otUbs des. hrtWirieas^ ( et 
quint 0(03 hktW^iens, ils raraatrt sacrifié au&? ttéuHâknrfn*» 
fatras )ceiqtte' Luther, a le ïplo» cyfiBMfolir contre eux jus*- 

JBossu&t çmefeJmç ensuit** le tnoywrt qiVe ^repÔBcJttf ieu 
pour parvenir à ce merveilleux aecard, et etl moyen 
oiérile sPaviaub nt&usD.dfetrè exposé ici , *qbe s5esï< I peu 
près U artmèiawqpel oui tfe<w*raau)s>ui'd'htfi > Ce pieu» 
otéi*rqg* 9 dit le ministre-, tW /m peut faire 'mm He-se~. 
cours de» prince* de l'un eé de l\rtutre parti r parer qpt' 
toute Je* réforme s 9 est .faite par leur autorité* Ainsi, va 
doit «^sembler , pour r évuivt^ non ée*s ecclésiamiqMe* tou- 
jours irop aitacJiéa ci leurjt âentJmehs , mai* de& poU- 
tiques, qwî appaivethcrK^ifeiroiitineitteijr marché deleUtv 
reiigioœ..».^ £*s> théologiens parlement comme dm. avo- 
cats y les politiques écouteront, H seront Us juges sous 
Vautmili du prince. «Voila donc* mantfe»tem*at,. ve- 
prond Bossuet^las pi'incte devenus souverains arbitres 
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de la religion , et l'essentiel de la foi remis absolument 
entra leurs mains. Si c'esUlà une religion bmun con- 
cert -politique, je m'en rapporte* au lecteur. Cependant 
il fout avouer que la- raison qu'apporte Jurieu pour 
font déférer aux princes cet convaincante, puisqu'en 
effet, comme il vient de le dire, toute la Déforme s'est 
faite par leur autorité; C'est ce qui paroît,' en effet, par 
toute la suite de l'histoire; mais tenfinonrii*' pput-ra plus 1 
disputer ce faitei honteu* aux réformési Juriefc le re- 
connpît «nltertnes exprès* -et il ne faut plus s'étonner 
qu'on accorde 1 aux princes l'autorité déjuger souverai- 
nement dune-réforme qu'ils ont faite. C'est pourquoi le 
rninistre a nais pour fondement de l'accord, qu'avant 
tOT>te:eonférenoe>et toute. dispute, les. théologiens des 
deux partis feront serment (d'obéir aux jttgemens des dé* 
légués des princes, et» de ne rien foire contre l'accord, 
Ge sont les princes et' leurs délégués qui sont deveuus 
infaitlihles# On jure par avance de leur obéir quoiqu'ils 
ordonnent ç: il faudra croirai (essentiel où indifférent, to- 
lénable ou iritotérable-daiis la religion ce qu'il leur plaira, 
et.le fcnddu christiarreme^sera décidé par' lé politique. 
On>tie**itf lus en «çnétpays on «est , ni si c'est <des>chré~ 
tiens qu'on entend parler , qufiid on voit, le fond de la 
religion réupi» à ^autorité temporelle r elle* prince! en 
devenir les arbitres »v. •. • 

notais tre 11'esi pas tout $ il faudra enfin convenir d'une 
confession, de foi , et ce devoit être le grand embarras, 
mais l'expédient est. facile, On .en fera une en termes si 
vagues et si généraux que tout ie monde en sera con- 
tent. Chacun dissimulera ce qui déplaira à son eompa« 
gnon; on se croira les uns et les autres tout ce qu'on 
voudra dans son coeur, pclagiens, eu ty chiens, mani- 
chéens. Pourvu qu'on n'eu dise mot, tout ira bien. D^- 
[>lorons l'aveuglement de nos frères, et prions. Dieu que 
'excès de leuv égarement leur fasse enfin ouvrir les yeux 
it l'erreur. En voici le comble : nous avons vu ce que. 
Zuingle et les asuingliens, Calvin et les calvinistes, ont 



Digitized by 



Googk 



(*"47 ) 
«ru delà confession d'Aogsbourg; commthl , d& son'ori- : 
gme, ils^refiisàrent de ta souscrire, et se séparèrent de 
ses défendeurs. Calvin se plaignoit dé la mollesse et de 
la .brièveté obscure et défectueuse de cette confession ; 
ce qui faisoit , dit-il , qu'elle déplaisait aux gens de bon . 
sens, «it> même que Mélanchton, son auteur, s'étoit sou« 
^ent repenti de l'avoir. dressée. Mais maintenant, que 
ne peut point l'aveugle désir de s'unir ?'£/ bien, dit 
Jtirïeu i ne faut -il que souscrire cette confession? U af- 
faire est faite 9 nous sommée prêts à la souscription, 
pourra que vous vouliez nous recevoir» Ainsi cette con- . 
feston, si constamment rejetée depuis, cent cinquante 
ans, tout à coup, sans y rien changer, deviendra la rè- 
gle, commune des calvinistes, comme elle l'est dés lu* 
fhérièus , à condition que chacun y trouvera ce qu'il a 
dans Pesprit, Je laisse au lecteur à décider lesquels pa- 
raissent ici le plus à plaindre, ou des calvinistes, qui 
tournent a tout vent , on cj«s luthériens , donion ne sous* 
crit la confession que daus l'espérance qu'on a. d'y trou- 
ver ses fantaisies à la faveur des équivoques dont oq lac- • 
cuse. Chacun voifr combien seroit vaiue , pour jxe rien 
dire de pis, la réunion qu'on propose; ce qu'elle auroit 
de plus réel; c'est enfin, comme le dit Ju?ieu, qu'on 
pouïToit faire une tonne ligue, et que le parti* protes- 
tant feroit trembler les papistes. Ils peuvent foire des' 
ligues; mais qu'ils puissent jamais parvenir à un accord • 
chrétien par la conformité 4e leurtsentimeus, c>s4.ane 
folie manifeste de le croire, et cet accord., après, tout, 
ne sera jamais qu'une grimace et une cabajç ». 

• C'est ainsi que l'illustre auteur de Y Histoire des va- 1 
riation$\dee églises protestantes caractérisât ces unions <-. 
simulées ei ces rapprochement politiques., U en ffcyoit 
la première source dans l'indifférence ,. et il prouvoit que 
celle-ci étoit le -résultat de^la doctrine et de la conduite . 
des réformateurs, <; Aussitôt que Luther et Calvin com- 
mencèrent à- prêcher, dit-il, on leur prédit qu'en ren- 
versant le fondement sur lequel se reposoit la foi- des 
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peuples , les anciennes décisions de l'Eglise «è tiendrait»* 
pas plus que les dernières. 11 étoit visible que les artieler 
de loi s'en noient les uns après les autres, que les es- 
prits nne fois émus et abandonnés à eux-mêmes , ne pour* 
voient plus se donner de bornes; ainsi que FiridUiéreoce 
deë religions seroît le malheureux Fruit des disputes qu'on, 
ejeeitoit dans louée la chrétienté, et enfin le terme fatal 
où aboutiroit la referme. L'expérience fit bientôt voit* 
la Tarifé de cette prédiction. Les. innovation* de Luther 
attirèrent calles de Zuingle et de Calvin. On avoât beau 
dire de part et d'autre que PEcriture étoit claire; on 
n'en disputoit pas avec moins d'opim&treté , et personne . 
ne cédoit. Les dispute* eoemiennes avoient dé}è cent* 
mencédu temps de Méloochton, et il connut bien, au 
mouvement qn^l remarquoit dan» les esprit», qu'elles 
«croient on jour poussées beaucoup plus loin. Bon Dieu, 
dtsoiuil , quelle tragédie verra la postérité , si on vient 
nn jour à remuer ces questions > si le Verbe, si le Séant* ; 
Esprit est mis personne ! 11 »'en est bien remué d'autre*) : 
presque tout le christianisme a été mis en question, les' 
sociniens inoqdent toute la réforme qui n'a point de bar* 
vière à leur qpposejr, et Findiflerence des religion© s'y 
établit invinciblement par ce npoyei*». u 

BoaMiet trou voit les preuves de cette sndifiléreno^dtins^ 
les écrits de ptatteorsprotestans, dans. tes aveux de Jo- 
rie*, et dans des actes publics. D'fluisseauet Paj©nv«** 
nistrea françots, étaient de ces sociniens et de ces redif- •» 
ferons oaohés qui formaient depuis quelque* f années, di- 
soit Jurieu , dans tes églises réformées de France , cefi 
malheureux pdrfi où l on conjuroit contre le ciirieiià- 
nisme* he» jeunes gens 9 disoit encore Jurieu , venus tout' 
nouvellement de France, gros de la tolérance i$niver+ - 
selle de< foutre les hérésies et de leur esprit de libcrti* . 
nage, ont cru qae c'était ici 4e vrai tempe et le vrai lieu * 
d*en accoucher, aujourd'hui le monde est plein de ces* 
indiffèrenê, et particulièrement de ces provinces (m* 
Bol!and«)} les sociniens et les remontrane lescueà d*v 
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profession, mille autres le sont d'inclination. On fait 
publiquement tes éloges' délivres qui établissent la chat* 
rUi dans la tolérance du paganisme, de V idolâtrie et 
du socinianisme.*... Depuis ^notre dispersion, la terre 
eet couverte de livres français qui établissent Ces fiété* 
sieê.t... Le nombre de ces ihdtffèrens se multiplie pkti 
qu'on ri ose le dire* Dam' le éynode Wallon, tenu à ÀnfcK 
terdam, le 25 août 1690, tient e-qu aire ministres fram' 
çois, réfugiés eiKÀirgletert'e , écrivirent pour se plaindre 
do scandale de quelques ministres réfugia, qui, étant 
infectés de diverses erreurs , travaillent y disent *iï*i A- 
fe* semer parmi le peuple, Ceè erreurs ne vont à riétv 
moins qu'à renverser le christiantsnié, puisque ce sont* 
celles des pélagiens 1 et dès arièris' que les- sbclriièns ont 
jqfntês à leurs systèmes dans ces derniers îîèctes. ' Uà é 
licence est venue à tel point qu'il rieétplus permis auto} 
compagnies ecclésiastiques dé ledissihititer*. 'Bt ce n'était' 
pas des ministresuans ttom et sans autorité qui adoptoiè-at 1 
ce» sentiment. 'Adrtiyrautt, dé la Placé; Bkrtidel, DàlHé; 1 
Mestresat, Claude mêthè; fesTavorisoîetif. Cessèntitnens 1 
mitigés, dh Mosheim, byatit été adopta paf les trrii¥éf«** 
sites protestantes dé France, et par hé théologiens leV 
plus célèbres, se répatidircnt à Genève,' et dans le* au-" 
irm ég+ise* réfamiéesHle PEorOpér; et f devinrent do- 
minai»; On cite plus particulièrement dam ce sens les 
éèrits de le Clerc \ d'Huisseau; de Gravée; et on ajoute' 
qu'à Ssamtn*, ortie second a voit enseigné longtemps, s 
toiifé IVeole éloit imbue de ses principes , tef qu'on y mar- ' 
choit à grands pas* vers le socinitlntsme; ' 

Telle éloit, d*s la'flti.du 17 e * siècle, la jjratîde plhifc • 
«lu protestantisme en France et dan* les états voisins, « 
NOu* verrons, dans 4 ud sètond ailicte, H» ravages qu'ont ' 
foits encore 'depuis* cfb 'Opinions larges' et commodes, et* 
nous serons moins étonnés alors des résultats qu'elles vien- 
nent d'avoir, et de tes réunion** dont on pîirle, et où tout ' 
est stipulé aveé-tflflit'dè sein^ hors ce qu'il faut croiieV 
c'est -à -dite, borsce qui fait le clttétferf.'-' f - \ 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Tant que nous avons tu les matières du Con- 
cordat traitées par des ecclésiastiques, c'est-à-dire , par 
ceux qui, s'ils ne s'y connoissoient pas toujours bien, 
devopent au moins s'y counoitre, et qui partaient des 
choses de leur état, et de ce qu'ils a voient dû étudier „ 
vous avons cru utile de leur répondre, et de montrer en 
quoi ils s'étoient écartés des principes et des intérêts de la 
religion. Mais aujourd'hui ce ne sont pas des ecclésiasti- 

Îues qui s'occupent le plus du Concordat. Des avocats, 
es.généraux même, et jusqu'à des banquiers, écrivent 
sur v ce sujet. On a vu paraître une biochurede M. Lan- 
juinais, et une autre de M. le maréchal de-camp baron 
Jubé; on en annonce une de M. Laffitte. Nous aban-> 
donnons la partie à ces messieurs, et nous n'avons garde 
d'entrer en lice avec eux; ils ont trop médité sur les 
Ratières ecclésiastiques pour que nous osions nous flat- 
ter d'être de force. Seulement >, pour leur rendre lapa* 
yeiile,. il nous est venu en pensée de donner des traités 
sgr la tactique militaire, et de présenter nos vues sur. 
d&, opérations >d$ banque et de bqappep. Il est j^rphabl* 
qjJ.'Pft** roequera un peu de nous, et les ailleurs que. pou* • 
venons de nommer seront peut-être alors les pren>iera * 
à r dire, qu'il ne faut, parler que de. ,ce .qu'on sait, et 
qu'on, s'expose à d'étranges méprises et au; ridicule, tr\ v«u- • 
tant traiter ce qu'on n'a jamais appris. Nous les prenons . 
ai) mot, et nous n'en voulons pas davantage pouf, ap- 
précier leur travail. Nous n'avons^lu qu'une, de ces bro- 
chures, et nous y avops trouvé #04 absence, si eopi- 
pjète de preuves, et mftue, nous pavons le. dire, Je •: 
sejiset de raison, que nous croyons, inutile d'y répou- 
dre autrement que par cet .adage; Clufcun noire m^tier^ . 
— L'affaire de M* de Broglie, év^q^ede Gand, n'esj , 
pas encore finie. On ne s'est pas cvoUnlç 4 u .j»gei|ient > 



Digitized by 



Googk 



( *5i ) 
qni le condamne h la déportation et a une amende) 
énorme. On a écrit au chapitre de Garni pour l'enga- 
gera prendre en main l'administration du diocèse, at- 
tendu que le prélat éfoit hors du royaume, et ne pou- 
Toit plus exercer sa juridiction;' c'était la doctrine tt Ut' 
marche de l'usurpateur, il y à quelque* années,, et il- 
paroi t que ses 1 leçons ne seront pas perdues. Le chapi- 
tre de Gànd à répondu», comme il le devoit , qu'il re-^ 
ooniioissoit toujours M* de Brbglie pour son évAque^ et' 
qu'il ne pou voit s'ëttptfrer d'une juridiction qui apparu 
tenoit de droit à ce prélat, et que l'autorité civile'taV-; 
▼oit pri lui ravir. On ne sait pas encore l'effet que. cette 
réponse, faileà l'unanimité, a produit, ni si on. tentera* 
de. suivre jusqu'au bout l'exemple 4a Buonaparte , ttdë- 
zptftitre la menace; et la violence à la place des règles- ea*; 
oonj4|u6s. L 'nnamrnitéde sentimenaqui cègoe parmi les» 
c^lhetïqttearftelà Belgique, détournera sans doute de: 
porter des. coups qui augmenteraient les. mécontenter 
Utenù; mais oh ne» peut asse* s'étenner du sert dWpqé*; 
lat djeux fois. en butte, en si peu d'années, an même* 
gjanre de traverses. Il semble qu'après a voir essuyé! uae> 
persécution si rigoureuse sousi«m despote arbitraire etj 
farouche, il m'avoit^ipas à craindre. Quelque chose de> 
semblable sous un gouvernement libéral et çon»UUitioh*i 
mU II faut croire que le souverain dent ou loue ls,:he»té, r > 
ignore ces précédés , et peut-être la fermeté du chapitre 
de Gaod est-^ elle destinée à donnée us autre eourpà octtef 
•ffitiçe. » * • > '■( . >i , u -.1 

* y—i La gazette de Madrid annoncera conversion <î ^iAe- 
vanve» juive, Catherine Rodel, née à Stetin en t?omé~. 
r4me, et qui habitoit l'Espagne. Cette conversion est* 
L'ouvrage d'un religieux zélé. L'infatote WarieFrancoise, 
épouse de Halant J)on Carlos, frère' «du roi, a. voulu; 
êfcrterla Juarraitmidecelte femme à son baptême, et le! 
nencerrdo £• 8. r ainsi que plusieurs prélats , ont assistéf 

à ia* Cérémonie. I , ' . i4 . . :.-i, ïi ■•»:;•.:! 

. AfeUES.' Ce qui Tient ide se paatoc ici* trffrt nu nouvel 
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«em pie da non voir de lai religion. Elle rit encore clan* 
le* coeur», et il suffit d'heureuses circonstance» pour la * »-» 
, aimer et pour lui rendre lotit son ascendant aar l'homme, 
et- son influence sar notre conduite. On» a p« s ? en con<- 
vaincre par le gtfand changement qn'ont opéré, dans' 
cette ville, les missionnaires que Dien, nona a envoyés. 
Lenr xèie , leur» instructions réitérées , et les différona, 
exercices dé la mission , ont tout ébranlé ici. lia ^>ttt été' 
secondés par des missionnaires d'AIx , qui prêchoieoi en. 
provençal dans one dés églises, lanéis que les premier*» 
préchotent en frànçois daife les églises principales. Tou» 
œ» auditoires ont été également suivis, .et tontes lear 
oiaarfea d'habitans ont montré la même avidité d'enten- 
dre ki pdrôle de Dien, et la même docilité à a'y con~ 
former. Les riches, les. personnes- en place, le peupler,, 
ont tous (tédé à l'impulsion générale. On n'avoir poiofc 
honte d'assister avx- exercices, et de donner de» mar-* 
qnes de ptélé;- on- cet eri honte* au contraire, de s'en' 
dispenser J Les dimanches 1 4 et 21 décembre, ae fit la 
onmiQU«von générale dqs hommes., qui > monta; poiir 
on deux jours, è environ 3000, nombre oortstdérablé* 
pour la population de watre ville? et ce qui rendit cette? 
oétémonie plus frappante, cfest <qtte les membres des 
tribunal* et des autorités, et beaucoup d'officiers et- 
dèaaMblt de la gardé nationale ont pria part a cet acte* 
de religion * Le 16, la plantation de là croix* se fit avec 
btfàaftdup d» pompe, he^départ éea ntisslimnaires à eu 
lieu, le 22, après plus de six semaines de travaux? a*** 
màimaiw leur charité senle pouvait .enltepi^ndrfr-et 
soutenir^ Leur plus grandie récompense est ^ans ddatter 
dsndvla bonté de celui pour la gloire duquel ils travail-' 
loienty mais ils ont dâ<én trouver «ne autre dans T<wii- 
' presaotnfeiit général à correspondre à la gr&ëe r dati*lé 
chatog<**ent de vie de beaucoup de chrétiens, * dansée** 
boilMb <*uyres qu'ils ont fait naître, dans tes. réconciliai 
tions dont cette mission a été le signal. L'esprit de paix/ 
da chàcité 7 d'ordre et. de pjété qiji régne anjoufd bai dans 
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}* n4Uë étoime et' ravit ceux qui en sont ténumw.^Votfà 
ce que peuvent quelques prêtres qu'anime te zèle pbuv / 
Dieu et pour le salut de leurs semblables. Voilà ce qulfa 
ont opéré sans autre moyen qu'un crucifix et ta parole 
de celui qui tes envoyoit. 



NOUVELLES POLITIQUES, 

• • Paris. S. M. a reçu , à l'occasion de la nouvelle année , lés 
félicitations de* Princes et Princesses, des officiers de sa maison 
.et de celles- des princes, des pairs, des députés , des conseil- 
lers d'Etat, du. corps municipal de Paris, des officiers de ht 
-garde nationale de Paris , de ceux de la garde royale et dés 
légions qui 5e trouvent à. paris. 

— Tous les roinisfees ont présenté , en corps , leurs homV . 
mages à S. M. et à LL. À A. RR. Le corps diplomatique a 
«té introduit thtz le Roi et tes Princes avec te cérémonial «<£. 

. costumé. On y remarquoit lord Wellington , et plusieurs Arî- 
glois de dtsuncJw». 

— - M. de JNullyd*Hécourt, maire de Baauvais , et membrfc 
de la chambre des députés, a présenté, au nom delà Ville 1 , 
tin xnoutan gras à«S. M. C'fest un usage qui remonte à H 'an 
147*. . . -. ■■ ■ v , 

— Le grand couvert du Roi , le premier, jour de l'a» , a | été , 
fort brillant. La musique a exécute des airs pendant le *épas *, 
•t un grand fiomlnre dé personnes ont- été avisés 4 -circuler 
nutour de la table. Le Roi est sorti à sept heures m qehrl. 

— À compter* du i* T . janvier, M. le duc de CroyHff'flai- * 
y ré remplace M. le duc de Luxembourg , éaws le service de 
capitaine: des gardes. Les compagnies d'Havre et de Gram- 
mont sont arrivées de leurs garnisons respectives , pour rem*- 
placer les compagnies de NoaHles et de Luxembourg. M-, le 
maréchal duc de Bell une , major général de la garde rôyak», 
fait le service à la place de M. k- maréchal duc de Ragufit. 

— - Ha dame a fait remettre 875 francs, pour la société' Ûé 
charité maternelle de Toulouse j c'est le quart du secourront 
S. A. R. accorde à cette société. • . -i 

— Le Roi a nommé M. M au gis fils, juge au tribunal de 
i cr V instance «fe Paris , en remplacement de M. Loret. 

— AL le ootuta de Canclaux, qui vient de mourir à l'Age 
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de 77 ai», «Voit servi long-temps avec distinction. Il a voit, 
tour à tour, commandé des armées, et occupé des ambas* 
sades, et s'étoit toujours fait connoitre par sa modération et 
sa bonté. Il a reçu, avant de mourir, les consolations de la reli- 

Î" ^ion , dont il s'étoit accoutumé à pratiquer les devoirs. U 
aisse une fille unique, M m *. la comtesse de Labrifie, veuve 
de M. le comte CouSert. 

— M. Faget de Baure , président de la cour royale de Paris, 
et im des vice-présidens de la chambre des députés , vient de 
mourir à l'Age de 62 ans. Il étoit né à Orthez , et èxerçoit en 
1789 les fonctions d'avocat-général au parlement de Paris. U 
n'occupa point de place jusqu'en 1809, que les sollicitations 
de M. Daru, son beau-frère, le firent rentrer dans la magis- 
trature* Il prononça plusieurs fois dans la chambre , des rap** 
ports très-bien faits, sur des matières importantes. On lui 
attribue quelques morceaux de littérature , et il inséra dans 

"quelques journaux , des jugemens et des critiques remarqua* 
blés par un excellent ton et par un bon goût. Il avoit es 
porte-feuille une histoire du Béarn , sa patrie. M. Faget de 
caure faisoit profession d'honorer la religion , et est mort en 
chrétien. -M. le curé de Saint-Thomas d'Âquin lui a adminis- 
tré les sacremens. 

— Le droit de détraction et de sortie ne s'exerce point 
entre la France et la Prusse, et les sujets de l'une des puis- 
sances, peuvent librement aller s'établir dans les Etats de 
l'autre. - '• ■ * - - 
. — La ville de î)i jon «vient de rappeler les Frères des Ecôtes [ 
chrétiennes qu'elle possédoit avant la révolution; la ville 
d'Aire, en Artois, va avoir aussi dés écoles tenues par ces 
maîtres vraiment chrétiens. 

— Maubretiil s'est pourvu en cassation contre l'arrêt rendu 
dans son affaire par la cour de Douai. 

— On a remarqué comme une chose étonnante, que la 
cédule du roi d'Espagne qui ordonne le recrutement, n'en 
exempte pas les tonsurés , et les novices des ordres religieux ; 
'et l'on pense que la suite apportera quelques modifications à 
une mesure qui ne paroît pas s'accorder avec l'intérêt de la 
religion , ni avec la marche suivie jusqu'ici par le gouverne- 
ment espagnol. 

— Il arrive tous les jours des détails sur le désastre qu'a 
causé, à la Martinique, le coup de vent du ai octobre. Beau- 
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toup de plantations ont été ravagées, des manufactures à sur 
cre ont essuyé de grands dommages, et toutes les paroisses, 
de la colonie ont plus ou moins souffert. Les vivres du pays 
ayant été détruits en beaucoup d'endroits, M. le comte d# 
Vaugirauld , qui exerce encore les fonctions de çouverneur- 
gériéral , a ouvert les ports de la colonie aux bâtimens étran- 
gers pour, les comestibles, pour les farines, et pour tout ce 
qui est nécessaire/aux réparations et à la consommation jour- 
nalière des manufactures de sucre. 



CHAMBRE DES DEPUTAS. 

Les conférences sur le budget ont été continuées dans les 
bureaux. MM. deMagneval , de Lastours, Dumarralhac, Ga- 
nilh, Lafitte et Magnier-Grandprés , ont été nommés com- 
missaires. Il reste quatre bureaux qui n'ont pas encore fajj 
leur nomination. On croit que la commission du recrutement 
fera son rapport très-prochainement. 



Lettre à M. le vicomte de Chateaubriand, pair de France f sur Y ap- 
plication a faire en politique des maximes du Christianisme tel 
qu'il étoit tfahs son origine; par M. Jarry-de-Mancy, chevalier de 
la Légion d'Honneur. 

__ L'auteur de cette lettre propose Tunique moyen , aelon lui, de cou*- 
tolider les trônes et de rendre te bonheur à la société. Ce moyen , connu 
depuis long-temps par des hommes un peu plus forts que lui, consiste, ji, 
appliquer à la politique la religion telle quelle éloit dans son origine, 
▼ou* diriez à ce beau début que l'ouvrage doit être bien intéressant, 
grave, sensé. Non, il est absurde, ennuyeux, directement oppose à ce 
même christianisme qu'il semble révérer. Je remarque d'abord qu'après 
avoir posé une proposition évidemment juste , il la détruit tout de suite 
en attaquant le fondement -même de la religion qu'il promeltoit de justi- 
fier et de défendre. Ce fondement qu'il essaie de détruire, c'est la croyance 
de l'immortalité de l'ame, et despeines et des récompenses d'une autre 
vie, croyance commune à toutes les religions, 'sans laquelle même le mot 
de religion est une absurdité; et ce qui est étrange ; c'est que la preuve 

3ue l'auteur prétend. donner de son singulier système est tirée du fond 
e la religion chrétienne, de cette oraison dominicale, où tout est ren- 
fermé. Le maître i dit -il, en l'enseignant à ses disciples , n'y a pas com- 
pris un article sur l'espérance ou la crainte de l'autre vie. Il faut que 
cet homme soit bien aveusle, où bien qu'il ne sache pas même srtu 
Pater. Car le second article que j'y trouve, c'est celui-ci : Advchiat 
regnum tuum , que votte règne nous arrive. A moins que Tatiteur ne 
dise que- tous les hommes sont destinés à être rois sur la terre, comme 
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l'sjtrmoieut les stoïciens, il est évident que ce royaume esl le royaume, 
de Dieu, le trône du ciel, auquel nous sommes tous appelés, d'après 
les maximes répandues d'un Mut à l'autre de l'Evangile. Et parce uùé 
J. C. n'est pas entré ici dans nn détail fort long sur les biens du ciem 
les terreurs de l'enfer , roilà que Von déclare hardiment que l'auteur 4« 
notre religion, cet homme éminemment divin, comme dit M. Jarry 
lui-même, n'a pas prétendu établir le dogme de l'immortalité. Quelle 
force de raisonnement! Il est probable que M. Jarry se roit mal accueilli 
du malheureux qui à grande peine peut obteoir ce pain quotidien qu'à 
demande, s'il aftoitlui âéetarer-que? pourtant c'estdà le seul bonheur 
auquel il doit tendre, et qu'après être mort de misère ici bas, il Va 
pas d'autre royaume à espérer j tout comme le riche superbe et l'heu- 
reux du siècle Terra finir son règne de ta terre, sans devoir comptes 
2uî que ce soit de sa rapine et de ses injustices. Voilà , je l'avoue , urte 
octrine bien morale et bien consolante, et le christianisme entendu oe. 
•cette façon, est une chose tonte nouvelle. 

Je ne dis rien de la -nature de l'urne, que M. Jarry yeut bien appeler 
instinct, comme celle de la terre, de la lune, des grenouilles e|* fcjen 
chanye- souris. Permis à chacun de sa confondre avec les Crûtes et la 
matière. M. Jarry voudra bien nous permettre,' à nous autres pauvre* 
-chrétiens, qui n'entendons pas comme lui notre religion , de nous crôfre 
nn peu plus de dignité, un peu plue d'élévation . L'instinct de l'homme*, ' 
l'instinct do Corneille ou de Bossuet, par exemple, mis sur la même j 
ligne que l'instinct des huîtres et des champignons , cela est tout-arfajt 
original. M. Jarry nous promet avec ce système, avec la religion chré- 
tienne expliquée de cette façon , le renouvellement de la face de la ter**? 
iés trônes vont être affermis, les peuples fort heureux , et toutes les vW- 
Uis vont renaître comme aux premiers siècles du christianisme, isfôt , 
par ce système qu'il prétend détruire Y athéisme et V impiété. Ce*$>«ifc ' 
, jes parafes, et il termine par cette énergique exclamation,: Que l'ors* 
son dominicale soit donc dès ce moment et pour toujours UfoAdejprH « 
' de noire cror*n<é t la rèffe de notre conduite 9 tègkgê de noti» seer. j 
mission et le garantie de notre, sécurité. Cela ressemble tant sw*f«* 
!au s gens qui montent i une tribune en annonçant qu'ils ront pét^f ' i 
4>our une loi, et qui 6nissent par voter contre. En tout cela, il l**t I 
>'enicndre , et nous entendons fort bien M. Jarrjr : la morale de l'Haras*' 
.gileJui fait bian quelque plaisir, mais il y voudrait des amendent***, j 
.Au reste , il faut, lui rendre la justice due £ tons les philosophe* ; <tf * | 
4it <Ju mal des prêtres et du pape , et c'est de cette façon qu'il par i»w»- I 
dra, à ce qu'il croit , à rétablir cette religion chrétienne, qui, dit«il> ! 
fera prenne une nouvelle face a F Europe , et rendra k tertre seeiel 
le sève dont il est dépourvu. Tous les faiseurs de système en sonda, 
et promettent monts et merveilles. Mais a quoi aboutissent leur* J*H** 
phrases et leurs .promesses fastueuses ? Ils ne font pas éclore une Iteei» 
muyfe, et un simple prêtre qui a l'esprit de son état, et qui parle au 
iom de Dien, fait plus de bien réel en nn jour, que ces réveue#V«J 
feront, dans la suite des siècles , «ne leurs grands mots. Suet Vem 
et «ace*/ preftsuek fue ntfiiL 

!•• Si L» ; ••► » 
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jpxamen dii pouvoir législatif de V Eglise sur te mariage, 
où ton relève quelques-unes des erreurs du livre in— 

c titubé: Principes sur ta distinction dû contrat et du 
sacrenpiept de mariage \ ( f*vec fine Dissertation sur la 

. réception dq, concile de Trente dajis. T église de 

. France (i)/ ./ - - '. . f / , ., , ;r ^/,. \] \ 

Nous* n'avons presque fait > daos uotr« prepûer ar- 
ticle sur cet ouvrage, qu'y çpufrkférer la. réfawÏQV) déf 
erreurs de M j T. , et sanslctotoei XEscàmtfi merftç des - 
éloges sous *& point de \nfu Oh; y sape j>ar la baye j* 
aystêtae frraigik et ixxftvetnirônsiruit par lapqie» pr<a- 
Jorieni Feut~*é*re cependir* n'ie*Vr€e jfas ,|i Jaitf&ite 
principal de V Examen, * Cette! iEDisis&tfttiQni* rqi\elque 
courte qd«Ue soit, »u»a ©ofcom>u*ié utilité pfefe gsaiide 
et pWdu?»Me. Ces* qtt*i'*jn*ùr y p0^>de%ipnjnr 
cipes qui doivent starvivite W^rr$tii%0frlli^^pb)iltf4s 
modelées ; r c'est qu'il y démêle ce qu'il y.ade plus 
*?*4iiBciIe, et de ptus aWrâit âap$:une, question quifest 
çepeod^qt important #$ ^pno^ife, puisqu'elle em^r 
hrastei vue foule de ca^iqui,^ reeQUveJlem a ci^ie 
iûslanfcdJnas.Jtf pratiquei : ha rhéologie a ael opiaes , 
-comriie laafces les autres sefcnçes, et oo etoit-desire*- 
mercîmerrs à celui qui et àppiantt les routes, <A qui 
eu réiid Taccès plus fkifilé.' u '; ; 






i ' (i)>Vql ; *n*8'. ; prix , 4*- e * 5 fr- franc de port. ÀjBacis, 
cbcï ^drièn JLeGIere, au Bureau i<ty Joarn*).. . , j ./,-j' t- 1 
- TameXUT. L'Ami dcJalùJigîoneiduMon,^ ■ 
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Un des endroits de l'JEtaameji, qiû paraîtra plus sa- 
t isfaisant au*x oi mo «eqgs^«fc«lffl Wy entrain plus 
avant dans la nature du cpotraj , l'auteur propose et re- 
font lescjiiésUo^s suiVaWt^Vf *. J Qu'e&tae'qneiè ^oriti'at 
3e niariagë? à . Le édritrSMè iliai4àgé , iîst ! TJr^îàtin- 
gtie dt'&'pàréda $ac>etokOT? ; é°: Lé saq eYiiiÂrt £êlî\-iï 
ttvc snpaïé dii œntfàl 2 d^mç îb'koiiivlàl VfiViacre- 
rneriïf 4^ Suppôt qhfe ftP ç6ttlfàt eï^^bfeîfn^Dt 
soient distingués dans la théorie, peuî-ftii'lëi 'SéjWrer 
dans la pratiqua?: 5°ii(^M^siffOf rqtne d'empêchement 
dirimenr? 6°. Est-ce sur le contrat ou sur le sacre- 
-r*ettr <g«e' frappe i-Vràp«dfM jwfr. diri ns»n ?u kiWeur 
fr'*» fitt nifë plue de Sôtffifgferâ résoudre» ces qanstiobs* 
ttôhefeèttg «pli mié ërtAiiw>I«untattèr^>se^rdnei(<yttte 
rimpéhrinWj, %| doiûtt J& ^piicbikMit^aiJS i»« pratique 

*ptéem\oh ^ri J^s^>nèifrOii*iàHa'p|ixtéekie:unW los es^ 

ytftfeyt* ilwitôté iiîfiita^ 

fMtigfc d^ètëÂplifsricfviMm Wftrletit>«wHaûî|w pmtr 

^W'bfefc*Wriftie& fbi»o<W'*b*kw; « >'« >l> iwp *•<• » 

^Qu est-ce que le mariage? yest 1 up contrat Rature! 




ik npécuitmi beaucoup isisr 1 cette df fiuil*i>a;/Oi)Js«U rie 
-graHcKpanfo que les iiophUta ««vent Ai*tej?'d^J&»i***i**- 
jHgi*s>, ,po*?, servir l'ejrfu*.<JUef ^fi|<it»P0s^W^9<îMfS 
et'à double sens sont aux'lèctpur?} eequfp.yyj'pif^yy^- 
geurs les feux errans de la nuit. Le sophiste fait mar- 
cher en avant ?a fausse définition rromme une lumière 
trompfeuse que Ton buft 4an>s. tb^fiaàce; après (pifou l'a 
adoptée conubé ut* peioctpey on •» sui4s •disjujfe, les 
frustes lueur», )usqu ? i ce.qw.fo nite des fcjsàltatsuwer- 
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fîsête dé la fausseté des principes, et découvre fa profon- 
deur de l'abîme où l'on s'engage. Le mariage est un con* 
trat civil : l'Eglfce ne peut rien en matière civile; donc 
le mariage est étranger à la législation comme au tri-* 
banal de l'Eglise; et Si quelquefois elle en a connu, ce 
ft*est que par la concession des princes qu'elle en a pu 
connoîlre. Ces conséquences vorit de droit fil, pour qui 
a reconnu la définition comme un principe J'arrête le 
aopbiste a l'entrée de son ditoéurs, et je nie que le mai 
n'agè «dit UH 'contrat ci-vil* Si «'est par leè v aocesawes 
^tit raccompagnent, et'tar fermes éventuelles dont ou 
te revêt , que vous définissez le mariage,' île* contestons 
pas au* le* motst vous ave» droit de l'appeler pn con- 
trat civil : mais si ,. aux terme» de la bonne' dtalbctfquey 
youa iKMèdea»que votre, définît joilnotts e$pjjquç,te tond 
et les ^rpprjété? essentielles dq.Jla chose, vpus^pp^jlerez 
le mariage., contrat patu.relj t car cçst <Je la patpre, et 
non pas aé. lai loi, qu il lire sori être et sa subsistance.' 
El dans le vrai, pourquoi l'âppeFlerez-Vôus contrat ci- 
vil? est-ce parce qu'il *è fait énfre dto^etW,' et taérn-* 
bres Ae la société ciril^? Mafa quand je* tââûgé\ que j4 
boi*, qhe^je dO|3, c^l fcfet) aueveig de ia société civile 
que je fais taus cesacfeay appelés, des oeuvres dtfla vie 
naturelle, paropposUiqn»*** «fltç* de Ja vie civile»- Dfresn 
voua *^« : piçfajP t V tt *etoW* feJîÇfc*s *];4oU fyt? jpem- 
forim> à la ^civile, et.que çc^t de là qu^.yojjis^'ap-: 
pelez ;qon trat civil? Autre erreur; lés «œuvres lés plus 
naturelles sont subordonnées à. Fa loi. 1 La 'loi civile s'em- 
pare <îé t'a tiâtUrè Orttièrp; iï peut 'y avoines lpiPsômp- 
(Uafrtk kvfrM . jteiix , lés' rfe^V^k '&[*b*hè\n#ti>Vmè 
des imlfobhà * de tiW dofrc'ipigeti teiHtTde^ confort 
ferité a;tec la lai civile, qufuti «ote éetbltH» appelé ci-t 
vil, mai» pal le fond mante fde&on ètre>t&iltarf*t*:par 
Ulqi^rtm 9<&l eofii^r ,qyep^ $lle* Paf ewmp^, J«a 
offices, c|e cbamjbellan , d'éçi^Qr.^djB. ?«?$**. fl an * & P a " 
lais ." dï& utaçistrat e t de jwgç, dans le tnhu«at > ce spnt 
là des fonctions civiles, parce qu'elles éonf cVeées par 

R 2 
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la loi civile,, et que, hors de la .société, On n'eu a pas 
même l'idée,..., Quon appelle donc le mariage, contrat 
civil, par allusion aux formes civiles dont il doit être 
revêtu : mai», par la même raison, on devra l'appeler 
aussi, avec saint Thomas, contrat naturel, civil et ec- 
clésiastique; car il est régi et gouverné par les. lois de 
lai nature, de l'Eglise et de i'Blat. Et ici, il faudia se 
garder d'une autre erreur, que ces trois dénomination^ 

(jirésenteut souvent à l'esprit» qui est de se figurer dan* 
e mariage trois contrais différons,. La vérité est, qu'il 
n'y a dans Je mariage qu'u4 seul. et unique contrat, qui 
est le contrat naturel, lequel s'appelle civil et ecclésias- 
tique 4, quand il est. revêtu des formes voulues par la loi 
de l'Etat et de l'Eglise a. _ ; 

Nou9 avons été obligés de tronquer ce morceau, 
et nous lui avons (ait perdre une partie de sa force , 
en ôt^nt là liaison de* parties; mais peut-être en sera- 
t-il resté assez pour qu'on -puisse juger la manière clé 
l'auteur,, et la cjarté avec laquelle il demçjc? les diffi-f 
cultes U a est p*s dp çpsgqgs ,qiii „ coimnp disoit d y Aj 
gue$seAU , veuieôt£ 

de la veille^ et on n« p«$ depeiue à sentir qu/il » 
lçng- temps étudié s* manière , et qu'il* n'est lumi^ 
ûeux que parce quM -est fort. Ou fera'fà [mérite re- 
marque sur une autre question qui n'est pa* moins 
grave, et qqi n'a pas été* moins obscurcie par l*igno-* 
raucç ou.îea | pr^ugés j j|Ç ye^x parler dq pouvoir de 
rjÊglbe de faire des lois, e^e l? ur 4oon$r!*qute la 
publication nécessaire, po^ir qu;eiles obligent sans lui- 
tcrveutjqn de 1a puissaoce civile* Ce passage, qui fait 
partie de la Bûssertation ssr le «oncUe de Trente, me* 
rite daubant mieux d'étfc cité dans le* circonstances 
actuelles, qu'il rappelle dés utttions que trop de g&ai 
oublient, et qu'il constate <Jes J drûUs contre lesquels 
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Fihdiffêrence et la prévcoiîoQ ne saufùiènï prescrire : 

- « Nous voilà donc forces de prouver à des hommes 
qui se.disent catholiques, la distinction cl» deux puis* 
sauces, et le dogme lùu'laire de tops les autre*, la puis- 
sance souveraine et indépendante de l'Eglise pour réi 
gler sa foi et sa discipline. Depuis le passage de la philo* 
Sophie, la théologie et la morale eonl.cocnrne un terrain 
miné et volcanisé; on ne jsàit où poser Je pied; ©\*| 
un abîme qu'il faut combler partout où Ton veut placer 
un fondement. Obligé de prouver en forme que l'Egliaé 
est souveraine indépendante, pour régler «a discipline , 
nue puisse dire ici, si ce n'est ce qu'on a dit tant de 
fois, que l'EgAe a exercé la plénitude de ce pouvoir 
sous les empereurs païens: que les Néron:, les JJioclé^ 
tien, les Tibère, ne se mêlèrent Jamais de son ewjU* 
de sa hiérarchie, de ses rits> de ses saereniens et de s*q 
sacrifice ^ qu'elle exerce encoie, avec une entière indé-» 
pendance, ce même droit dans les pays infidèles; qu* 
*i elle entre dans les Etats convertis k la foi m sujette; 
qui veut obéir au prince dans l'ordre temporel,, elle s'y 
fbëntre aussi etr souveraine qui tië Veut rien perdre Û* 
ion empire sur les choses spirituelles; que rentrée libre 
que le* rois lui accordent dans leurs Etats, est nmm 
une grâce qulils font à cette fille du ciel, qp'»i*d«l<*ft 
de rigueur qu'ils remplissante à son égards et qg'elfo faur 
apporte, esses d* biens, pour mériter de leur part: 1% 
protectum de la force- publique ,. sans être obligée de 
racheter par la perte de la, divine indépendance qu'elle 

tient de son auteur Et ces hommes peu avisés., qui 

abandonnent & la puissance séculière toute la discipline 
extérieure, n'ont pas assez Téâécbi dans quelle eMcemte 
étroite ils iraserrent là pu tssance. spirituelle, et Jusqu'où 
ils permettent au prince de s'avancer dans lé #uifiju3u;e« 
fiossuet , .dont la vue perçante voyoit d$(?i haut ej de, 
aï loin, va jusqu'à dire r 'que f séparée de: U(,di*cipiin<B, 
la religion, tout* ertfwre darfv ao pratique A n't$l tyfc'uge 
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oiseuse spéculation. La raison pins profonde de celte 
assertion, qui étonne au preojier abord, se tire de la 
différence qui sépare la loi et l'Evangile, l'Eglise et fa 
synagogue. L'ancienne loi, terapqrelle et locale, a pu 
prévoir.» ordonner, jusqu'à un iota et un trait, toutes 
les observations pratiques de religion et de morale des* 
tinées à un peuple unique , qu'on voulait séparer par 
une barriez des autres peuple». Là, tout étoit divin, 
essentiel; rieri n'étoit abandonné an choix et à (a sagesse 
des pasteurs assis sur la chaire de Moïse. La nouvelle 
W , au contraire, intimée à tous les peuples comme & 
tous les siècles, invariable dans le fond de sa doctrine* 
doit se plier , dans les détails de ses observances , selon 
la diversité des âges, au génie si divers darpeuples qu'elle 
gouverne : et l'observateur qui approfondit le chi istia- 
iHsme, est étonné de voir à quelle simplicité on peut 
en réduire le fond et la substance, pendant qu'il s'é-» 
tend et s'agrandit avec une incroyable variété de rita 
et d'observances , spus la main de l'autorité qui déve- 
loppe seo esprit et ses maximes par des lois positives; 
Jusque* là que, forcée dé se réfugier dans les déserts et 
leé cavernes , la religion chrétienne , avec on peu de . 
pain», d ?eau : et de vin, et quelques paroles pleines de 
vertu; accomplit son : sacrifice, et nourrit de tous les 
sacreinehs nécessaires la f)iétéde ses fidèles. 
' ^Dével^p^on&ictleàystêaiedeiidspoHtiqiies^et quand 
flous *u**eta* ftiit, selon tleur pensée, la part du dogme 
et'de.'la discipline j c'esmà^dire, du pasteur e* du ma- 
gi^tra^, ils" seront effrayés de ce dénuement qui ils lais* 
sent l'Bglieey e|; de l'immense domaine qu'ils abandon* 
fimit{, : 'd*ns le- spirituel, au pouvoir des princes. Par 
gverrfple* un homme verse de l'eau sur la têje dfan en* 
t*M et* invoquant la sainte Trinité; voilà tout le dogme 
dtr ' baptême '* et- pois-leg prières, les onctions', lee exor- 
c^nffès^- 0i ï-êtffe la ^efennité dç ce saCrérnent par où 
l'otvfejilWdttJis * , Egttsi|ï*i)e*onlr qu'une 'discipline' «Mai* 
doritafe-tâ'k ptns/ianc^ temporelle. U« pwâtt ç > p^çuioaoi 
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#es paroles stlr le pniri ét* r> Iê : tfrt •: Uïct'esï rfàri 4X)tp»l 
ceci est mon sang"; voh% tciùt'tfe sacrifice : et 'puis , le* 
prières, les cérémonies, la liturgie sacrée, ta *pomp# 
dont il 'contient dVdOiiVp^gfrèr'tfettte actkni ? pri*k>fpttl« 
du culte qu* fe créât br^'tgison'ftable doit èf son Dlen / 
tout cet» est dit domaine du pfriwee qui régie la disci- 
pline; H est <k* foi qull y a tfdns 1 l'Omise tme hitairchto 
composée d*évêques, de pr^uW^t de diacres, et un chef 
revêtu d'une Rimante' d'bomiéiirW de juridiction sui* 
tontes les émisés t mais Vtt fc'lrgit #e fixer les ponVofrs de* 
autorités constituées dans PBgfiae^ la forme kfe 1 en fs }u4 
gemens, l'organisation de leurs iribtinaux, tt» forée d# 
leurs décrets, adresser -vous 1 ad prince ; évêque dn'de-f 
hors, qui présidé à la discipline.; La morale de* l'Evan- 
gile se réduit là un petir nombre dé préceptes qu'un 
ignorant grave dans sa mémoire, et'qui, dans leur in- 
croyable fécondité, embrassent tous les devoirs t Aimeà 
Dieu j faites 1 à autrui ce que vous voudriez qu'on ppué 
fîtes à voiïb-méme; pardonnez les injures jusqu* à aimeï 
vos ennemis; et saint Paul, poussant plus loin ce mys* 
térieux abrégé, a réduit à ce seul mot, Biliges, toufd 
la lot et les prophètes. Mafeies oeuvras pratiques de cette 
morale, les jeunes, (es abstinences par ou l'on réduit 
h h loi dei'esprit la chair rebelle, les œuvjW'tfxpièlotreé 
de nos crimes, les précautions contre la refchnffc-, 4* 
ten\ps où il f faut approcher .des sources de la vie, Jet 
préparations qu'il faut emplôyer'pohr traiter dignement 
nos sàeremens, tout cetir tient à la discipline, dont iê 
prince est le maître eA i arbitre. Et j'ad mires v*c quel cou* 
TQgz <|Wtelqtf eaéerivaina abordent toutes ©es pouaéqueneçt 
*At\& yQOQkv, f\\ Je sangfiojd^vec lequel ils viennent noip 
dire que le priuçe crée les évêchés, confère la ju indica- 
tion spirituelle sur les âmes, prescrit à IVïvêqu* ce qu'il 
doit enseigner j lui désigne les livres dont il doit faire 
usage daus'b) liturgie, indique les fêtes, les priâtes pu* 
bliques, les jeûnes, convoque les conciles, y préside, 
*n' confirme le* décisions, leur donu* force dtîot: tout 
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cela est la digne conclusion du principe qui fait de 1* 
suprématie anglioaûe Je droit essentiel de toutes les cou- 
ronnes. 

. > Dieu saroit bien que le* rois ne se prévaudroient que 
trop de leur force, pour opprimer son Eglise, dont il 
les établissoit les défendeurs. Et pour leur montrer que 
son épouse, dont il leur cotifioit la garde, foible au de- 
hors et pleine de force au dedans , souveraine des choses 
du ciel et délaissée sur la terre, ep réclamant lé secours 
de leur bras, pou voit se soutenir sans cet appui, ils'eçt 
plu k l'établir sans eux, ou plutôt malgré eux, malgré 
la guerre à mort qu'ils ont faite aux saints. II n'a pas 
épargné de grandes tribulations à ses élus, pour incul- 
quer cette leçon aux puissances de la terre ; il a voulu 
l'écrire, en quelque sorte, en,cara#tères de sang. L'E- 
glise est un champ; et le *ang des .martyre, que les ty- 
rans ont répandu comme l'eau, n'a fait que le rendrai 
plus fertile. L'Eglise est le grain de sénevé, destiné à 
croître à fégal d'un grand arbre : et cet arbre,, sous la « 
fer des persécuteurs, qui l'ont taillé et mutilé pendant 
trois cents ans, a poussé des rameaux plus vigoureux,- 
et couvert la terre de son ombre», EJj[e.esJL JU< cité de 
Di#u : pendant qu'on la hâtjssoit, les rois de la terre 
n'ont pas. été appelés pour en être les ouvriers et les ai> 
«biteotes*. 

Nous n'avons pas besoin d'insister sur la solidité de 
ces raisonnemens, et sur les conséquences qui en dé- 
coulent; et le lecteur suppléera aisément les appli- 
cations. Nous ajouterons seulement qu'un des mérites 
de l'auteur est de savoir remonter aux principes vé- 
ritables, de les exposer clairement, et de les asseoir 
sur des bases fixes. Ce ne sont pas même uniquement 
les amis de la saine doctrine qui lui sauront gré d'un 
l; les amçs pieuses applaudiront au zèle 
venge les pratiques de l'Eglise et le% 
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dévotions qtie l'orgueil du siècle et l'écrit dte steote 
qualifient de .superstitieuses. Ainsi il répond victo*- 
rieusetpent aux reproches de l'écrivain janséniste sur 
"la conception immaculée de la sainte Vierge, Sur 
J $ou assoraption, sur la dévotion au sacré coeur. Ce* 
points, qui sont traités succinctement, le sont aussi 
avec cette exactitude et cette mesuré qui saveiu dis- 
tinguer Je dogme de l'opinion, et assigner les limites 
de l'un et de l'autre. % 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Des. personnes zélées gémissbiept depuis long- 
temps sur l'abandon des enfans dan* les campagnes, sur 
le défaut d'instruction où ils languissojent , et sur les 
incouvéniens qui en résulloieiit pour les mœua 4 Uu 
nouvel établissement, qui vient de se former, paroît 
destiné à vtempltr £ cet égard les voeux des amis de la 
religion. Gel établissement commença, il y a douze a us, 
dans le diocèse de Poitiers. Une demoiselle d'une f#? 
mille honorable,. touchée de l'ignorance 4 des enfans dans 
les campagnes, consacra sa fortune et ses soins à fonder 
une association de filles uniquement occupées de l'ins- 
truction chrétienne de ces enfans, et du soin des ma- 
lades. La première maison fut fondée à Maillé, dans le 
diocèse de Poitiers, sous la direction de M. Fou met, 
ecclésiastique estimable et curé de la paroisse. Dès qu'il 
y eut assez de sujets formés, on les envoya, deux à 
deux, dans les différens villages. Leur frugalité faisoit 
qu'elles n'étoient point à charge aux habita ris, et MM. les 
vicaires-généraux de Poitiers reconnurent leur utilité T 
et les approuvèrent. Leur manière d'enseigner est simple 
et facile; leur douceur et leur bonté gagnent le coeur 
des enfans, à qui elles enseignent, la religion, la lecture,, 
l'écriture, le calcul çt le travail. Elles vont aussi visiter les 



Digitized by 



Googk 



( 266 
Wolades des lieux ou elles sont établie*. Le tasota que 
-toutes les campagnes ont de pareils, secours pour y faim 
revivre In religion et les mœurs, a lait, dés jr?r U pr©r 
pagation d'une institution déjà éprouvée, La fonda- 
trice ..et première supérieure, cédajul à Pin v il a t ion (|ui 
lui a été faite par MM. les vieaires généraux du dio- 
cèse de Paris, a fondé, à Issy, près Paris, une maison 
destinée, comme celle de Maillé, à former des sujets, 
et à les envoyer dans les campagnes. Une personne pieuse 
« pourvu aux premières dépenses. Les classe»' sont ou*- 
vertes aux en fa ris, et la paroisse d'Issy en ressent déjà 
les heureux effets. Non-seulement les plus petites filles 
sont instruites, mais celles mêmes dont la première jeu- 
nesse s'éioit écoulée sans recevoir les instructions néces- 
saires, viennent d'elles-mêmes chez les sœurs, qni les 
accueillent avec bonté. Déjà un changement s'est ma*- 
nifeslé parmi ces filles, et le bien qui s'est' fait ; r& 
pond de celui qui se fera. L'important est qu'il s* pré-L 
sente des sujets pour entrer dans l'association. Quelques 
Jeuues~pei sonnes o*nt commencé à embrasser l'institut 
des sœurs de Saint -André, car cVt ainsi qu'on les ap- 
pelle (h Poitiers elles pôrtoient le nom de Sœurs de in 
Croix); d'autres se dévoueront, avec la grâce de Dieuj 
aux niêrnes fonctions. On désireroit surtout pouvoir for-> 
ïner des maisons dans les campagnes dus environs de 
Pafrîs. Pour cela il faut des sujets et dès Tonds, Les per- 
sonnes qui pourroîent procurer l'un ou l'autre,* sont 
priées de les adresser à m me . la marquise de Croisy, rue 
de Sèvres, n°. 19; à M mc . la présidente Hoequart, rué 
Payenne, n°. n, ou à M. le curé d'issj, près Paris» 
On espère que ce sfmple exposé conciliera aux Soeurs 
de Saint- André l'intérêt et la bienveillance des a m ai 
pieuses, 'et surtout des curés. Cette oeuvre est destinée 
à seconder leur ministère. : 

<-— Le chapitre métropolitain et le tlergé de Paris 
ayant été admis à complimenter 1 S. Mi *à l'occasion de 
l'a nouvelle année/ le Roi a repoudà : â?nsr au discourir 
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cfun des vicaires- généraux : « J« suis sensible aux senî- 

timens que vous m'exprimes au nom du chapitre mé- 
tropolitain et du clergé de ma capitale. Je les invite à 
adresser-leurs prières au ciel pour mon peuple et pou* 
moi, afin d'obtenir l'accomplissement de mes desseins*, 
qui ne tendent qu'au bien de la religion et à la pros» 
périté de la France »ï 

-^ La fêfeet Pocîave de Sainte -Geneviève ont <?Nl 
célébrées à Sàint-Etienne-du-Mont 1 a vec Faffluenoe qu'y 
attire toujours cette solennité. On à pu Rassurer que Ife 
peuple de Paris n*avoit point auhliéson ilîuslre patron^, 
i-es lia titans des. campagnes environnantes ont surtout 
montré plus d'empressement pour 'venir prier sur s* 
«tonibe. L'office a été célébré chaqtiejèur par quelqu'une 
*d es paroisses de la capitale. Le jour même de la fête-, 
1M* l'évêque de Montpellier, nommé a l'archevêché de 
Narbonne, a prêché. Après un exorde eonsacré à Péloge 
dé la sainte, il a parlé sur Rétablissement de la reli- 
gion , et en a retracé les circonstances les plus éclatantes. 
fc'égKse éloil remplie d'un peuple nombreux, qui pa«- 
roissoit recueillir avec avidité les paroles de r<|jrateur\ 

— Tous les journaux de la Belgique ont remarqua» 
Tindécente affectation avec laquelle l'arrêt contre M. C*é- 
vêqne de Gand a été affiché à un poteau sur le même 
échafand où deux voleurs subissoient la flétrissure de 
l'exposition publique. Si cela est arrivé sans dessein, c'est 
une distraction étrange; et si on y a mis de l'intention, 
cette insulte est bien maladroite. Ce n'est pas seulement 
javîlir la religion dans ta personne d'un é\êqtte; c'est 
rendre sa cause plus intéressante encore, eâ laisser voir 
la passion et l'animosité, au lieu de l'action de la jus- 
tice. Un gouvernement, même prolestant, entendroît 
rnal sa politique en affligeant, par des procédés si peu 
Vnesurés, une population nombreuse, toute catholique, 
et pleine de respect 'pour ses premiers pasteurs. 

PLOIS. Le clergé d*5 celte ville vient de faire une perte 
inopinée que IcsiclifeônMauces présente"* rendent eticor* 
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K* is affligeante* M. Mathurin Gallois, curé de Saint T 
uis de cette ville, et grand-vicaire d'Orléans, à la ré- 
sidence de Blots, y est mort subitement dans la nuit du 
27 au 28 décembre dernier, à l'âge de 7 4 ans. II avoit 
rempli, avec son zèle accoutumé, les: tondions de$oa 
ministère pendant les fêtes de Noël , partageant pou 
temps entre le tribunal de la pénitence et l'assistance 
aux offices. On l'a trouvé mort dans son lit le diman- 
che matin, ayant à côlé de lui le prône qu'il devoit 
prononcer le joui 1 même. Ce n'est pas seulement la pa- . 
fàissè Saint-Louis qui perd un pasteur exemplaire el vi- 
gilant; l'ancien diocèse de bIois f qu'il administrait do- 
pub fort long-temps» regrette un «chef accoutumé aux 
détails du gouvernement; M. l'abbé Gallois «voit eu, 
pendant la révolution, les pouvoirs de M. de Tbé- 
mhieR^pour gouverner le diocèse; en 1802, lorsque 
Blots fut réuni a Orléans, il fut fait-grand-vicaire pour 
.tout le département de Loir et Cher, et il a seul ad- 
ministré cette partie depuis quinze ans , le chapitre d'Ôiv, 
léans lui ayant continue les pouvoirs pendant la vacance 
du siège, il a eu à souffrir, quelque* oppositions/ qu'il 
p'a combattue* qu'avec sagesse et modération. Ce fu& 
foi qui publia) ew *8i 6, l'écrit intitulé ï De IVbtigt** 
tion de reconnaître les éveque* inutilité* par Pie jrll 
en \>ertu du Concordat, ou Entretien d'un curé avec 
un de ses paroissiens sur la dissidence; brochure 
dont nous rertdîhics compte dans notre numéro 229, 
et ou l'auteur s'éloit mis à la portée des plus simple* 
et des moins éclairés, et leur, faisoit seutir la. nécessité 
de se sounyttre à l'autorité. M. l'abbé .Gallois eût été 
fort utile au prélat que la Providence nous destine, et 
qui, nous le savons, se proposoit de lui donner une 
marque éclatante de confiance et destitue. Connoissant 
parfaitement les personnes et les localités, il eut servji 
de lieu entre l'aucieu et le nouvel .ordre de choses. Cq 
n'est pas, trop, pour réparer une, telle perte, de tout 
le zèle et de toute la piudeuce.d un riiélat formé déjà 
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dans an grand diocèse aux soins de ràdminîfltratioo, et 
qae tous les rapports s'accordent à nous représenter, 
comme digne, par ses talens» de la haute mission qui; 
lui est confiée^ et propre, par l'amabilité de son carac- 
tère, à gagner les cœurs, et à triompher de toutes les' 
préventions. , _ . ' ,. , . 

NoUV15LI,ïS>OLÎTIQUaBS. '.'] 

' Paris. Le 5 janvier, veille dès Rois , il y a eu , au Château, 
un grand dîner de famille , an quel ont assisté tous les Princes 
et> Princesses de la maison de Bourbon. Un gâteau a été distri- 
bué aux convives.- M W V: la duchesse d'Orléans, douairière ? £ 
été reine de la fève , et a fait choix de S. M. pour roi. 

f— M. le marquis Al&éri, ambassadeur de Sardâignè, à 
complimenté S. M. au. nom de tout le corps diplomatique, t 
• .— M. le duc cle Fi tz-» James et M. le comte d'Escars rem- 
placent M. le duc de Maillé et M. le comte de Puységur dans 
leur service auprès de S. A. R. Monsieur, 
. -*» M. . )e- marquis oVAutichamp , lieutenant-général , es} 
nommé gouverneur du Louvre, en remplacement de feu 
M. de Vaudreuib ^ ' ' [ 

■\ j— *i>Mv le -eomtè Bdaooiid- de Périgordy fils de M; le duc 
Àfcch«tabaud*de. Bémgord ,' vient d^écrerWéé duc. "■' *\ 

.*-*M.lèd\i£ de\Richelieii et M. leèom*e de Gases onteW 
nommés chevaliers de 1* Légion-d'Ponneur. .•■'>-.-■ 

— Une ordonnance du Roi f du 3i décembre^ sur IWgam* 
talion des Ecoles -militaires, modifie les ordonnances .précé- 
dentes , surtout relativement à l'Ecole de SaintrCyr. Les deux 
Ecoles militaires préparatoires; actuellement existantes r seront 
réunies en une seule, qui sera placée a la Flèche. Pour la preV 
afe*èreforrôat»<m,îert<Hnbre des élèves pouf ra être porté à 6oo* 
dont 4 00 entretenus aux frais de l'Etat. Une Ecole spéciale 
militaire sera établie ^ £eknv€yr. L'ordonnance détermine 
ceux qui auront de préférence droit d'admission. 

-r Une ordonnance du 17 décembre réduit* le corps du génie 
ié 4ob officier»' à 35o. Le nombre -des oificj*r*généramï se 
sera plus que de 1^ v y ,» 

, f -*. Une circulaire, du ministre de l'intérieur recommande 
aux préfets de tenir un registre général des électeurs de 
Umf: .département 4 et à» autre pouf bsdéchttrations du chaa». 
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âêmetit de dormir-île, afin que si une députa lion devenoit 
incomplète , h collège - électoral pût *se réunir pour la com- 
pléter. 

— Les bureaux du ministère de la marine viennent de re- 
cevoir une nouvelle organisation. 11 en résulte %ne réduction 
dans les dépenses et dans le nombre des employés. 

— On a célébré, à Saint-Philippe du Roulé > un service 
pour M. le colonel Moncey. On y a fait une quête pour les 
pauvres. 

, —On a imprimé plusieurs' des opinions prononcées à la 
chambre des pairs et à celle des députeYsnr la liberté de 1» 
presse, sur celle des journaux. M. Je duc de Brissac est un 
4e ceux qui ont demandé avec plus de force une loi définitive 
sur les journaux, auxquels il n'a garde d'accorder une li- 
berté absolue, Mais dont il semble redouter également l'en- 
tière servitude.. » ■ » 

- —« On vient d'imprinier et de réunir les opinions de 
MM» Cornet d'Iuconrt, de Marcel lus et Clause), sur un ar- 
ticle additionnel à Ja loi sur la presse ; tendant a réprimer le 
débit des ouvrages contre la religion. On y a joint la déclara- 
tion de M. le garde des sceaux sur de sujet* lue* amis de la re* 
ligion espèrent que cette réclamation ne sera pas Vaine. ' 
■j — \a cour royafe de;Rouen a confirmé lé. jugement du tri- 
bunal d'Evrettx v qui porte qu'il n'y a pas lieu à suivre la pro* 
«édaf* contre 1e témoin Métiil, que Wilffid Régnaultaroit 
accusé de faux témoignage dans sb*. emare* Celui-ci s'est 
pourvu en cassation. 

-'.• — M. de Maubreutl s'est évadé , le r«* janvier, a six herores 
du soir * de la prison où il étoit retenu 4 à Douai. 
• *— Une clOcne houvellement placée dans la tour de l'église 
êe Perpignan, est tombée le soir ménie t de la messe de mraiftt* 
et a écrasé. un 4 sonneur. -H. n'y « p*4>e«' d'autre vietîtoe de 
«et accident. •■ 1 ' ' / >»* - r •/ 



r". Le 5 janvier, il y m eu* séance publique.*. Mi le garde* des 
sceaux, accompagné d'autres ministres et conseillers d'£tat* 
•a présenté à U okam&'e 1e projet de* loi sur la liberté de la 
■presse , tel qu'il a été adopté par la chambré des députés ,' les 
^'re*s amendement ayaht été consentis Jp*r l« -•■)«. Le miné»* 
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Ire alexpréé* le mtxtff du projet , ^xiiaera» discuté dam W*bt»-r 
ifoaax * le jeudi 8, J,a séawce a «té 'texapiné* par uu. rapport 
de M. le duc de Saiut+Àiigfiati * sur: diverses pétition*. , .'-;•;? 



••;r 



| ;: :: f,U,4?!m 1>Ç$ ,J>ÇPUTKS» ••;:,:> „? 

l - Voici la Ksfe complète des domit)i^*^^om*irff pai* ta* 
ttureâu»: pouf te budget': MM. feeugnot', de-la Bonrd^a^e/ 
cteM^n*^**, d*1,*8toftfs^ïloy, Detèa^j r<* u MateÎHria;^ 
Gërfjîtl $ Lafitfjé , ' MagrtieM>r8nH|^y Ben«it , Moris^r, )* 
duc de Gaëte, lidntoand, de» \ilteie, Cerbièreg , 'SoutKer tt 
Diifand-F^dn* « .;■/ • ♦ ' ■■■^'> ' ■-? ><■> • 

• Le Ô jtfftvïèrV'U yaeu*otoité4eêYefry «fcms'teqtfeî Mi'Me** 
tadhVrs a fait toi apport mit unie pf»o^skfc*f dé rt .. Davel-giei 
deJBàUratfée , t^âlbfe k l'âge fë<it\W^êii?ii -èdwiiêriiotl dfcïMdi* 
jMlfds: Six a^tw Membres ont e^*ppélèVi| de^teppefrde* 
|*©prf>fcti*>rt$ dé}4 faites ip'c&tàiiê .ieÔPe*.; ^ • ' ; '• ■• -*» " ! «" * 
••'géàrtce jniWifliiey te ittr^crédî '^-*è^ ëttle^d^e lf»S v flf» 
p&rtè -'*p M. d'Àn/b^ujèac, sur lé : t*ttttK0titétl| de Pû*rti& { et 
deteJfelaa^âft-Bàilléur, dur ld proposition >de M. de'Se**** 
relative an règlement de te chaînai*. * ÎK ' **; '■■•-» 

: -.isc «' ' . - * " # - i * « -#îw. ïïo»° : "-'..-•* f 'e ,;> n:j 

«•.'•■ ..'.«- . r ï MlW ' M' i i n » ■ i i II | l» | ,. ■ k f . ...,,, 

* . ; . ...». ' - • .1 ' ', # .'' ' ' »"*» 

latjfferiiï pftrqf. .daïtjw* >sM'éhaiïme& + ,oui Traité .m*, .fa 

L Jfvt l uzè' rendre neutêuoc tout ce qui nous entôfité\.x)* 
*' , ' ' ' Pftïi' : T)iaiié sur >te' darçcteïe. ;.■*<- 'r : 

f itUfguneux vxdtimde-la viei ou Pxtit Trm té sur l'humilité, j 

{Le oeaù sofr d$ tai)ie, ou Petit imité suf V amquf ijti$iT\ 9 
WïlnXKi) brécédèàeY Lettres XAriïie à * PfUfonori.'' T . 

r ., ... , yi . M: ^ 

Chacun de ces ouvrage» «e pré se nt e avec deux titres, dont 
le premier m^j^aroît un jpeu yague^ je crois qu'on ©eut i'at- 

> ■ " ' ' i • ' ' '* — ' ; ' ' . ' ", ' " ' . ' ; ■' i " „ ■ — 

(i) 4 ▼©'• in-!0.^;qi^.p^uxent se detadbcr ^ et; (jui so/iï lous a ,W «J* 
«onde édition 5 pnx , 10 fr. ri \t fr. franc de port 5 chaque rbhime "»e- 
pàrëirienr, afr. 5o c. et 3 fr. franc de port. À-fci!lr, chez Vsmadcère ; 
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tribùer en smrttéd^corpcienceaux hbi*îre£^«rai s'imaginent* 
dttcifer la curiosité par cet annonces singulières. Le second 
titre, plus modeste etphis vrai , est probablement celui qu'avait 
d'abord fixé l'auteur, et convient mieux dans le fait au but de 
M. l'abbé Carron, Cet estimable écrivain , toujours guidé par 
le désir d'instruire, de toucber, de ramener à Dieu, prend 
fontes les formes pour s'insinuer dans les cœurs. Tantôt il 
rappelle des traits tirés de l'Histoire Ecclésiastique; tantôt il; 
suppose des correspondances pieuses entre denx amis, et àé± 
nuise les conseils de la sagesse sous une fiction propre * les rendre 
moins monotones. Partout on reconnoît l'ami de ses semblable»,, 
le mentor de la jeunesse , le directeur habile, l'homme instruit 
dans les Voies de DfeuyVpfelre plein -de ièle et de charité. 
les lettres, les récits, les méditations,. les prières, respir-eat 
également la simplicité et l'onction. C'est un père tendre, qui 
a fort à cœur la perfection de ses enfans, et qui se plie à tous 
les tons pour les corriger 4e leurs défauts \ c est un moraliste, 
exercé qui a observé les replis du cœur humain , qui en a sondé 
\tê blessures,et qui y applique les remèdes les plus convenables 
l*. douceur, la plu* attrayante a dicté tous ses. conseils, Ha'j* 
rien d'amer dans son langage, rien d'offensant dans^sqs jç«i 
proches; partout le ton affectueux d'un père ou d'un ami: 
car tel est l'exemple qmroous ont donné les saints qui ont écrit 




qui marche sur les traces de ces hommes révérés, leur ressem- 
ble, surtout par ^ douceur et par le* effrsions. d'une cfcarit^ 
active y il est sans ceçse occupé ou bonheur de ses semblables; 
c 'est-là le but de ses livres , comme de v ses discours et de ses 
conversations, de» ses Itantoés œuvres comme de ses exemple*) 
et c'est par-là qu'il, s^estiait connoître 7 dans sa patrie coouB<e . 
dans les terres étrangères, dans les jours de qaJme , comniJ 
dans le temps (Torage. 



*r; ,&.. 



' ' ÎJ Essai sur tïndifétencé eh maiilhs de /îêJ%*W(*t). "' n 'i " 

Nous rendrons compte, très-prochiineinent de cet ouvrage, oïwB^ 
ffte da sijle est joint 1 •'rdévkiîpn et à la vigoear des pensées.' 

, • ; M . : y r "■ » ' ' " L ' ' ■ ' î ' " ' ' V 'I " '"' 

(ij t vol. in -9».-; t^lxr^fr. &c.'dt * fr^fa 4. itoue-'da porVi - f 
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'•\ 



Vie politique, littéraire efc morale de Voltaire-, où FoH 

réfute Condercet étses'nuir&t historiens ; en citant et 

■' rapprochant un grand ^Qtnbtb de faits i/ncMrtti$ et 

:J ai exprimé- phineiws fois le regret que'nousîn'eu** 
9009 pat eocore de i Vïe^de ffoMaire"; rédigée de m» 
nîère 4 oootenier, les lectetUB^ages et* pxeropit d'«9|)rib 
4e parti r .et jai soubaiéé «KiVeao avoii 4 . a*fe*'xie';k>isip 
oour m occuper d'un trçrati qile je re^arde-comtoei for) 
important. J.*a vois même ^jirateeriil«W,poiw:cferi)qtiet 
<jues dÀatmiàùx çqlie d'Riitres/otcapetiops be moM pas 
eccore permis d« mettre! en œuvrtrj Je nie* suis borné 11 
dooqer, dbns lea Mélangea de\ ^}ïUosixph\e y suite deflf 
jdhmalès catholiques 9 temos VMlet IX y ubeKtomichë 
de mdo pl^^seto'JeMiitecdeïi^'bjie* rfmte wwfe(fe 
Vie de. VottaU* , rédàgfa'tPAp&s *H Correspondance 
et set±éaitifi4 Telles etoieét/ en effet les sqodbei ou 
je oeoiptôis puiser* et jtt.&Yn^roû»a^iiéKjoe les 
quatre pcetaiierê historien» ;dte iV^aîre , cbvtfa t^- 
rooignage »ett fmtl suspect. Jl mcsemble qùrmro ftt«w 
imre. construite anr céi bases inirôit.ftritcdinioîkre'Xîn^ 
fin d'une manière sùré mr ^oHi/mdoïyt n»n al d&ètf« 
semenl parlée Oo dîaok 4\iaïm boihifce de fetwebatta^ 
ché à 4'Ùhwrérsité, M. Masnve*, aepropdson dedôfu 
nér ahi paWic une Vièdè-VoUàfre ;*& outt0»i*<tttq*t& 
? ,, ; ,— ; v • -, ■' •• -• i-ijJ ^ Lj±Zl ' 

( i)'Vd^ în-8f. ; prix, 5 ïr„ et.6 fr. Franc de port À itarîs,' 
<!fce» CôHier; et tttei À<fr. Le C 1ère, au bimtf^w'Jfâfoâl.' 
Tow 27^. AWmf <te to Religion et Ai Box. VS 
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la sagesse et les principes de l'auteur éloîent un heu- 
reux préjugé en faveur de l'esprit dans lequel devoir 
être rédigé cet ouvrage. M. Masure n'a encore rien 
fait pprotife; en revanche y M. Lepan vieitf de pu- 
Micc un travail à peu pm dans le même genre. En 
yçyant aptipneer son livre, je "nai ressenti , et j'espère 
qu'on voudra bien m'en ferçune^ni jalousie, ni chagrin; 
je me suis, au contraire, réjoui, je le dis sincèrement, 
de* voir «écutef par un atitre un travail que «jene 
prévojrots pas atfbir le temps de terminer, et j A at fiait 
dés veeux pour que «ce sujet eût été traité avec 1er soin 
ûiïmtêcètjcpiil mérit*. C efltqbns ces seottmem qoe 
jW* lu l'ouvrage de M. ^Lepân, dont le tilt* m'auftot*- 
çoit, d'abord que fauteur Vavoil pas écrit dans le 
même esprit que ses devanciers. Il est bien éloigné 
de partager leur fanatisme et leur admiration aveugle 
peiir lé coryphée de la philosophie ; il prend 1» liberté 
eé signaler les torts et les erreurs du naître et dèrdis- 
eiples * et<le juger lëèi éonduite et Jeurs écrits d'après 
les règle^ étemelles vde\laVrt*gi>n et de la morale. 
ri»jM>»JLcjptn; acô'ffiiihé^prinripalenittiv les historiens 
mémeidè Vpluîre^ et; surtout $x Correspondance. 
De; tdfles.fttwrcë* fcsut Wécnsahtesi <J-ai été surpris 
seulement' {qu'il ne citât que trpis his^orieits de Vol- 
taioe* Condor cet, Luohet et'Duvernctyet quMl eût 
oublié le marquis de Villette, dont Fouvrage n?a pas 
eu moins >de repu tatiori que les précédera 1 , et fcri" au- 
rait febrni;des fait» aussi pi^uans, et des. jugé mens • 
aussi jé>ra«ges* Cette' Fi* dé Voltaire^ *qui fût publiée 
en 1787, et qui est dite imprijfflée à Londres, passe 
peut-être encore celle de Condprcet en . exagération , 
en éfl^p^térié et en impiétç.^est-là, par exemple, que 
l*oiy ppi^û^ que lorsque la Hemiaêe panft, on éioit im- 
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hécitte en France, et que la France étoit jusque-là dévote 
et bêtement fanatique, comme il appert par 1 exemple de 
Bossuet , de Pascal , de Fénélon , dé Racine , et d'au- 
tres grands hommes qui avoient vécu avant cette épe-» 
3ue. C'est-là, qu'on apprend encore que certain poème 
e Voltaire , que nous n'avons pas besoin de nommer, 
sera peut-être mis un jour au -» dessus de T Iliade , de 
VEnêïde, de Roland et de là Jérusalem délivrée. Tout 
, ce morceau est même d'un fanatiMae «t d'une dérai- 
son qui confondent. On y a recours à la dérision, à 
là calomnie, à l'outrage, et la grossièreté dit ton y 
relève l'audace des injures. Ce ton grossier est fami- 
lier à Fauteur, quand il s'agit des nommes le^ plus 
estimables, qui ont eu le malheur de se trouver 
en opposition avec Voltaire. Ainsi , M. Boyer, évé- 
que de MiVepoix , est désigné sous ces qualifications 
polies : Le nommé Bojrer, vieux moine, ënbécitlè, fa* 
matique. Le marquis de Vilfette assure que ces mal- 
heureux jeunes gens d'Àljbeville, qui mêlèrent l'im- 
piété à la débauche dans une orgie, singèrent les ce* 
'têmomes^Q la messe, en chantant une Ode infâme, 
et mutilèrent un crucifix; il assure, dis- je, qu'ils m 
donnèrent aucun scandale. ïl entre dans beaucoup de 
détails sur les ouvragesjrréligteux de Voltaire , et ter- 
mine son livre par des réflexions où l'insolence et f iro- ' 
nie le disputent à l'impiété; Qest-Ià qu'il dit que Vol- 
taire a consumé sa vie à détruire de grandes .erreurs qui l 
corrompoient la momie; et ce qui rend cette assertion l 

Elus piquante, c'est qu'elle vient après le' récit des 
onneurs qu'une foule d'admirateurs osa rendre pu- 
bliquement au père immortel de la Pucelle. J'ai été fit- 
ché que M. Lepan se soit privé du secours d'un écri- 
vain si bien instruit d'ailleurs -des faits, et qui. a voit 

S 2 
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vécu dans, l'intimité avec Voltaire pendant les der- 
nières années de ta vie. 

Ce qoi 111 V P*™ traité avec le plus de détail dan» 
Tquvrage de M. Lepan, c'est la première n**iiié de 
la Vie, de /^oltaite. Ce qui regarde sa jeunesse et ses 
premiers,, voyages est raconté avec assejK d'étendue. 
Cette, partie de son histoire est la moins connue > Qt 
n'est pas sans intérêt. On aime à voir par quels de- 
grés il en vint à cette haine active et violente contre 
la religion, qui caractérisa sa vieillesse. M* Lepan 
rappof te quelques faits qup j'ignorais; jaqrois sou* 
hailé seulement qu'il eût nommé ses autorités. Par 
Q&etuplc, il atitribue& Voltaire les Philippins con- 
tre le Régent*, que, Ion cro^t communément de la 
Grange -tCUfnqe). Quand on contredit ainsi une op}- 
qipn* aneîepuç et générale, ii faudrait donner quel-, 
qn»s preuves; M. Lepan n'en administre aucune, 
et il now$ permettra, de oe pas, être de son avi$. Le 
tou seul de louvraye^ sijflirok pour qpus. persuader 
qja y n'est pas.de Volfairç, qui n'avoit pas à qettç épo- 
que ce mordaat satuique jB^qelte énera£>h£gneuse gaj 
lgçqueljes il se distingua, pai la suite, Tlnctoil encore 
alors qrçf plaisant, et, ce, f 'est <^ue pas lu. suite qu'il 
devint âca:e et vjoleiy. Jl ueutpas., eu i^ri:^^ parlé, 
des. Jié^iiiçSrComme \e fajt lenteur djes Philippiqucs ; y 
car. H conserva] longMemps^de l ; estime euuerrçe.dç.lî'al- 
t§ çhemenl pour la société.. A> que époqpe bien, pos- 
térieure^ or 1q voit entretçnîf .d$& relations d'amitié 
ajK6ç le père; Çoçée, ,1 squ- ancieu p*:ofcssei«pde rhéto- 
ri<$ue. II. lui envoie sa. fyléfopç pour avoir son avis. Sa 
lettre dq *5 janvier 173^ est. d'un disciple tendre et 
respëcuu^x , et nous demandons la permission d'en 
ofiep- queJqups phrasep,: ( ;.;... 
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« Mon tr%s-cher et très^révérend frère, fc n'avois paé be*- 
soin de tant de bonté*, «t j'tfvots prévenu par mes lettres 
l'ample iusfcKcatioa <jite vous feues. Je ne dts.pas.de vous, 
niais de moi; car si Vous aviez pu dire un mot qui n'eût pa* 
été en ma faveur, je l'aurons mérité. J'ai toujours tâthé àè 
Yne refndre digne de votre amitié, et je n'ai jamais douté de 

9ds bontés. Je vous devais MJrùp*, mon tr***her Père, 

comme un Hommage $ votre amour pour l'untiquité et pour 
la pureté du théâtre. Jl s'en faut tien qaeTo.uvr.age soit d'ail- 
leurs digne de vous être présenté. Je ne vous Tai fait lire que 
)pour le corriger.*... Songez seulement, mon cher Père, que 
oe .n'è* )>a* un Btu -coittiima que la tendre vénération que 
|**ur«i powr vous tonte m* vie» Je vous fjtppKe-d* conserver 
votre santé, d'être ion g- temps utile au monda , et de former 
long-temps des esprits justes et de? cœurs vertueux. Je vous 
conjure de dire à vds amis combien je Buis attaché à votre so- 
ciété; personnene me k rend p(us chère que vous. Je suis avec 
la plus tondre estime M avec une! éternelle reconnaissance, 
mon très-c(ier et révérend Père , votre..... ». . 

Je rië crois pas que dans toute la Correspondance 
de Voltaire on trouve Une lettre écrite avec cAte ef- 
fusion de cteur, et ces protestations d*esfjme et dé. 
retyeet. 9iï cejatigage tf est pas* sincère ', fauteur eût 
été dès^lors uù hjpocfité bien consommé; et j'avoue 
que -je répugne k té croire. Je suis* que ; plus tard, 
Voftaitê jSubîià dft èês Tertres destinées à tromper le 
public sur r sës véritables se ntimens. La lettré à un aca- 
démicien^ en Ynàrs ï 743V celle an père Làiour, en 
1746,'éioijetit de*' lettres de grimace, 'de' 'parade et 
de circonstance, qu'il 'affecta de répandre p6yr servir" 
Ses vties, e\ pour applanir lés obstacles rpri s v opposoient 
îfsata admission à^AiéâWniie. La fettfe ait père Porée 
étott une lettre confidentielle, une lettre cjiri n'étôît 
que pour 1 hiyet doût il ne partit pas que Vohairt? ait j# 
maïs eberebé à faire usage. Il n ? avoit pâs : 6nfcôre levé le 
masque, et ce témoignage d'attachement envers un atf- 
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cien maître me parott faire honneur à 1W et à l'autre, 
et prouver la fausseté de la supposition de M. Lepan. 

Le nouvel historien a fait quelques recherches sur 
l'origine de la fortune de Voltaire; mais il a mieux 
réussi à réfuter, à cet égard , les assertions de ses pa» 
négyristes, qu'à indiquer la véritable origine de cette 
foi tune , qui est encore un mystère pour nous. 11 cite, 
de temps en temps, des passages curieux de la Corres* 
pondance. Par exemple, Voltaire écrivoit , le 5 septem- 
bre 175a , à Cideville, son ami ; Tai passé toute ma 
vie à faire des Jolies; quand j'ai été malheureux, je 
n'ai eu que ce que je méritais. Je ferai , k propos de 
cette citation, un petit reproche à M. Lepan. Il a 
substitué au mot de folies celui de sottises $ peut-être 
citoit-il de mémoire, il y a folies dans le texte. 

L'auteur rapporte assez au long la querelle animée 
entre Voltaire ef. l'abbé Desfontaines. Ce qui parott 
le pluf clair dans ce long et triste différend, c'est qu'il 
V eut des to^ çfe pyt et d'autre. Voltaire écrivent à 
Thiriot, le a 3 septembre 1736 : JTaPois éké ce mons* 
tre subalterne d'albç Desfyntaines de FQde sur Tîn^ 
gratitude; mais les transitions ne s*0ccommodçient pas 
de ce retr y a7}chement , et il T4VT wieux gjt** Des- 
roxTjiXKs Qtre mo if Qpm. Nous laissons au. lenteur 
apprécier Ja délicatesse du sentiment qui brille daqs 
cette dernière phrase { mais ce qui parottra plus étrange 
encore, ce sont les accès de colère du poète irrité, 
quand Dçsfoptaines eut publié la Foltairomanie. On 
Je voh pendant trois mois se livrer aux plaintes les pln# 
•mères , ipvoquer à grands cris la vengeance , rédi- 
ger des mémoires, solliciter des certificats, chercher 
partout <Jes protecteurs* H lui sembloit que tout lo 
inonde dut prendre part à sa querelle. Il se brouilla 
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presque avec Thitiot , qui lui conseillent de $é calmer,- 
et qui méoageoil Tabjré Dçsfontaiues. II trouvoit <ju'é 
le comté d'Àrgerilal n'y raettoit pas assez de vigueur^ 
et il lui reproéboif de lui fier les tnains. Où jugera de 
la véhémeftcc de son ressentiment par le pagsage sûi** 
vaut 4 Je suis donc un hompté bien méprisable , je skis 
donc dans un état bien humiliant, s'il faut* qu'on ne me 
considère -que conbme un bouffon îdù public , qui doit, 
déshonoré ou' npn, amuser -le monde à bon compte ; et 
se montrer sur* le théâtre avec ses blessures! La mort est 
préférable à un état si ignominieux. P'oilà une récom^ 
pense bien horrible de tant de travail l et cependant 
Desfontaines jouira tranquillement du privilège de mé- 
dire y et on insultera à ma douleur! Au nom de Dieu; que 
/obtienne quelque satisfaction. Ne pourrois-je pas pu 
moins obtenir qu'on brûlât le libelle ? ( Lettre du 6 fé^ 
vrièr 1759, nu comte d'Àrgental ). Ce du moins' est* 
dune bonne forte; telle était donc la tolérahce^de 
cet homme ft acfcaftié contre ses ennemis, et si fécond • 
luvçiême en libelles contre le christianisme et <etiûtre 
«on auteur^ / ' "> 

L ouvrage de M. Lepàn est assez riche en détails 
poor ce -qui concerne le théâtre de Voltaire ; c'est tme 
partie que l'auteur paroft bien connoître. Mais ar- 
rivé à la grande époque de la' conjuration contre lê"> 
christianisme, il n'a pas saisi , je dois le dire, tous 
les fils de cçtte trame tissue si constamment par VoWi 
ntfre et par ses disciples. Il ne Ta pas montré rè-t?< 
doublant d'audace et de vigueur, à mesure qtr'H 
-vôyoit sa licence impunie; multipliant les écrits de»^ 
puis les pamphlets jusqu'aux compilations, depuis las 
vers jusqu'à l'histoire, depuis les romans jusqu'aux 
Sermons et aux Homélies ironiques; exhortant sa&s 
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relâche «es amis & terr*s$f;r. la superstition, ka ani- 
mani par ce mot du guet qui reparoît ai souvent dan* 
sa Correspondance ^.dirigçant toutes ses pensées, tous 
ses efforts contre œ qu'il afppeloit V infâme -> dévoilant 
ses vues profondes dm* ses lettres à ses amis, et les 
manifestant encore mieux par tout l'ensemble de aa 
oouduûe , et par le but commua de toutes ses pro-> 
ductions ; appelant à sou secours la dérision et 1 tu** 
jure, Je blasphème et fa calomnie; powsuivaut le 
chmtiauisnifc de sa plume infctigeble; attaquant la ce* 
ligion dau* son histoire 9 dans, ses dogmes, dans ses 
myttère$, dans ses préceptes > dans toutes «es prati- 
ques, dans son divin auteur même e^d aps ses «aints; 
et *u milieu de mut d'efforts, cherchant encore à &à> 
imposer par des dénégation* audacieuses , perdes aup- 
position de noms, par des protestations hypocrites , 
et surtout par des coumurp ions sacrilèges, dernier 
genre de scandale qui couronooit tous les préeé-» 
cfens* .et dont 1 audacieux vieillard plaiapntoit avec 
uoe gftîtjë simulée qui f^t frémir. Voilà le tableaj* & 
que présente la vieillesse de Voltaire, et <mtl*ittte:. 
que M. Lepan n'a pas fait assez sentir. 11 ne ftoint, 
pow cette partie si intéressante de son travail » m&r; 
ses fouillé dans la Correspondance ,• ïi n'a point assez 
recueilli les traits de hardiesae et d'impiété qui s'y 
présentent en foule. U n'a point fait eoiwoSire le 
fond et la forme de tant d'écrits divers que chaque, 
année voyoit éclore s et qui méritaient au moins une 
analyse rapide. Enfin, il n'a présenté, pour oettfe fin 
de linstoire, qu'une esqutëseaulîeutd'un tableau; et 
cependant c'eat-là qu'est .Voltaire tout entier. C'est 
cette partie de sa vie qui le fait mieiut connoître , ou 
ilajoué un rôle plus actif sur la scène du monde > où 
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U' a plus clwrcM A dominer^ à diriger l'opinion , et 
où il y a malheureusement le plus réussi. Les détails 
abondoient là, et on diroit que M. Lepân a été efr- 
Ttayé des matériaux qu'il avôit à meure en œuvre. 
ïl û*a fait Usage (jiie de la moitié de ses moyens, çt 
| ose dire qu'il y en a moins dans son lïvçe $ur. lçp 
derniers temps ae Voltaire , et sur Ja ponjuratypo antir 
cbréuenne , que dms le Prof et d'une nouvelle Fie de 
Foliaire (Mélanges cites plus haut, tomes VI If et 
IX), etdafts lés huit ou dix articles relatifs à ce pa- 
triarche de la philosophie, dans les Mémoires pour sep* 
Pir à f Histoire ecclésiastique du 18 e . siècle (i); dif 
moins si je hé suis pas aveugle ici par dès prévention^ 
qui ne sont <juè trop puissante^ sur reprit a ua aqtçprj 
Je fixe phjis i répéter, en finissant , <\})ç, ai l'oqvnpgff' 
n est pas complot, si la fin soriout en estun perç crorr 
quée, on y voit toujours éclater le respect pour ja re- 
ligion et pbjur tes mœurs , et Indignement le plus 
marqné pour les systèmes de philosophie qui ont fait 
depuis un siècle tant de dupes et <Je victimes. 11 est 
hoaorahfè p6hr MI t/èpan de s'être préservé 'de cette 
contagion, et plus honorable encore devoir travaille, 
à .guprir cejux <jui f rç aurpiepjt (é\p ^atteints. 



■^^j&m&^^&^&z* 



< NOqrVWLUCS BCCT.Mî ASTIQUES. 

~'PAkïs. CFest une chose bien hizarre que l'extrême dî- f 
vergence detf opinions que fou entend émettre sur le 
Concordat, ef dfes jugement que Ton prononce tous les v 
jours à cet égard dans le monde. Tandis que ïe& amis 
dfc' l'ordre et de l'Eglise soupirent après la prompte exe- 

(i) 4 g«*o* vot unies in-8°.j prix, 3p fr. et 3g fr. franc de porf. AParLs , • 
c\n»Aé t U €fe*e, attbWfMi du fourftt). ' f ' >ir " * 
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cntien d'une mesuré si importante > les^pm'wéiSii «na, 
ou peu instruits, en parlent arec une légèreté, une pré* 
somption , une ignorance dont on est confondu. Ils se 
font, par insouciance ou par défaut de lumières, les 
échos des ennemis de la religion, et accueillent les bruits 
que ceux-ci répandent dans l'intention d'empêcher la 
bien , et de prolonger les malheurs de l'Eglise. 11 n'est 

r douteux qu'il y ait un grand nombre de ce» enfans 
la révolution et de l'impiété q«i craignent le retour, 
les progrès et la liberté de la religion, et qui aiment i 
la voir dans on état précaire et indécis* Le Concordat 
tendrait à la faire) refleurir; il faut donc dénigrer le Conr 
eordat, le combattre à tort et i travers, invoquer, k 
tout hasard, nos libertés sans les entendre, mettre sur- 
tout en aVanl la Charte, qui n'est pour rien dans cette 
affaire, Se plaindre des richesses du clergé, quand fl 
meurt de tatrt), de son influence effrayante, quand il 
n'est pas même admis à délibérer sur ses plus, chers in* 
térêls, de son triomphe, quand il est dans les angoises de 
l'attente et de la crainte. Telle est la tactique qu'emploient, - 
depuis deux mois, las ennemis delà religion; il* crient 
bien haut, ils publient des brochures, ils sont secondés g^fL 
quelques amis complaisans, par des disciple*- crédules, paru 
des indifférons aisés i tromper, et ils-ci oient avoir pour 
eux l'opinion, quand ils.n'ont que quelques coteries où ils 
déclament. L'opinion véritable de la France n'est ni dans 
leurs salons, ni dans leurs pamphlets, et ceseroit s'ef- 
frayer à bon marché que de craindre ces propos et ces 
bruits exagérés par la malveillance jiet qui/nonj d'au- 
tre but que d'en imposer sur le vécu comme, sur l'in- 
tétfèt de la nation. Ce seroit donner une force réelle k 
ce parti que d'avoir peur, de sa jactance qt de ses cla-» 
îrïeurs, et le gouvernement saura apprécier lé motif se- 
cret de ses plaintes, et le but de cette espèce, de sou-, 
lèvement. Lors du Concordat de 1801, les esprits étoient 
encore moins disposés au rétablissement de la religion. 
Nous sériions d'une persécution <fé&itée*' J«s philos^ 
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phe» dominaient partout; les prêtres étoient ou bannis 
chez l'étranger, ou exiles à l'île de Rhé, ou réduits £ 
▼ivre dans des retraites ignorées; nos temples, fermés 
ou profané*, ne servoieut qu'à des fêtes païennes, et 
étoient couverts d'inscriptions ridicules. Rétablir le culte 
public de la religion paroissoit 9 dans ce temps- là , ua 

Êrodige. Une volonté ferme l'entreprit et y réussit} et 
is philosophes les plua opposés à cette mesure, les ad* 
ininistrateurs qui avoient le plus secondé, sous le dir 
rectoire, les vues de l'irréligion , firent céder leur repu- 

Su an ce à des considérations politiques, et surtout au 
ésir fortement prononcé de celui qui gouvernoit alorç* 
Us proclamèrent eux meures les avantages d'un Concor- 
dat. Seroieut-ils moins souples aujourd'hui, et refus**» 
roient-Hs à un. prince religieux et modéré ce qu'ils ac> 
cordèrent à un politique ambitieux? Quel est donc ic£. 
le prétexte de leurs clameurs? De bonne foi, est-ce le? 
libertés de l'église gallicane? Mais quand furent -elle? 
plus Violées qu'en 1801? et s'ils savent ce que c'est quç 
ces libertés, ne doivent-ils pas voir quelles précaution? 
on a prises pour les mettre à couvert de toute atteinte? 
Est-ce la dépense? On ne demande pour le clergé, riea 
de plus que Pennée dnraîire» Est-ce Je, nombre, dep 
évéchés? Oui; c'esUlà la grande question que l'on faif 
Valoir. Il y a en effet de justes sujets de se récrier. O* 
compte en France 86 départ emens, et le Concordat clef 
blit 92 sièges» Voilà l'énorme différence pour laquelle 
On fait tant de bruit; six éyèchés dp plus! Une telle 
augmentation, dans un territoire aussi vaste que le nôr 
tre, mérite-t-elle qu'on la fasse sonner si haut, et h 
les. localité*, l'intérêt de quelque grande ville, le vceu 
de la population, ou quelqu'autre cause, ont fait ac* 
corder à quelques départemens deux évêchés, est-cç 
donc là un inconvénient si terrible qu'il, doive arrêter 
.toute l'opération? On a multiplié les évêchés, mais c'est; 
.dans les provinces ou ils et oient le plus rapprochés ai*- 
trefois, où le nombxt dcft habitans et le mélange des 
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protestant las renvoient plus nécessaires, ou îl exîsterfc 

Ïlus de ftcilité pour lés établissemens ecclésiastiques. 
L le* ministre de l*itf (érieur a fait sentir, dans son dis- 
cours à la chambre, les avantages d'un plus grand nom- 
bre d'évêques, et il y a en èfitrt beaucoup de raisons en 
faveur de cette augmentation. PJus il y auça d'évêques, 
pins il y aura de prêtre». La présence d'un évoque fa- 
cilitera' rétablissement des séminaires, et multipliera te 
sujets. L'expérience a prouvé que les diocèses réunis à 
"d'autres, en 1801 , foornissoient beaucoup moins do prê- 
tres dans fa proportion. Rendus a leur état ancien, ih 
Terront éclore des vocations nouvelles. Les fidèles n* 
* craindront plus que les enfans dont ils favoriseroient 
les études ne soient emmenés au loin. Us sentiront qu'ils 
travaillent pour eux-mêmes. La présence seule d'un sé- 
minaire excitera le zèle, et encouragera les vocations. 
f*es critiques insistent ; et demandent pourquoi trois évê r 
chés dans un même département, I) abord cet exemple 
est unique. Le département des Bouches du- Rhône est 
le seul qui ait trois sièges, mais ce département ren- 
ferme plusieurs tilles importantes. J£st-ce que la popu- 
lation ae Marseille, qui compte pies de cent mille «mes. 
*>e méritait pas bien qu'où lui <k>nn&t un éVlque ? et m 
elle ëtplt destinée a fttrè visitée, comme if y a cent ans > 
par on Beau terrible, regret ter bit- elle' devoir daTris apn 
Sein un Belzuuce, qui donneront l'exemple du courage, 
et qui sj& d^oueroit à rester au milieu de ses ouailles 
pour les assister et ies consoler? 0n dit que cette grande 
"cité a offert 100,000 fr. pour les premiers frais de réta- 
blissement de Févêque, du chapitré, du séminaire,, ëlr. 
Je tt'ëji suis pas surpris; la présence d'un évêque est .am- 
bitionnée par les villes pour bien des raisons, et tandis 
qu'à Paris, où J'argent est tout, de froids calculateurs 
disputent sur cinq ou six évêchés pour une mince cité pense 
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leur pour le spirituel, et qui dédommagera avec usure 
son diocèse des frais qu'il occasionnera. Ou sait, au. 
ministère dç l'intérieur , combien de villes ont de- 
mandé qu'on leur rendit leurs sièges', et ont fait des 
offres à cet égard. Je connois une ville du midi où les 
babitans, et jusqu'aux protestai» et à leurs ministres, 
ont écrit au nouvel, évèque pour oe féliciter du réta- 
blissement de leur siège et du choix 4e sa psisonneV 
Lies Villes qui ont «btem* le rétablisse»©»* de leur é*è-' 
cbé sont presque tontes-dest villes importantes par'fceur 
prfp<i4»tion, et ce titre, jo*rit aiinMmft-es qu'elles ont pu 
Faffevatorr, rt^î^it oftètr^pris en considération. S(îme8 ; 
aTpres cfe 4o,obo amës, Reims 5o,ooo, Ailes j "BcVérs„ 
Castres, Saînt-Rïato, Bfoîs, Chartres de i5 à 20,000. On. 
ad>Vft#<en dçH£* dioeèsjes les, depa ( ï\émehs du. Pa*-de- 4 
Celais, tJTIllé et Vilain^ y ile risève,ude^aoueet lioue, des». 
l'Aisne; mais ils renferment charcuta '^«ep^pi^aiiond^ 45ftj 
àjw*ès dé 6ôq miUeiMM*^ Ttc*»v#*t ©ta étawnant^u'énHÙt 
diminué les évèchës éeft?étz> 1 , de Natter, detttsançen, dei 
h]^,4»î.tei*g*kï éé Bayenné, qui, d€fôWts»i8o2?^imï-^ 
prenoient chacun, trois département; èVepif WpoavWent^ 
êt^vîsftA, àùsSf à^idutnent pW*reu| ^ê"qaé?. Sans 
dfb'iiPë' la c(rc*brisci*ijjrtdit' liôuvlèjte^^est^&'^rfarrej .et' 
$^jÊfâ*l J'^fiJe^eV ^uelgues! dïspi Qp^rtyo^assez, jWjes* 
Mais aucuiL uVvail,^ ce? genre, qe ^iufiyjt être jà.l'al^ 
delà critique, Ç^Lj'eiwewble/qtfc'il (mù jq\i* r OjWVÂBHi 
ttrftt g^u^ral. q^-it foiM ctitrather. Tioptataa^jofi^edlittns 
de<itttuâfo doi»e,»tidbnxAi^aix>tn^de^wî^4e;grar^mpt^ 
du bien de la religWttvfîtte; defftaiftlrdfr fitftfe augftieitfg^ 
lion de sièges; après .cela T a est-iLpas misérable et mes- 
quin de disputer, pour, cinq.ou, six sk'g^de plus ou de 
moins sur une grande élendue de lerritoîrç?Qu/un,fiuaji- 
c~fér, (Jui sttpjmle tous les soirs l'intérêt cfe son argètt r 
néglige uué grande él' belle céuYfe poui'riVpas diminue^ 
«V'^ôeette d'u.u joùr^ j[é, le conçois^ mais ce calcul ftyîda, 
es^ indigne d u^graiid Élut. Laissons <Jonc le Roi ^rès-, 
^nrétien poursuivre son oeuvre, et n'opposons fMfr.jift 
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sordides économies & ses desseins généraux pour la res- 
tauration de celte antique Eglise, plus nécessaire en- 
core à la France, que ta France ne lui est nécessaire. 



Nouvelles politiques. 

Pam*. S» M. fessent depuis quelques jours une légère at-> v 
teinte de goutte k ta main gauche , ce qui ne l'empêche point' 
de recevoir ses ministres, de donner ses audiences, ni d'aller 
à la chapelle. S. M. n'est point sortie en voiture. 

— Par une ordonnance du Roi , le nombre des officiers de 
réut-nunor de l'artillerie a été réduit de 345 à 3oo officiers. 

— Le Aoi a fait aux Princes et Princesses de sa famille dif- 
férons 'présens , choisis parmi les porcelaines de Sèvres , ex- 
posées dernièrement au Louvre. 

— On va mettre en vente , chez Méquîgnotf , rue Saint- 
Séverin , le Discours de Pie VI sûr la mort de Louis XVI, 
traduit du latin par M. l'abbé Guilfto*. 

«•—M: le marquis de Manroy, Uen*enant*génér*l des ar- 
mées* est mort* le 7 janvier, à 1 âge de 80 ans. 

. — L> Roi a accordé un secours d* 600 fr. à la paroisse de 
Malzieu-, dans la tosère*' 

— M* de Ma^Weuil , qui s'est évadé de Douai , le i er . jan- 
vier, s'est rendu dé suite à Tournai, et de là à Anvers, oti 
Ton croit qu'A dok s'embarquer. - h . 

• — Des journaux avaient annoncé que M. Despatys étoit 
*ommé 'rapporteur sur te projet de lofrètatif *u Concordat. 
i> partit que la ctfutmiésfoa n'a pas erieere faits©» choix. 

< — Les exiles françoil , au nombre (desquels se trouve Fetfs 
Desportes* ont obtenu de se fixer enf Autrstohe , ou ils ne seront» 
astreints qu'à uue surveillance rigoureuse. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

La chambre s'étant formée en assemblée générale , le 8 jan- 
vier, a entendu un rapport sur quelques pétitions , et a nommé 
MM. ïes marquis tastoret et Garnier ,' Tes comtes Abrial et de' 
CasteRane et lé vicomte de Montmô^enôy, membres de la 
commission changée de Texfemen du projet de loi sur la Hberté 
de lar presse. 
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CHAHTBRS DES DÉPUTAS. 
Tïarn le ctiuifté secret du 5, M. Laine deVillevéqué, député 
du Loiret, a développe une proposition qui tend à restituer aux' 
émigrés leurs rentes sur l'Etat. Il a rappelé que la loi du 5' 
décembre 1814 avoit remis les émigrés en possession de leurs' 
bois, et du petit nombre de propriétés et dé rentes foncières 1 
épargnées par les aliénations révolutionnaires ) et il s'étbnne 
«fu'on puisse leur envier la restitution de leurs rentes sur 
F£tat auxquels ils ont les mêmes droits. L'orateur a fait 
valoir les considérations de justice» d'humanité, de générosité 1 
qui militent en faveur de la restitution, e* il * lu un projet dV* 
lot rédigé dans oe sens. La chambré a décidé à l'unanimité que* 
oette proposition seroit urise ; en considération. M. Bourdeau* 
a, dans le même comité, demandé la prorogation du sursis! 
accordé, en 1814, *<** émigrés pour le paiement de déurs. 
créances. • • ■ ■ -* , " *• \ i 

, Le 7 janvier, il a été tenu mê séértce publique; au cont-| 
mtocement de laquelle M. ftavfcz a été nommé vice-iprésîtleYit 
k la place de M, Faget de Battre, décédé. Il a eu io£v6i± * 
M. de Villèle est «elui qui- a réuni leptus de voix at*res lui; il 
en a obtenu 69. L'ordre du jour appelât lerapport «e la tain.*' 
mission sur le projet de recrutement. M. le duc de Richelieu, ' 
M. le garde-deVsceaux , M. AHent et M. de Ba rente sont iri*** 
traduits. M. le ministre de la guerre éHfot indisposé rPàpu* 
assister à la sésmce. M. d'Âmbrugéae , rapporteur, estmtoW^* 
à* la tribu**; « L'etpérieage de demr amtéet ; a-t-i* èh, a <êê+" 
montré que les eugagemens volontaires ne pocVefeni |>as sut ' 
fire a l'entretien de* fbibie»: corps <|afe les circonstances pér** 
mettent détenir sodé les armes; et le système militaire M0pfé- 
par toutes les puissances dé l'Europe /oblige de recourir au" 
même moyen qu'elles. L* loi proposée a^otorbut de défendre; 
notre territoire, sfcns pouvoir offrir tarie ressource* inné amfti»' 
tîon effrénée* Elit ftrvorise les engagémèns*; elle jprondnbé une" 
exemption juste; elle- libère, ceux que le sort à faVbrisési; èîtel 
assure une limite certaine à la durée du service, et va *il*devaht v 
de tous les abus d'autorité. La commission » discuté 'aHréb%ne 
attention soutenue les différens articles du projet : el]epro]pe#e ; 
pour l'article i cr . une rédaction différente, qui distribué etàXrë' 
tous les corps de l'armée le* jeuneVgens Aftstmés pour le ser- 
vice. Vous écarter** ainsi d'une loi #6udameWate utHmes&re, 
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temporaire et incertaine^ lotn de limiter l'action du gouver- ■ . 
nement , vous le défearrasserec des entraves», qu'il s'est donnés. 
L'orateur discute successivement tous les. articles du* prrijfet. 
On avoit proposé ' d'exempter tous les fila aînés $ mais cette, 
exemption générale a paru contraire ànofcinstttuiions atctneUeaJi 
Qn akoHi la prestati on en a rgent exigée naguère pottr les réfor- > . 
mes. La commission propose-un amendement, sur {la libération 1 tf 
des jeunes gens que le sort n'a pas appelés ; quek[«es-uns sur use» 
qui concerne les légionnaires vétérans^ et un particulièrement 
sur l'article de l'av?nqemenU Elle, pense que la namanatioril . ; 
son emplois apparjtieut entièrement à la prérogative royale; • 
c'est par des reglemças que té Rordoit déterminer l'avance*** ^ 
ment , et qu'une loi sur ce* objet^empiétçroit sur son àuloriié. . • 
Elle pr opose donc de supprimer les. articles a8 > 3ty et 3& dm 
projet, te rapport terminé, les membres se sotit fait inscrire ■" * . 
ftmr, parler pour ou <jonJre le projet. ;L»s. membres. inscrits^ 

Eut Je projet sont MM. de Bondy, de Serre, ChawdtQv , \ 
^pont^ Royer-fCollard ; Froc de là B*i))av», Beugnot , - 

fyurdeau, Dupont de l'Eure, SoWhayt > Seftelon, Bigorner '"' *-; 
Morissefc f 'Camille*- Jordan, Brun de .Vîllafltt, Brigade, La-/,. : -j 
gpangÇr Duyergiar de HftOranne, Duhamel, Du roeslav». 
Magoieir-Grandpre , ^iin^ott, .Duloag. Lies. membres iaàcriter. \ 
contre, sont MM. Josse-Beauvoir,de Cai^iaot^deCourtarvel^f^ /,; ? 
Ija.rthe-Labastide, de.fckberry, deC}iabrilM^*<k'la Bourr 
donnée r de Cardopnel, d> Bonald , Pontet , Doria 1 , de Vilièlle, * ^ , 
Crig^oV^'Ou^ouerr de Flasirac^'de BoiskHaif eau , Glafcael dèj^.'j$ 
Qs^rm^.Aapoit, a^W^lto*, ijanM d3<<a»ugfe,,àetMac^ ^ ^ 
car^yjjpujWuol^Cojçbwefr.ft de Sai*^«AUe$«n4e. La, diseuse '"/' s 
sipn W,la rapport j ouvrira le p4 janVIen. M; da Serré cède le ? 
f $****& i ; M. Bejlaf f: M* BMq«ar«-fiaUleuL£ftid4e rapport au, 
noui d'imo commission, sua la proietdu-r^ement proposé parj.. 
aLfo Serre. LtJcoœrassjou estd'atia <u il.n'y.a pas li«u à dén 
liJb&er au* c* pçoje}, lia discusfcoi* s*r ce po5*it s*'ojmwai 
aprfes ofrfle &* recrutement* Auct» maftifcr^ n'est, inscrit: 
jgnar .parl«r patu* iou cfratra. O^pro^èidel^u^eiiiouv^llemenb' 
dpj.t^aau*.. •,.».••:..', 

«jfïrftft Jt*Hner , 1% «tottbrft ** aîfyP* , en comité général, et* 
à^u^, .majorité de \*q voi* sur *3a, la proposition de M Du*, 
verger diHauraqn.e,, tendant à ce que le Rai fut supplié de; . 
proposer une loiqu* décida au* mil ne pourra être élu dé-» 
pu^c $1 5k'a ; 40 a^ ( ftçeoj^^ » JAW *« se* ; éUctioa. ; 
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■TUV..IU, s^v, asqcaeBgsPS « an gsa g&nj garasse i .:u.* ui- 

f />** Jtffflf ÇQHME P4»?S. 

1 

I Nous commencer on s par examiner l'appel cçmme 

. d'abus , tel qu'il étoit preliquê avant la révolution. 
Nous Soyons dan» l'antiquité des exemples d'appels 
j de* jugeraens eccléf ja$tiqUe$; c*s appels se portoient tou* 
jours à un autre supérieur «çcl^vU&tique. La natpre des 
I choses indiquent seule cette marche, et U raison comme 
-•je droit canonique avoîeul consacré les différons degré* 
de juridiction pour les causes ecclésiastiques. On appe*- 
^ v loi t de Févêque diocésain au métropolitain , du métro*» 
ï politain au primat, du primat, eu Pape. Cette grada- 
tion s'étoit conservée jusqu'à ces derniers temps, e*> 
- cepté que dans plusieurs Etal* les nonce? du Pape avoient 
•••... #n tribunal, et exerç oient une juridiction. C*s eitiibu- 
îiqus leur ont été même formellement encordées par le 
concilie Trente, ou plutôt il les y a maintenus, m 
F''' réglant seulement les cas où ils exerreroiani ce pouvoir». 
-*^fl8aie en France on n'a jamais soutfert que le* nonce* 
^:, ^yaUribnaspçii! de juridiction , et les pmleuiens p&î co|is* 
r.tammeni veillé à lea en empêcher. On ne couooissoit 
jfc^- donc autrefois parmi nom que l'appel simple ou ordi- 
; tiaive, qui éipit réglé par des fermes constantes, et qui 
jconsislpit à réclamer d*ym jugement d'ufo tribunal ecclé» 
«iaMîque devant le supérjeor dan* Tordre de la hiérarr 
shie* Avant*!» pragmatique publiée son* Charles VU , en 
i438, U ny a pas d ? <-fempta d'appel d« jyge d'ÈSgljs* 
';" ■ *u juge laïqne** pas plus que, de ce dern^r eus Pm*r# 
ecclésiastique .et c|)aq,o* jMiiwuit'e restait dws «es li-* 
5 . jriites naturelle*. ke.|3<»nfcije 4* Bowrgfs.çru* <i»e,.po«tf 
[•*•. frire «pi^tw observer nwid^creie.Hir lj»^bwq«,. il de* 

:"' '■ voit prier le Roi deVfct* *?i*d*e le pj?9tt?ct<ntf > *if de 
V ebarger *e* officjm <fe t^çir la main à J*nr,e*miiion. 
^. - w . Tome. X/ F, L'Ami 4à falleJigiiM et 4u Itar, : r Jp 

fc.y\ : \- ' _ .... 
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Celte démarche de* cette assemblée n'a pas été plus fa- . 
vorabie à l'Eglise que ses autres opérations. Les tribu- 
naux laïques 9 dit l'auteur même des Mémoires du 
Clergé , trouvant la porte ouverte pour prendre con- 
noissance des causes ecclésiastiques, en profitèrent , et 
étendirent leur nouveau pouvoir au-delà même des cas 
qui concernoientla. pragmatique. Les a p pel l a I ions com me 
d'abus n'eurent d'abord d'autre fondement que la con- 
servation dés libertés de l'église gallicane contre les en- 
treprifcs qu'on jugeoit y être contraires/ et on ne trouve 
nulle part qu'il y eût eu appel des jugement des prdi- 
n aires aux parlemens, avant i555. Mais depuis, ces sortes 
d'appels se sont multipliés, et un nouveau droit s'est éta- 
-feli à eet égard dans toutes les cours. 

Les parlemens rapporloient à quatre chefs principaux 
les cas où la voie d'appel comme d'abus et oit ouverte 
contre les juge mens des supérieurs ecclésiastiques. C'é- 
toit , suivant leurs maximes et leurs usages , i°. lorsqu'il 
y avoil entreprise sur la juridiction temporelle; 2°. tors- 
qu'il y avoil contravention évidente aux décrets^ beii es 
et canons reçus dans le royaume; 3°. quand les supé- 
rieurs ecclésiastiques contre venoietil aux ordonnances; 
4°. quand ils conlrevenoient aux arrêts des cours sou- 
veraines. Cependant il est bon de se rappeler que ces rè- 
gles n'ont jamais été reconnues par le clergé, qui s'est 
>laint qu'elles étoient trop vagues, et qu'elles lais-oient 
eaucoup à l'arbitraire. Le premier point éloit trop gé- 
néral, même dans les prétentions des cour| séculières; 
lé second et le troisième auroient eu besoin également 
d'être déterminés d'une manière plus précise; et 'quant 
iau quatrième, c'est celui qui a toujours paru le plus 
contraire à* la juridiction ecclésiastique. L'assemblée du 
clergé, de 1 653, fit à cet égard des représentations for- 
melles, et le clergé a voit déjà demandé, en i6o5, qu'on 
définît bien nettement les cas d'appel. 
••■ L'auteur* dtès Mémoires du Clergé avoue que ce 
n'est pas Ti&teAtion de nos Reis* tyue l'appel comme 
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dFabuMdit reçu dans toutes les occasions. Où l'on prétend- 
qu'il y a cottf te* vert lion» 1 mu x Canons ou aute ©rdJwjaji-' 
ces. Il est nécessaire, dit-if, que la contravention* pré- 
tendue soit accompagnée de deux eircoristÉnces,' 1 °. que 
l'objet sur lequel on prétend que tes canons ailles 4 ' or- • 
dorinances ont été violées soit important^ ou quatlcpiu- 
blic y ait 'intérêt; 2°. que l'abus soit évidente! COns- 
tant. Des àff&ls- du conseil 1 causèrent >plui»d ? ubefJi2». des» 
arrêts dès parlemens qui s*écàrloîent decetto rdghe; Lés 
rfdits et les ordonnances des Rois avaient apporté quel- 
ques, modifications à l'appel Co*mme d'abota; telles sou t 
- ^ordonnance de 1606, la déclaration de 'février r.657, 
l'édit du mois d'avril 1695, etc. Mais dans la pratique, 
les parlemens ne s'y conformoient guère ; et >da*is le* 
derniers temps surtout ils avaient introduit; àt cet regard , 
une jurisprudence qui n'avoir d'autre fondement qu* 
leurs propres àtrêts. ..,••:•, < • . 

Dans le principe l'appel comiwe d'abus ne devoit-évoir. 
avant lé jugement aucuu effet suspensif, mais' seulement 
dévolutif. C'est ce quelles évêques et le clergé -a voient 
demandé avec le plus d^fenëtancë, et l'article 36del*éd*tï 
de 169& dit formellement <\uz les appellations x&tnmë 
éPaèûs Qui' seront interjetées? des ordonnances des ivé- 
gués , et des jugemèns qu*U$ auront rendus pour la ce- 
Ub ration du service divin y réparations des églises > etc*, s 
n'auFonl+aucwn effet* suspensif ; leuré ordonnances et 
jugerhens^ ajonte-tHl» doivent être exécutés, rtàn*ohs* 
tant et sans préjudice desdites '>ùppêlltttfansi'.kà.ÂécmF 
ration du 24 mars îySo-confirmoit cejMe xègfe^ «t&ta- 
tuant sur les appels comme d'abus interjetés. par les" ec- 
clésiastiques auxquels tes évoques auroitmt re&wé 'la» or*-! 
dres on l'institution pour caose d'opposition à uV bulle 
Unigenilus; elle disoit que dans ces cas les appels n'au* 
roient aucun effet suspensif ;'>que ces causesde retuâ ne 
pourroierû être regardées ttpntne des moyens dhibàs, 
et que , s'il y avoit d'autres causes -d'appel , les, «tribu- 
naux 11e prononçassent que sur ces dernières, & x*n- 

Ta 
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voyos*etit pour les /tutre* par«devt»nt le juge ecclésias- 
tique* Celle déelairatioii semble firer une nouvelle idrce 
du nom et de l'autorité du célèbre d'Aguesseau, qui 
paraît lavoir rédige; elr qui en exposa les motif*, et 
en fil l'éloge dans it* parlement. # 

Les meilleur^ esprits «voient senti dès- lors Tentés des 
préteoti^nadela magistrature, et l'abbé Fleury, quoique 
élevé dans las idées dominantes du barreau t n'a pu s'em- 
lâcher d'tn blâmer l'extension progressive et les: abus 
croissons. «Les appellations comme d'abus, dit ce savant 
historien , ont achevé de ruiner la juridiction ecclésiasti* 
que* Suivant les ordonnances , cet appel ne devroît avoir 
lied qu'en matières très-graves, lorsque le juge ecclésias» 
tique excède notoirement son pouvoir, on qu'il y a entre- 
prise manifeste contre les libertés de l'église gallicane, 
filais dans l'exécution , l'appel comme d'abus a passé en 
style; on appelle d'un jugement interlocutoire, d'une 
simple ordonnancé, souvent en désfffaires de néant. 
CVst lé moyen ordinaire dont se servent les mauvais 

Er&'res pour «e maintenir dans'tairs bénéfices, malgré 
» éveques, on du 'moins les fatigi*<!r par des procès sans 
ftu$ car ka parlemen* reçoirenft toujours les apptflâ* 
trous; sous ce prétexte ils t*xamî«^nt kj< >(&1f é^ di**vfs 
fond, et otent à la jurtdictiob 'ecclésiastique c* qu'ils ne 
peuvent lui ôter directement. 11 y a quelques partemetos 
dont ou se plaint qu'ils font rarement justice ^uix éve- 
oites» D'ailleurs le remède nVst pas réciprocuie* Si les 
^ges laïqnes cutreprenuent sur l'Eglise ,^[1 n y a point 
d'autre recours qu'au conseil du Roi, composé encore 
de juges laïques nourris dans les mêmes maximes que 
les parleœens. Ainsi quelque mauvais François réfugié 
hors du royaume, pourrait faire un traité dés servitudes 
de l'église gallicane, comme ou en a fait des libertés, 
«t H ne manqueroit point de preuves (*) ». * 

Je lie suis point surpris que les éditeurs jansénistes du 

■*'"■* " : ■'"' '*'- •■ ■■ - ■ ■■ i --- - ',~ - -■>, 

(4) Ift****** Qpuêêidm dt Fhmrf y £ag. o5. 



Digitized by 



Googk 



'JOiêcouié sur i&* liberté* ée l'églim gttllic&i** btàmêt 
supprimé ce morceau, qui conlrtr toit trop .leurs pré* 
jugéM. Mais l'abbé Fleury tittit le-métne laiJ{2j4ge*eti d'au- 
tres endroitsv Dans nue lettre du 4 octobre 4-707, & 
«Mi de Gtiij il s'expriment ainsi ; & 14 plupart des ani» 
-tçnrs qui out traite de nos libertés, .oui outré le* chose» 
eu y comprenant certains droits qui n'ont aucun fon- 
élément dan* l'^uliquité, comme la Régale, lu connuts- 
fcroee. do possessoire des bénéfices* attribuée aux juges 
iniques > l'appel comme d'abus. Us n'ont cberiabé iju'â 
étendre autant qu'ils pourraient fan loti té royale, en 
rfesemrtvt celle de l'Eglise, et du P.ipeeki particulier (1) ». 
Ici routeur renvoie a VJmstyUUioh au droit eevliéuiiti* 
qutj OÙ il tieïit à peu prés le même langage. 
-- En rappelant l'ancienne jurisprudence sur les appfls 
-comme d abus, on, toit que leur institution n'est pas 
très ancienne, qu'elle i^a aucun rapport avec rtc>* ttbçiv 
tés, cortimt) ie dtsoit tout à Tbemc ileury, qujjfcN ap- 
pel* »e p^u voient avoir tien que pour uti intérêt gntmr, 
ou un é*cè* notoire, qu'ils ne devoiefil point stasprenr- 
dtfe l*e|fet de la sentence du juge, qu'il* dévoient e*ire 
rjufto av*« «olemiilé. Les ordonnances à voient prie dés 
précautions pour les entourer de formes propres à les 
rendre moins, fréquent Plusieurs de ces précautions 
éloient mal observées. L'abbé ïleury remarque due les 
juges laïques, sous prête* te .^de .d^l'endce le>„ droits du 
Hyi, élendoient leur juridiction Q#tre mesuré». lU.aÙi* 
soient à eux toutes les e<mses et<?l<éswstjques, tantôt poux 
-une raison y tantôt pour une autre* *Les |m| démena cru- 
rent peut-être aussi pouvoir colorer leur usurpation, 
{>arce Qu'ils comptaient dans leur sein quelques conseil- 
ers ecclésiastiques. A Paris, la grand'cltarabre, celle qui 
Counoissott des appels comme 9'abus, a voit douze con- 
seillers ç)er es, qui étaient du moins censés plus instruit* 
des cauons, et qui dévoient avoir quelque zèle pour lia 

*«i in i n.ii ÉH .i m tHHni i n . inn ■ i,..,,.. ...» ■ ; ,.— ■ n, l , - , . ,. M , 

(1) Lct JtfôttvcMus Opuscules, paj. iao» * 
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discipline de l'Eglise, quoiqu'ils n'en agent certainement 
aucune juridiction spirituelle, 

- La révolution, le niveau d T une main, le ..glaive de 
l'autre* vint engloutit les .parlement, et anéantir toutes 
4e» juridictions. Ce n Y toit plus la jus lied humaine qui 
rendoit ses oracles; Je «crime, k délire et L'impiété sié- 
^eotent a sa' place. U ne aagissoit plus d'abus, de torts 
-ou d'erreurs; le sang ruisseloil.de toutes parts; et Ja re- 
ligion, dont la destinée est de souffrir sans cesse, avoit 
« pleùner à:la fois sur :to.us ses en fans, siir les" victimes, 
et encore plus sur les au lettre fit la persécution, Lors 
même que le glaive eût é\é ternis dans te fourneau, sea 
tribulations ne furent pas. passées. ' Ecrasée sous le joug 
d'une protection fastueuse*' eW ^retrouva .d'attirés chaî- 
nes que celles des prisons d'où, elle sort oit, et elle put 
craifaire qroon voulant Y organiser, \ on, ne songeât en- 
-corè*à la détruire^ par une. aut^e voie. Les articles or- 
gfuvriffctsde 4802 rappobueét .tas anciennes entraves, et 
( ^veri 71 j«n< oient de nouvelles- On n'y oublkirpas l'âpp^l 
•tfotnopi* oVabup y qui. fut capenclaji t modifié ; car. oemmé 
ttrôrttttaorineifiscpt .pp&.dejugemens, «1 raêmStdë Ji> 
fbbnwaci: dcKiarâstHpif*, .ti 6'yiavoit .pals proprement d'ap- 
pel*' L'articlq è.des>loii orç;a*)èqpjcs porto it doua : 




tiques. J-&S cas a anus sont r usurpa non ou 1 e^cesao pouvoir, 
la^torrtravémîon "aux Wh ttréglemeiisVle la' république, Pin- 
fV&ticfri- 1 3ës tègles ^orte&crées par les ^nro^&i^çtttfen*Francé?, 
l'fetteM&lUIttfc libertés r fraochisBS et cent tu rites de l'Église gai- 
Jtiratle^fefetflfitevDlrepirisejau tout procédé qui , daus l'exercice 
du » culte , penteoroprojnettre l'honneur des citoyens , troubler 
.arbitrairement Jeur conscience % dégénérer contre eux en op- 
pression,..^ ep injures, ou en scandale public. — Article 8. 
Le recours cômpète à toutes les personnes intéressées; à dé- 
faut de plainte' particulière, il sera exercé'uâi' les préfets. L* 
fonctionnaire public, PecclésfcistiqnetM la personne qui voudra 
exercer ce recours , adressera-tin mémoire détaillé et signé, au 
eonseiller d'État chargé de toutes les affaires concernant les 
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cultes * lequel sera temt;de prendre , cfe©* Je plus court délai , 
tous lesxenseignemens çonjrçnablesf et* sur son rapport * J'af- 
faire sera suivie , et définitivement terminée dans la forme ad- 
ministra tiye,, et envoyée, selon l'exigence des cas, aux. auto- 
rités compétentes ». .,,.,.. 

II y à ici deux choses à distinguer, des cas d'abus et 
la forme de procéder, lies cas d'abus sont d'une géné- 
ralité effrayante. N'étôitril pa*à crâindito qu'on n'en- 
tendit par Usurpation, l'usage le plus? légitime de l'au- 
torité ecclésiastique y que l'on s'étôit accoutumé à re- 
garder .comme nulle au milieu de la. persécution dont/ 
on sortoit à peine? Ces. mois de contravention aux lois 
et réglemens de la république, pou voient, pris dans 
kufjsèns naturel, fournir 'prétexte à des vexations sajpar 
cesse renaissantes, si on* obitgéoft . ie clergé à suivre» 
ces lois anti-chrétiennes et ces ; réglemens persécuteurs, 
émanés successivement des -divers gouvernement ÉÉÊpA 
lutionnaires;. car beaucoup de ces lois et de ces rep»* 
mens n!a voient pa's été abrogés; Enfin cetrle autre eiause , 
tout ce qui* peut compromettre Uhonneiti* des citoyens, 
eu troubler leur conscience y tendait h faire ni» crime* 
aux prê^rçs de l'exercice» le- plus légitime des-fotaétiora* 
de leur ministère^ soit dans leurs instructions' publiques/ 
aoit dans leurs exhortai tons secrètes et dans le; tribunal 
même de. la pénitence., Cot énoncé est donc beaucoup 
trop vagué, et n'a point cfite précision? et* cette -clarté. 
qui repoussent l'arbitraire* . • 

Quant à la forme de procéder en cas d'abus** intro- 
duite pai? les articles, organyjties de 180*2, elle avoit du 
moins'oe t'avantage , que les procédures h'étoient pas pu- 
bliques; Ainsi on n'entendit point les tribunaux retentir 
de pi a in tes contre les prêtres, dans un moment où la. 
liai ire contre eux étoit si active. Si on eut donné car-' 
rière à leurs ennemis-, les procès, les mémoires, les 
plaidoieries se sêfoient multipliés à l'infini; les prêtres, 
les évêqties même auraient pu être traduits à tout ins- 
tant devant les tribunaux; les déclamations et les in- 
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jura ne leur anroiwit pas été épargnées, et il* ahroîent 
perdu dans ces discussion* publiques là considération 
dont i\é avoient besoin. Totité* tes plaintes an contraire 
furent jiïgées adminifrtrativettiettt, tout se passa 4 hum 
clos; le conseil d'Etat même ne fut point investi par lé, 
foit do jugement de cas affairée; «Iles: étaient décidées 
par le ministre» des cultes seul» et beaucoup de per-» 
sonnes lui tendent témoignage qu'en empêcha ni tin éclat 
funeste, en étouffant des plaintes mal fondées, ou en 
donnant quelque satisfaction aux plaignans, il rendit 
service an clergé. Il est vrai que ce résultat dépendoit 
uniquem nt de la benne volonté de M.. Portails, et que 
cette arme aurott pu être dangereuse , si elle ©voit été 
rqnise en d'antre» mains en somme; l'exécution, dans 
ces premiers temps* formeras mauvaise que tet loi* 
. Cependant la hauteur et l'ambition du despote avoient 
fajtftaitre dés différends entre loi et le Pape* Enivré* 
pâWa ■" prospérité , il vooloit être lé maître partout. 
I! »'empara de Rome, dispersa les cardinaux et fes pré- 
lat*, et fit le Pape captif. Il senfoît tien que le clergé 
ne pou voit voir de bon tfcii cette persécution coqlre le 
saint Siège, et dès-lors les prêtres fui devinrent suspects» 
Il aggrava le joug qu'il leur a voit déjà iitoposé, *t ne 
prenant conseil q^ie de ses caprice* ou de sa colère^ il 
anéantit ou traversa le bien qu'il avoit laissé faire, stip* 
primant, cassant , exilant 014 emprisonnant.. On non* A 
conservé quelques-uns des discours qu'il tint on diffé^ 
rentes occasions, et dans lesquelles il déploydit toute 
son humeur icotrtre le clergé Mais il la manifesta en- 
core mieux par les faity. Ce fut en 1810 qa ttfit adopter 
le Code pénal. Jamais loi 4>i importante ne porta plus 
le cachet des circonstances, et n'accusa plus le ressen- 
timent et la passion. On multiplia les précautions et les 
rigueurs contre les prêtres trop déclarés pour le chef 
de l'Eglise. Dans le discours sur les motifs du Code, 
on dcclamôit contre les fanatiques ou séditieux qtri in- 
voqueroient la puissance spirituelle poui -avilir et en- 
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traver l'autorité de» lois et du gouvernement. On c^, 
damnoit à M prison ta prêtres qui cri tiqueraient* ou 
censureroiedt , dam un' discours public, qtielqu'act* 
du gouvernement; la peine devoit être plus forte si le 
discourt avoit été suivi 6Vdéaob#issauo* ou de sédition. 
Une Instruction;, pattorele, qui coût endroit une criti* 
qae ou une eemere du gouvernement, ou de tout acte 
d* l'autorité, emportait le bannissement* la déporta* 
tipn ou la mort, selon la cavité des ca»; L'art* 207 eu 
308 sont plus forts. Ils sont ainsi conçus: <\ . " .» . 

« Tout ministre <f |jm coite, qui aura , *ur dès questions ou 
matières religieuses -, entretenu une correspondance avec une 
cour eu puissance étrangère, sans en avdir préalablement in^ 
formé le ministre cbargéde la survei llanee des cultes, et sans 
avoir obtenu son autorisation, sera , pour ce seul fait, puni 
d'une amende de 100 frâàSoofr^dWampfisoommentd'un 
mois à djeu* ans. — * Si la correspondance, mentionnée en l'artir 
cle précédent. a été accompagnée ou suivie d^uJrts fait|^ojta N , 
traires aux disnositipns formelles d'une loi ou d'un décret* le 
coupable sera puni du bannissement, à' moins que la peine 
résultant de la nature de c^s faits rie soit plus forte'; auquel 
cas *ette peine filus forte sera teulê appliquée ». 

a Utt parmi ai ticket ail tort bien imaginé pou* un tempe 
de persécution» et servit edmirablemeot à tourmente* 
et à Jbannir les évèques» lea prêtres et. les fidèles, que les 
devoirs de leur charge» le soin des âmes ou d'autre» 
inoliE» de conscience engagèotent à i'adi**ei: au saint 
Siège ^ comme 00 Ta (ait dans toria lf| .temps, pour en 
obtenir des décrions, des dispenses, mm indulgences et 
lea autres secours spirituels* C'est en partant de cet ar* 
UeJe. qu'on a denudrecn&nt trouvé des prétextes pour» 
bannir M, Tévêquè de Gand; et on pourrait de m£me y 
à la faveur de cette clause,, bannir les évêques ou le» 
fidèles qui recourent ait souverain Pontife, suivant 
l'exemple de toute l'antiquité > et qui entretiennent des*, 
relations de respect, de soumission et de confiance avec 
le centre do l'unité* Enjpérous. qu'une révision atleulm» 
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-d« Code pénal fera diiparoftre ces articles insérés pair 
une tyrannie inquiète, et qui sont si peu* en harmonie 
avec les disposition* d'un gouvernement religieux et lé- 
gitime. . : , • • 
Pour finir tout oeqfcî regarde les mesures prise» dans 
le même but par Bnon aparté, une 'loi? du 20 avril 1810 
établit que tes évêty des seraient jugés par les conrfrroyqj- 
les, dans les cas oùi4s seroierU prévenus de^qnelque délit 
• de police- ■cofirechonneHe. En i£ï5, une autre loi $ en 
ordonnant l'exécution des articles de Fontainebleau, dtt 
25 janvier précédent, les déckrà r .obligatpjre;s t popr >j les 
jévçques, stata^qu^le métropoHtàua au le plus anciejp 
6ujftV.agant .donnerait l'inslitutiofi canonique, etf^^ea 
C4*de refus il* 60* oient traduits déviât les tribunéux^et 
chargea le mi nistr a <de 'présenter un* projet de décret; 
pour détermine^ les procédures et les peines apptëcables 
à cjiûX qui ne se sôurtettrôrerit pâsf; G'étoit là unte espèce 
lttr£jicl pomnred'àbné, et on àvoit à 4 craindre un schiixùe 
if ces nienacefc a voient été suivies. Mais la Providence a voit 
assigné un 1 terme aux extravagances du conquérant et* 
au* violences,, du persécuteur. L'Êo<r : *pe se ligua contre, 
le colosse, et l'Eglise et l'Etat furent délivrés. \ 
*f.Tellee9t:l ? hSrtoii;e'Hhrégéë des appela èomme <î'*ùfas> 
t*â* 60us l'ancien régime que •depuis -i 802; On voit donc* 
qu'il est. peu de procédure? dont m\ ait plus altéré ta? 
destination primitive, et dont on ait pi trs< étendu les at- 
tributions. N'auroit-*il pas été à propos, si on veut i"é- 
Isrblir cette- form^de jugemens^creti>déterminertsi bien 
la- nature qu'elle!» puisse donner* lieu au retour des mê- 
mes :inconvéniens? L'articte 8 du projet de loi relatif au 
Cunqordat a particulièrement effrayé quelques personnes. 
Il porte que les cas d'abus spécifiés en ^article b de»la loi 
du! 8 avril 1802, seront portas directement aux cours- 
royales; or, cette loidu b'ayfril%8ù2 , ce sont les articles 
organiques même, et cet article 6 est le même que nous 
avons cité plus haulj et qui offre tout de vague dans la 
défi ni hou des cas d'abus* Assurément «il ne peut entrée 
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dans rihliniîon du goaverneintnt.de faire regarder 
. comme. ca& dVbus ^la contravention aux lois et règle- 

.mens de la répuèèùfue ,i et nous a tond d'autant plus lieu 
- d'espérer u«e -modiBean'on donèJ»>rédaclion de'cet ai- 
:tiele 9 que$M, le ministre de lahiériéuryidans feon dis- 
t wr» sur le. puc^et ,' a ? est .abstetam de. càte? cet*artiole 6, 
-et a spécifiéiîdifféremalent les> oae d'abusé Nous oserions 
<4*b& demander; .pour tra/wjuittiBeir'les ecclésiastiques, 
Vpour guider .les cours de jnstièet, pdur rendre' la lohplus 
•claire et;mdnsierabaijra«8Mite dûAs l'application, qu'on 
,y défemalijûâk?si bien les cas d'abus, que chacun sût et 
aifri\l doit qvilfcn» Le diseburs ^de.iVl*;le ministre de l'iri- 
r-teVieurpiionve^ue le* gouvernement acru accorder «m 
« avantagfe aosuooel^iitttiqûés en portant lies causes d'abus 
-devant les edurs; supérieures, f .*>■.';? • . ; ' t 

o * GescorpsMemagistrfctu^^^ sontasses 

.elevesipour devenir étrangers aux petites? (passions qui* se <W- 

i chaînent si soufrent contre 4ea dépositaires de l'autorité ,;s&4; 

t çiYÎIe, soit religieuse, et pour résister a l'influence de, ces au-, 

, tari tés même. Composés de magistrats inamovibles y ,il« r so#t 

éminemment progrès, § conserver le dépptde nos maximes 

"nationales, et à en conserver la tradition, lies ministres delà 

religion trouveront dans ces magistrats cette gravi té dé,mo3iirs 

et de pensée, ces, sentimebs Vraiment' religieux qui ont fou- 

c jours honoré là magistrature Françoise..... On' a' pense qu'étés 

intérêts de la justice et de la religion réclairioient également 

cette mesure (de confier les jugemens des cas d'abus aux cours 

royales). En relevant le sacerdoêé a ses propres yeux et à ceux 

des peuples , elle donne en même temps r aux ecclésiastiques 

des juges indépendans et éclairés. La loi s'acquitte de ce qu elle 

doit à leurs vénérables fonctions 9 en assurant toutefois lesoVoits 

de la société et ceux.des.cifoye.ns »-..,. , ■ ,• • . . ♦.> 

Nous ne voulons » point contester cesf-éloges donnés à 
la magistrature et à l'esprit qui l'anime;' mais nowé' de- 
manderons si la 'publicité des débattrdans les causes 5 d'aJ- 
bus est une chose débir,\ble : pour le, clergé danses cir- 
constances actueUes. On ne sait que trop à quel point 
te auteurs de pamphlejs portent aujourd'hui la lioeuca 
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«outre la religion et les prêtres. Le Coticpfdat a fcut 
éclore vingt écrits plus absurdes et plu* injurieux l«* 
uns que les autres* La mise en accusation d'un prêtre 

-devant une cour royale sera une pâture pour la mali- 
gnité. Les ennemis de la religion se réjouiront de 4/éctât 

.d'une pareille affaire; ils augmenteront , s'il* peuvent, 
le scandale* On Fera circuler des mémoires pleins de 

.déclamations* a l'audience-, des plaidoirie* de mêwe 
goût tendront i vilipender le clergé. Les amateurs s'y 
parleront en fouie. Et ce n'est point ici un tableaii de 
fantaisie;. ces craintes ne sont que trop fondées d'après 
la cobnoissauce que l'on a de l'esprit de? parti et des 

« moyens qu'il empiète. N'avons-noo» pas vu jdans des 

* causes récentes des avocats s'émanciper -contre l'autorité 
royale, et avancer des principes qui tendaient à justi- 
fier tous .Us séduifpx^t tes çeiwp*4 a leur*? Il est a croire 
qu'on ménagerait, encore moins l'Eglise, et -les prêtres. 
Ainsi , une mesure qui n'a été prise *{ue dans l'intention 

.de rolever le clergé aux yeux des peuples, aura, p*r 
no! rt perversité, un effet tout. contraire, et donnera lieu 

'9 des chicanes f&t a des diatribes sans cessé, renaissante*. 
Nous livrons ces réflexions à 1% médiiafia^jl^^m^e^ 
d'Etat, et de ceux surtout qui sont, appelés à prononcer 

,sur.ce» graves et imporMnta questions, où la. religion, 

* la société, la justice sotU également intéressées. ; 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

&i*îe. Le baron dVmpléda., envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire du toi de Hanovre près fe 
paii^ Siège, 11 présenté à S. S,, au nom de son souve- 
rain* Je prince régent d'Angleterre, une lettre pour Wji 
Jjaire. pari de la morl du .le princesse "Charlotte. 
- k-^-iiir Jolui €0* Hîppisley, membre de la chambre 
«des communes d'Angleterre, et si connu par le rôle qu'il 
a joué dans tes affaires des catholiques,, vient d'arrivés 
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à Borne. On craint que ce voyage n'ait pour but quoi- 
que nouveau moyen de contrarier et d'asservir des gens 
qui redoutent sur toutes les choses (a protection du ba- 
ronet. v : ♦ ^ 

Paris» S. A. B. Madame est allée, pendant l'octave 
- de sainte Geneviève , faire ses prières sur le tombeau de 
la sainte. 

— M. Tabbé de Alasenod, nommé par le Roi à Pévê- 
ebéde Marseille, est arrive dons celte ville de Païenne, 
où il était resté même depuis le retour du Boi. 

— - M. l'abbé Frayssinous doit prêcher dans une as* 
semblée de ; charUé quï se tiendra dans l'église de l'As- 
somption , le jeudi 1 5 janvier, à deux heures. 

*— La Fête de l'Epiphanie a été célébrée avec pompe à 
Saiiit-Sulpice, le o même de janvier. On se demande si 
cette grande solennité, çtifenott* rappelle notre conversion 
an christianisme, nesera pas rét a bue. La suppression des t 
fêtes, opérée en 1802, auroit dû respecter celle-ci, ainsi 
que là Fête* Dieu, Ne peut-on pas espérer <|ue Ton noua 
rendra ces doux solennités , qMi offrant k la piété de'si 
tonchans souvenirs? 11 n'y a que ceux qui n'observent 
point les (êtes qui les trouvent trop multipliées; mai* 
pmirqu6ré(i^îeroiertl iU aux fidèles t*e* jbfcrs ée recueil-* 
letfcènf et dé prières T* Pârrcé qu'ils \ié prient pas /pour- 
quoi empêcheroiént-ila les tfùtfesde pruefi? 11 Faut croire 
qu'on reviendra sur quçlqrtSs unes au moius de ces suji- 
pressions exigées par ttuouaparte, el nous en avoua un. 
gage dans l'assiduité avec laquelle (é Bol et les Princçs, 
observent ces ; fcles claères. a la piété, et célébrées dans 
toute l'Eglise. Par- là, nous noua trouverons d 'accord 
avéo le reste de ta catholicité. 

— Le Journal du Commerce M l rhe beaucoup, dans 
son numéro dis 5 jafnvièr, le Concordat Aê Bavière, 
comme préjudiciable aux libertés de VégUse catholique 
allemande 9 qui furent défendues avec tant de succès 
sous Joseph II. Or, ce temps est précisément celui de 
la grande servitude des églises allemandes , que Ion cher- 
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choit- à mettre sous un joug un peu; plus dur que celui ' 
de l'église romaine* Le journaliste regrette qu'on n'ait 
pas attendu un Concordat général pour tourte l'Allema- 
gne, comme s'il ne devoit pas* savoir que ce Concordât , 
étoi t presque impossible , à cause de la diversité des pré- 
tentions, et des intérêts de tant de souverains avec les- 
quels il falloit s'entendre. Le Concordat de Bavière dé- 
plaît à beaucoup do gens précisément par les précautions 
qu'on y prend pour maintenir les avantages spirituels. 
de l'Eglise, les droits des évêques, et même le temporel' 
du clergé. ' . \ 

— On apprend avec peine que trois des missionnaire» 
que M. l'évêque de la Louisiane avoit fait partir avant 
lui , sont morts de la fièvre jaune à la Nbuv'eHerJOrléans* 
Dans ce nombre est M. Bigbi, ecclésiastique italien, que 
nous avons vu quelque temps fe^Paris. Sa mort est une 
perte sensible pour cette mission naissante. 



"* NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Parnii les objets d'industrie qui étoient à la dernière 
exposition, Madame a reçu en présent du Roi une sainte Vierge/ 
avec l'Enfant Jésus, peints sur* porcelaine , et d'après- Je 
/nodèle d'un grand maître. „^~w . . 

— Madame a envoyé. i25ofr. à Bordeaux pour le clernier 
trimestre des, secours qu'elle accorde à la Société de Charité 
maternelle de cette* ville. 

— Monsieur vient de nommer un de ses gentilshommes 
d'honneur, M. : le comte de Vaudreuil, pair de France, fils du 
dernier gouverneur du Louvre. 

• —D'après un rapport du ministre de l'intérieur , la masse 
totale des fonds affectés au soulagement des pauvres , l'année 
dernière , s'élève à plus de trenter-six millions. Ne sont point 
Compris dans cet état l*s fonds provenant des revenus ordi- 
naires des communes, ou le produit des dons de la charité. 
Dans la plupart des départemens , dit le rapport , les ressources 
ont été très-considérables; .dans plusieurs elles ont plus que 
doublé les fonds accordés par le gouvernement , et dans quel- 
ques-uns les préfets en ontévalué la masse à plusieurs millions. 
* — Un Mémoire , publié dernièrement dans un procès qu'a 
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M* p . le duc d'Orléans , pour une dépèndflnce du Palais-Royal , m 
aVance, et à ce qu'on* dit d'après des états authentiques , que 
lés constructions faites à ce palais par le feu duc , se montent, 
à 44 millions, en y comprenant les galeries, le jardin, ta salle 
de spectacle; Mousseaiix lui avoit coûté jusqu'en 1792, 23 
millions , et le Rincy'2. En vertu d'un" contrat, passé avec ses 
Créanciers , : le g janvier 1792^ le premier vendit pour 1 3 
millions. d'immeubles. 11 ftlt incarcéré le 4 avril, et se* bien» 
confisqués le 16. 

; — Le comte' de Paltneia, ambassadeur dé Portugal 
à Londres j qui étoit venu à 'Pari* pobr se Concerter avec 
lés ministras des grandes puissances relativement aux dîne-*' 
rends entre l'Espagne et le Portugal, vient de retourner 
en Angleterre. ./-■.». 

—11 n'y a pas eu'de'séance publique à Ta chambre dès dé- 
potés; On s'est occupé jlans les bureaux de la discussion de 
diverses propositions. Le rapporteur dé là commission du Con- 
cordat n est pas encore nommé. 

" —Les nouvelles espëce*de montiôies frappées depuis i8o3, 
suivant le système décimal ,'s'éle voit au i cr septembre 1817, 
à un milliard €95 millions , dont 668 millions eijf or et Te reste 
en argent. Dans cette fabrication , les mônnoies frappées au 
type du Roi , s'élèvent à T4o ''millions , et à t3$ en argent. 
'- ~M. Marchangy, avocat du Roi, a conclu à trois m'ois de 
prison et à 5o fr. d'amende contre le sieur Scheffer /auteur 
d'une brochure intitulée 5 De l'état de là literie en t France;. Il 
en a cité quelques passages , où l'auteur se montre ennemi de 
la légitimité et apologiste dés factieux: Le magistrat a recom- 
mandé* l'imprimeur (Mlle à la clémence du tribunal. ' 

- — Le conseil' municipal de Meluft a voté un impôt ad- 
ditionnel de î 2,000' fr. pour, procurer , pendant l'hiver, du 
travail. aux pauvres, et distribuer des soupes aux.enfans 
de la'* même classé. ' "* 

;• ~'On dit que le concierge de fa prison de Douai , d'oii 
Mûûbreuil s'est échappé,' a été mis en prison. . 

«^•M: de Rigny; capitaine de vaisseau, commandant la fré- 
gate 'YXigrètte, est de retour de la mission qu'il a remplie en 
-Grèce, en Egypte et en Syrie. ; ' 

,*— " La flûte-, ht Caravane , ' a fait naufrage à la T Marti- 
nique à îâ suite de î'oûrâgan du 2i octobre, m n'a' péri que 
to&if hommes. Lecèfjjitaine à adressé les détails de cet évene* 
ment au ministre de la mariné. < ' 
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rrr m La cour royale de Renne* a condamné les. nonamér 
Glotin* et Guillaume Persou , marchand* à Moutrbrt , * «ne -. 
amende de 5ooo fr. pour le premier, et de 6090 fr, pour 
le second, comme usuriers. Ces deux individus ont été cou- 
vaincus de se livrer à d'infimes usures qui ruinoieat les pay- 
sans: Ils avoietit déjà été condamnés en police correction- 
nelle à Montfort; mais la cour. a cru devoir aggraver 
leur peine, et appliquer Ja. sévérité des lob à des. spécula-*: fc 
tions odieuses et criminelles. > w 

— Quatre voyageurs* égarés, le 21 décembre, dans les 
montagnes d'Auvergne, par un temps de neige épouvantable/ 
n'ont ou leur sàlut qu'au bruit d'une clocfre que Af, le curé d«[ 
Oourdiègues fait sonner dans les mauvais temps pour avertir! 
et diriger les voyageurs. Il n'y a pas d'hiver que, cette précau- 
tion ne sauve quelques malheureux. M. le ministre de l'inté- 
rieur a fait écnre à ce charitable ecclésiastique une lettre de 
satisfaction, et lui a envoyé une somme 4e 000 fr. 

— Le roi d'Espagne a défendu l'achat des nègres au nord 
de la ligne, à dater de ce moment; la traite sera égale- 
ment interdite au sud de la ligne, à dater du 3o mai iljtoo. 

— Le roi ^de Nantes a conféré au prince de TaUeyrand 
Ye titre de duc de Dino, en l'autorisant à le transmettre à 
son neveu le comte Edmond Périgord et k ks descendant 

, —Le roi d'Angleterre a eu demièrdaent des intervalles d« 
calme et de santé, pendant lesquels il a demandé des nou-^ 
Velles dé sa famille , et a désiré la Toïr- ■< ( - 

j : ' t — Malgré la liberté de la presse établie il Wevmar, lav 
Feuille d'opposition , contre laquelle il s'étoii «levé les 
plaintes, a cessé de paroître/Plusieursgouvememens d'Al- 
lemagne s'occupent à réprimer les abus de la presse , qui 
se sont multipliés depuis quelque temps d'une manière ef«- 
ijrayonté. , # 

— L'infante d'Espagne i Marie-Louise , ci-devant reine,d'E- 

Ï une , aujourd'hui princesse de Lacques, a fait ton entrée) 
ans cette ville avec ses augustes enfant, le 7 décembre. 
Elle se rendit de suiteà la cathédrale , et là fit hommage des 
«jlefs de la ville qu'elle venoit de recevoir k la célèbre statue 
représentant la sdinte^ace de Notre Seigneur, mettant par cet 
acte de piété la ville et l'Etat sons la protection divine. On 
Chanta le Te Deùm . «t la princesse $e retira avec sa famille 
au palais, d'où elle s'est montrée plusieurs' foi* *" P* u pl* qui 
l'accueille par des acclamations. 
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fastructions sur le Rituel; par M. le cardinal de la 
Luzerne , évêque de Langres (i). 

M. le cardinal de la Luzerne ne s'est j>as borné , 
pendant un épiscopat de près de cinquante ans , à dé- 
fendre , contre les attaques des écrivains modernes, 
les grands principes de la révélation, et 4 publier del 
Dissertations raisonnées ei des Iitstrujctfetis pastorales 
pour établir les bases de la lot naturelle et de la foi 
chrétienne. Il a embrassé encore d'autres genres de 
travaux qui se lient même d'une nia^ière plus immé- 
diate aux fonctions' du ttumstere pastoral. Il a donné 
plusieurs ouvrages de morale et de pieté, propres & 
servir de lecture dans les familles, etUf sujets d'ex- 
bortation pour les pasteurs. Enfin , il a tracé, dans 
•Ses Instructions sur le Rituel, des règles à son clergé 
jpour r^dminislration des sacremens. Ceux-là seuls 
çonçeyroftt l'étendue d'un pareil travail , qui connois- 
stent parfaitement ces matières. L'administration des 
<sacremens présente dans Ja théorie-, et plus encore 
dans la pratique , une foule de difficultés qu'il faut 
éclaircir. Lors même qu'on ne peut prévoir tous les 
cas, il est à propos de poser des principes à l'aide 
desquels les ecclésiastiques puissent se diriger dans 
l'application. Cest ce qu'a entrepris M. le cardinal 
'de fa Luzerne, dans les Instructions que nous apnon- 

(i)-i voL io-4°; prix, i5 fr. et ao fr. franc de port. A 
Paris , chez Méquignon; et chez Adrien Le Clere, au Bureau 
dix Journal; 
' Tome XIV. L'Ami de la Religion et du (foi* V 
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Cutis, et jjui garnirent au çgpimcacerocni 4c, l a r£ ». 
volutîc^n. L'ouvrage est distribué en neuf chapitres, 
Itir les saeiwneos. en #én*îral% sut «baenn vttWm\ 
et sur le saitfjt $0tf rfict <fe Ja meèsç. On y entre dans 
le détail des différentes questions nue les sacremrns 
peuvent offrit <sur ta nacnite ^e eliaqrte sacrement , 
tufr sa fowué, -tf|ir ses effet4,<biJr-'|tt m'nnst^y sur 1$ 
$ujt*y «ne; "»•" /. . - ■ - , ;•« r«. r . i 

- A fekpoaïtàeivdea '•r%gtasi^Fttlittf)ifr aWW a joînè 
des iustruclitfûfc arirc»Jé«»s»aiix pa*ttH*rs Su* l'esprit qlA 
tfàillc9&taiJ»èfcvdaiirl*ni$ IbtiiGlioHs.'On tfWvéi'ayFaf 
fc*emplcv à-i'âruèle du aJteriwwwtd* 1-oWees 'd'èxcaf* 
lemes étioles *mt' tes *devteit>»^«I^J wrmsdps'Wcl^ 
siasiiiptfefci, s«r la taMffony 'te '«fète*- •le"de*i«&-e*èe* 
«nem., Iq pnutepoe, i':»pplio*t&) it Ytinée y l'esprit 
sacerdot^i, wm Ces po'mis s<*nt traités «Tttrte' mâ<» 
toière simple etf clai ri* , *ro*is stWqut thstttifjLiVe et ton*- 
ehaiite. L'auteur y çxpose fcfc rèfclos ea pMftebt* vîgtf- 
Jant* et en père tondre que yeut* persuader. JLe id» 
*eul de 'ces avis û«* peut qwe les triidre pfca» ptwss&tts 
«nr i'esprh de» prêtres, et te'pnélatf i&Wfclie> pafc «te 
les encenrrag^r par dés'exehrttlefc cri osotetfs $ • en tifcêrae 
temps qu'y leur trace leurs afevoii*s } wmmeioti le vriit 
parle passage suivant, oft il cite des faûs Wiorbkkfc 
'pour son diocèse. 

«Les temps de maladie et dé contagion , djt-r^sont 
précisément ceux où un pasteur doit davantage à son 
troupeau. Le mercenaire s'éloighè et Fait; lé vrai pas- 
leur sTrmnote , Vit en est bssom , et Son sacrfffcrFsl aussi 
Iraint qu'il est 'glorieux. Quel hàritieuv n'ont pus £àh à 
la reh'gion et à tetfr ministère, par leur géqërâux dé- 
vouement, les ecclésiastiques de la v plupart des àîOcèsSi 
de 'Provence y durant les ravages dé la pestfe'de 1720 et 
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l?2iî Ce diocèse peut se glorifier d'avoir d'aussi grands 
exemples à présenter dans répidémio qui désola la ville 
épiscopale, el plusieurs autres lieux , en 1760. Tous ceux 
qui furent chargés de quelque fonction, prodigues de 
leur propre vie, se sacrifièrent sans hésiter an salut de 
leurs Frères raonrans. Nous n'avons pas eu la consola- 
tion d'être témoins de ce courage sacerdotal qui a pré- 
cédé tes temps de notre épiscopat; mais nous en avons 
trouvé la mémoire récente el précieuse à tous les gêna 
de bien. Puisse ce généreux esprit se conserver éternel- 
lement; daqs lie memç clergé! Puissent et les prières de 
ceux .qui succombant dans ces grandes . épreuves y 
trouvèrent le prix de leurs travaux, et les exemples des 
coopératetirs que ki Providence nous a conservés pou* 
être nos modèles , perpétuer parmi nouç , jusque dans 
les derniers siècles., une suite d'imitateur»» ! 

Uo autre fâh relatif à son diocèse que M. Févêqué 
de Langres s rpppprte duns ses Instructions, sur lç Ri- 
tuel, c'est F ordonnance qu'il publia en synode, le 29 
août 17835 s\\r l'instruction que les pasteurs doivent 
a leurs peuples. Cette ordonnance et le réquisitoire 
du proçifttfcur Cpû la précède, méritent en eflet d'êtrç 
rappela t*U> ecclésiastiques, chargés du soin des araes.' 

NoUs ne pqurriQps sijivre ici dans le détail lés dif- 
férentes décisions qnç dpnne le prélat sur ladminis* 
tralion des sacr^mens; encore moins oseriopsrnous 
Je$ juger. Le respect que aous avons pour le carac- 
fcère.et 1'autorilé d'un cjvêquç* «t d'un évêque aussi 
-éclairé qife M, de. la Lu&çrue, nous iqterdiroit une 
discussion trop inégale;. Nous demanderons seule-. 
aient à M. le cardbal la permission de lui soumettre 
nos observations sur quelles principes qu'il avance , 
et qui paroissent contredits par de graves autorités; 
«in*i pou) \\$QQ& dnh$ se? instructions* page i2 v * Un 
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sacrement, pour être, valide , doit être fait dans les 
circonstances requises. L'illustre prélat se trouve ici eu 
Opposition avec le sentiment commun , et nous pou- 
vons dire uuanime , des théologiens , et même avec 
renseignement de l'Eglise, qui n'exige pour la vali- 
dité que la malièrç, la forme, le ministre et l'intea- 
tion. Or tout cela peut se trouver hors des circonstances 
requises. 

À la page 582 ,.le prélat expose les diverses opi- 
nions sur le ministre , sur ta forme et la matière du 
fâcrçment de mariage; et après avoir fait connoître 
les deux seuiiuiem entre lesquels» se partage l'école, 
il ajoute • Il s 9 est formé un troisième sentiment qui 
acquiert depuis, quelque temps beaucoup de partisans 
dans les f écples. Selon les. théologiens qui le soutiennent, 
le sacrement est essentiellement distingué du contrat 
çivit : c'est un rit sacre' qui sanctifie , qui bénit le con* 
tràt; mais qui en est différent. La matière de ce rit sa* 
cramentel est l'imposition des mains, et la' forme est là 
bénédiction du prêtre. M. le cardipal de la Luzerne 
fait trop d'honneur à ce système, qni \\ a ételmagirie 
que par les ennemis de iEgUse , pour lui refuser It 
pouvoir d'établir des empêcheraens dirimans. I^e pre- 
mier qui Tait développé est l'avocat Léridaut , dans 
ton Examen de deux questions sur le mariage $ il à 
été suivi par Maultrot, et dernièrement par M. Tf.j 
qui u'ont pas manqué de vanter cette explication 
comme un principe lumineux , capable de dissiper 
les ténèbres répandues par les sçolastiqties sur cette 
matière. Le savant et pieux cardinal Gerdil , après 
avoir exposé ce système, s'exprime ainsi : A ce sys- 
tème monstrueux et hérétique , nous nous proposons d'op? 
pQf& renseignement constant de F Eglise, iel quil se 
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tiré (te f Ecriture et de la tradition, et tel que Yadvptént 
d'un commun consentement toutes les écoles catholiques 
(Traite du mariage , «discours préliminaire, tome XV 
des Œuvres du cardinal Gerdil , pag. 82 et 83 , écji- 
lion de Rome). L'autorité et la réputation du cardi- 
nal Gerdil nous dispensent de recourir a d'autres té* 
moignages. 

Dans la morne page 58x« M. le cardinal de la 
Luzerne dit : La bénédiction nuptiale est essentielle ff 
la validité du mariage. Le concile de Trente ordonne 
la bénédiction , il, est vrai , mais non sous peine de 
nullité; son décret' sur U rétormation du mariage , 
session a4>chap;I ,r . > n*eiige que la présence du propre 
prêtre. Les lois civiles de Frauce nvoieut suivi la dé- 
cision du concile, maïs n'alloient pas plus loin , et 
il a été décidé plusieurs fois à Rome que la bénédic- 
tion n*étoit pas essentielle à la validité. Nous avons 
d'autant plus de droit de faire cette remarque ', que 
nous étions tombés dans la même erreur, dans 1^ 
pren/ieveréditiou â^'nos Mémoires, tonte 1*^. > pagi *îg ï r 
nous l'avons Rectifiée dans Ja 3". édition. 

Le pouvoir de l'Eglise, par rapport aux empêche- 
mens, n'est pas expliqué dans les Instructions d'une 
manière bien exacte et bien claire. L'auteur semble , 
page 586, n'attribuer à l'Eglise que le pouvoir sur 
le sacrement, ce qui seroit contraire au concile de 
Trente qui annulle le contrat même (même session 
et même chapitre que ci-dessus), et à la bulle Auciô^ 
remfidei, prop. 59. M est vrai que le prélat , page 6 1 5, 
accorde à l'Eglise le pouvoir d'établir des empêche- 
mefis dirimaus , et que par la manière dont il explï- 
«f 16 , page 6 1 5 , la nature de l'empêchement dirimant , 
ou voit qu'il annulle même le contrat. Néanmoins il 
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semble le mer ailleurs , ou du moins faire dépendre 
le pouvoir de l'Eglise sur le contrai, de l'admissioa 
du priuce, du moins si on s'en tient à oc qu'il dit 
page 589 : 

« II s'agit de savoir si une condition mise par l'Eglise 
9 l'existence du sacrement, est par cela même apposée 
à la formation du .contrat civil, ou si les souverains ont 
le droit de validée le contrat, lorsque l'Eglise déclare 
ïe sacrement nul. Ainsi, lorsque dans le concile de 
Trente l'Église a déclaré nuls les mariages qui ne 
seroient pas ftiits devant le propre curé , cette nullité 
toftiboit-elle sur le contrat civil comme sur le sacre- 
ment? ou les souverains pouvoient-ils validement se 
dispenser de porter dans leurs Etats une loi sem- 
blable, et laisser ces mariages valides , quant au civil, 
comme ils l'étoient auparavant? Sur le premier point, 
il est certain que le pouvoir de l'Eglise qui est pure- 
ment spirituel , ne s'étend pas sur la validité des con* 
Irats civils qui est uiïe chose purement temporelle. 
Elle peut bien défendre de passer tin CQtttrat quel- 
conque, et par- là le rendre illicite; biais il n'est 
£as en son pouvoir de le rendre invalide». 

Cette assertion étonnera sans doute plus d\in Ieo 
teur, et on la trouvera peut-être assez légère, et 
peu aisée à concilier avec ce que le prélat professe 
ailleurs. S'il vôufoit dire seulement que le prince 
peut attacher les effets civils à un mariage annullé 
par l'Eglise , nous Tentendriotis 1res -bien. Mais ce 
h'est pas là le sens et la pensée de l'auteur, puisqu'il 
dit et répèle que le contrat naturel et le contrât civil 
sont la même chose , et puisqu'il distingue claire- 
ment le contrat civil des effets cjvïls. Qr, soutenir 
t\ue l'Eglise né paisse pas dans ce cas même- irriter le 
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©ontrat, c'e§r co*Hrcçjir(* la bullç sJ+ctfremJidei, pro- 
position 59; el préteudre .giie le prince peut rendre 
valide Jfc contrat de mariage déclaré nuj par l'Eglise j 
p'cst-cc pa$ encourir, la dote portée par la même bulle 
prop, 6p : Rogatiô synodi.... quatenhs civili potetfati 
fus qitribuit, sive àbolendi , sive resù'ingendi impedi- 
jnenta Ecc]esiœ auctoritate constituta vel comprobata.*^ 
libertalis aç pot estât is Ecclesiœ subversiva , Tridentino 
contraria K ex hçereticali suprà (prop. 5g.) damnato 
princiffio prof ec ta ? Il e$t très-probable que l'illustre 
auteur p*a pas vu les conséquences cte son principe f 
et ou est encore plus fondé à penser que s'il eAt pu 
connotlre cptte décision d« Pie VI, qui est postérieure 
% la publication de son ouvrage , ou s'il eût revu lui- 
même cette nouvelle édition de ses Instructions , il 
lie fut hâté de corriger oet endroit i et dç mettre dans 
sa doctrine sur Jcs ecppêcliçmeps diriujans plus de 
suite , de liaison ,çt de clarté. 

Otf trouve encore £ la p. 634 "ne autre proposition 
peu e?fcçtp. S. Enw y dit qne l exercice public au calr 
yinisnie èsp parmi nous ut* empêchement dirimant. Cette 
décision est conirau<c au gentiment dç beancQup de 
.fhéologiçns , rnùftïç François, qui ne regardoient ces 
iriaria^es co^nie nuls que quant aux effets civils. 

EJpfiu,. à l'article des (Jispenscs, le prélat dit, pag0 
686 1 que les évéq*e$ peuvent italïdement donner les 
dispenses, des enipe'ckamchs t dirimàjis. Cela ne pargîtra- 
t-ij pas iju peu ftardi? Lé nlu$ grand nombre des 
fiuteurs François soutient biptj qtje" les évpques ont, 
de droit divin , le pouvoir ordinaire de dispenser des 
empêcliemens ; mais comme c'est aussi de droit di- 
vin que leur pouvoir est subordonné à celui dç 
l'Eglise et dit Pape , le pouvoir dç dispeu>çr a pu , 
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comme le droit d'absoudre de certains cas , être ré- 
servé au Pape; et il l'a été effectivement, par une 
pratique constante y depuis plusieurs siècles. Aussi le 
continuateur des Conférences et Angers, quoique assez 
favorable au pouvoir des évéques en cette matière, 
déclare que cette réserre est un Sentiment universel- 
lement admis dans la discipline ecclésiastique...* et 
cela par les théologiens et les canonisiez François les 
plus attachés, à .nos maximes. ( Conférences a* Angers > 
sur le contrat civil et les dispenses de mariage , tom. IX 
his, page 4°)j ** plusieurs conciles de France Font 
reconnu. On les trouve cités par Benoit XIV, dans 
son Traité De Synodo diœcesand, lib. ix, cap. 2, 
p*. 5. 11 convient de dire d'ailleurs que dans le même 
endroit où M, le cardinal de la Luzerne revendique 
pour les évéques le pouvoir de donner validement les 
dispenses , il ajoute qu il faut respecter la longue pos- 
session du saint $iég% y d? abord parce quelle appar- 
tient à V église romaine , mère et maîtresse de toutes 
tes églises , et ensuite parce quil est utile que le j&uyçir 
de dispenser des empéchemens dirimans soit , généra- 
lement parlant , confié au Pape. 

Nous, aurions encore une observation à présenter 
sur une décision singulière que S. .Km., donne , h 
la page 606, sur l'indissolubilité du maii*ge de 
l'infidèle converti. Mais déjà les remarques précé- 
dentes nous ont entraîné trop loin , et nous sommes 
obligés de renvoyer cet article à une autre fois, On 
auroit mal compris notre pensée si on s'imaginoit 
que nous avons cherché, par tout ce qui précède, 
à diminuer le mérite d'un ouvrage estimable. Dans 
des Instructions si volumineuses , ou sont agitées tant 
de questions , où sont décidés tant de cas cpineui y 
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il n'est pas bien surprenant, au fond qu'il se soit 
glissé quelques méprises. Opâre in longé fas est obre* 
père somnum. Nous avons cru rendre service aui ec- 
clésiastiques en leur indiquant ces taches rares, el qui 
ne sont pas sans importance, et, moyennant cette in- 
dication même, l'ouvrage, dégage de quelques dev 
fauts qui le déparaient, ne pourra plus être que Fort* 
utile. Ce n'est pas nous qui avons la présomption de 
parler ici. Noos avons cité nos autorités , et nous ne 
marchons, comme ou l'a vu, qu'à ia suite de théolo- 
giens graves, éclairés eux-mêmes parles décisions les 
plus authentiques. Nous sommes bien persuadés que 
M. l'évêque de Laiigres, modeste comme 'tous les 
vrais savans, nous pardonnera des remarques où 
nous n'avons eu d'autre but que la vérité , et qui 
tendent à la perfeetiou d'uu de ses plus itnportans 
ouvrages. • " • 

^ NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Pàrîî. S. M. a adressé la lettre suivante à MM, les 
vicaires-généraux du diocèse, à l'occasion du 21 janvier: 

« Messieurs les vicaires-généraux capitulaires, l'anni- 
versaire du jour'fatal qui a privé la France de notre 
auguste et bien-aimé frère,* le Roi Louis XVI, va bien- 
tôt ramener nos peuples aux pieds des autels, pour les 
cérémonies de deuil et d'expiation que réclamoient les 
cœurs des François, et que la loi a établies. 

» Les prières des fidèles, unies à celles des ministres 
dn Tout-Puissant, les larmes du regret et de la dou- 
leur, les senti mens sublimes que la victime royale dé* 
posoit sous les regards de Dieu, dans son immortel Tes* 
tament, formeront la poittpe la plus convenable à ce 
triste jour, la plus digne d'attirer sur la France les bé- 
nédictions célestes. . 
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« . >> A o«5 causes $ notre intention est qxr*il soit, célébré, 
un service solennel dans toutes les églises du royaume, 
le 'mercredi vingt -un du présent mois : vous aurez à in- 
viter toutes les autorités civiles et militaires. Nous votN 
'Ions 'qu'il ne soit prononcé aucun discours ni oraison 
"funèbre, mais qu'on se borne a lire en chaire le Tes- 
tament où ce Monarque chrétien s'est montré si soumis 
à la religion, si tendre pour sa famille et ses sujets, si 
«jpagnanime envers ses ennemis. 

» La préseule n'étant à autre fin,, nous prions Dieu 
jqu'il tous ait eu sainte et digue garde». 

Au château, des Tuileries, le .7 janvier 1818. 

. - , Signt, LOUIS, 

Et pài* bas , L>ainA. t 

NàNTJÇ». Les Frères des Ecoles chrétiennes ont été 
installé* ici fe lundi 39 décembre. MM. les grands -vi^ 
jeaires* du diocèse , le siège vacant,,* en avoient préVenn 
par une lettre pastorale du a4, où ris faisoient un (-loge 
bien mérité de ces précepteurs de la jeunesse. La ville 
de Nantes doit cet établissement au zèle de MM. les 
membres çkTAsbOciation de la Providence, qui justifient 
•la confiance des^ vertueux missionnaires par lesquels ils ont 
ct(i v^uuisj ei qui ont fait les plus généreux sacrifice* pour 
IV' du cation des pauvres enfans. Un dp MM, les grands- 
.ficaires a dit la messe dans l'église cathédrale, le jour 
.de l'installation, et .l'un a chanté le Feni, cretUor, 
JV1M. les curés A les, autorités de |a vjtle et les associés, 
/unteursde celle bonne oeuvre, y assistaient, On. a fait, 
pendant la messe, une quête au profit du nouvel et »t 
bUssemont. Ou remarque que MM. lés grands-vicaires 
ont inséré à la fin de leur lettre celle que M. J'évoque 
eje Metz a publiée, le 1 5 novembre dernier, pour tm sem- 
blable objet, et on «ime à voir qu'aux deux botjts du 
royaume (es amis de la religion et des mœurs se réunis* 
geut pour favoriser, je ne dirai pas ces maîtres pieux* 
modestes et utiles, qui se consacrent par des mollis de 
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charité à des fonctions! pénibles, (eau la famtr n'es* pi* 
pour eux) raais pour favoriser d& leurs leçons el de 
leurs exemples cette jétonesse.qui, sans eux, s*élevcrok 
dan» Poisiveté, ou qui, du moins/, 1 no^eonnoîtroil pas 
bien le premier de ses devoirs $*et 'h-appreadroit pas à 
ïnettre avant tout, le bonheur d'être instruite 4a us I* 
foi, et de vivre conformément à cette croyance. 

Bruxelles. Une affaire toute aussi *éri$ose que eelto 
de M. Fév^que de Gand, s ? est élevée depuis peu en* Hol- 
lande. Depuis la réformation, les chefs dn olergé cathor 
lique en ce pays, sont des arohiprêtres, au nombre de 
huit ou neuf, qui correspondent avec lé notice. Celui*-ei 
résicloit autrefois à Bruxelles^ le prééat qui est chargé 
aujourd'hui de la mission de Hollande est M. Ciamber^ 
larii', qui a le titre de vice- supérieur et qui réside à 
Munster. C'est lui qui confère les pouvoirs et qui envoie 
îes dispenses; il les adresse aux arcniprêlres qui les tràn»* 
mettent aux parties intéressées. M. Ciamberlani exerce 
ces fonctions depuis vingt-cinq ans , et n f a jamais été jn<- 
quiélé par aueun gouvernement. Il fut même protégé 
pendant le court règne de Louis Buonaparte^ qui liai 
assigna un traitement, et après la réuàiôn de la Hollande 
à la France, le duc de Plaisance qui avoît le titre cfe 
gouverneur- général, prêta main-fort* à M. Cianabér- 
iani, foutes les fqis que celui-ci le requit. Cependant, oh 
* suscité un procès à M. Cramer, à Amsterdam, pour 
avoir entretenu une correspondance ar«o M. Ctàmber*- 
îani, et avoir contrevenu ainsi à l'art. 907 du Code pé- 
nal, lequel n'est autre que celui de Buonaparte, qui est 
toujours en vigueur parmi nous. Cette poursuite a sup- 
"pris tout le monde. M. Ciamberlani ne peut êlr» réputé 
une cour ou puissance étrangère; il est en Hollande le 
délégué de l'ordinaire. Car il n'y a point d'évêque dans 
ce pays, et c'est le Pape qui y al* juridiction inamé- 
diaie. Correspondre avec M. Ciambferiaiii , c'est donc 
correspondre avec le'£rand- vicaire chargé de la mission. 
Xorsqtie Buonaparte s'empara de la-Hollande, il statua, 



Digitized by 



Googk 



( 5.6 ) 
ftt un décret du 18 octobre i8jo, ([ueTorgctnimtm 
du cierge catholique, actuellement existante, éloit main- 
tenue, il consentit donc à ce que M. Ciainberlani con- 
•ervât la même qualité et exerçât les mêmes fonctions, 
et que les archîprétres- pussent correspondre librement 
avec ce prélat, pour les affaires dé leur ressort. Puis- 
qu'on a tant de respect pour ce qu'a fait Buonaparte, 
ce décret, qui est postérieur au Code pénal, suffirait 
pour mettra M. Cramer à couvert. Cet ecclésiastique 

Sou voit invoquer encore la loi fondamentale proclamée 
ans le royaume des Pays- Bob, Toutes ces raifcons ont 
été présentées dans un mémoire au gouvernement, et 
soit que cette foià on les ait trouvées convaincantes, soif 

În'ou ait craint de choquer encore les esprits , déjà émus 
u traitement fait & M. l'évêque de Gand, on a cessé 
les poursuites. On recoonoît. donc que ce n'est pas ua 
•crime d'entretenir une correspondance pour affaires ds 
religion et de conscience avec \e chef de l'Eglise; et le 
jugement de M» deBroglie qui repose là-dessus, nepa- 
roît plus qu'une nffaire 4'humeur et de passion. On di- 
rait que'Boonaparte, du fond de sou île, poursuit epcorV 
oe prélat, et il est remarquable que c'est avec son Çodfc 
que M. de Broglie a été condamné, . ' * " 

Chambèry. Le 7 décembre, on publia ici la bullede 
8. S. qui érige le siège de Chanibéry en métropole. 
il. Dessoles, nouvel archevêque, se renmt à la cathédrale,.. 
oA il fut reçu avec les honneurs dus à sa dignité. U fit 
lire pair M. l'abbé Revel , son aumôuier , la bulle du saint 
Père, et le décret exécutorial qui le chargeoit lui- même ? 
«anime délégué, de cette mission. Cette lecture ayant 
été faite, d'abord en latin et ensuite en françois, lescha- 
noiofes renouvelèrent la profession de foi entre les main* 
du prélat , et la cérémonie fut terminée par le Te Deum 
et la bénédiction du saint Sacrement. M. le gouverneur 
du duché, M. le. premier président du sénat et les auto- 
rités de la ville étoient présentes. On fit , le jour même» 
en mémoire de cet événement, une distribution de pain 
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aux pauvres. Le conseil de la ville a arrêté d'offrir 1ml 
siège métropqlilaia une croix archiépiscopale. L'érection, 
de cette métropole a fait une grande sensation dan* notre 
Tille. Jusqu'en 1779, notre église* portoit 1° nom de Dé- 
canat de Savoie, et dépendoit du diocèse de Grenoble. 
Biais le roi Victor-Araédée III, a^ant obtenu le consen- 
tement de Pévêque de Grenoble, a mai que du roi de 
France , Pie VI érigea, sur sa demande, Chanabéiy ett 
église épiscopaie. Sa bulle est du 18 août 1779; il y 
ayoit eu une première érection par Léon X en -i5i5,'- 
mais François I er . en a voit obtenu la révocation. M. Mi- 
chel Coi/seil fut sacré év.êque le 5o avril 1780. M. Dee- 
soles est le troisième évêque de ce siège s auquel M. de 
Mérinville a voit été nommé en 1803; ce dernier ne le 
garda que ît ois ans. 



^ • ■ . ••• 

NOUVKLLBS POLITIQUES. 

JVius. Les ministres ont travaillé presque tous les jours 
ay^c §- M«, qui n'est poûrt sortie, sans doute à cause du mau* 

•— S. A" IL" Monsuujr , colonel-général des cardes toaSo- 
nales , passera , dimanche , eh revue les douze légions de \m 
garde nationale de Paris 9 chacune dans son arrondissement 

«—Les Princes sont revêtons % lé i5 , de Compiègne , où ils 
Ploient allés la veille. ., 

: — M**, le duc &' Àngouléme , en revenant dernièrement de 
la chasse par Maisons , remit 180 fr. pour les pauvres de cette 
paroisse. — , 

— À la première nouvelle des désastres arrivés à Saint- 
Jean-de-Luz, S. M. â donné un secours de 20,000 fr. pour 
les malheureux habitant de cette ville. 

— Une ordonnante du Roi confirme un acte ae i8o3, qui, 
autorise l'acceptation de deux feas faits par le sieur Claude 
Martin , ne à Lyoïi , et décédé à Lucknow, majot-çénéral au 
service de" la compagnie ângloise des Iodes, et qui, par Son 
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testament du t*. septembre 1800 , a voit laissé 600,000 fr. 
pour établir, à Lyon, l'institution la plus avantageuse pour 
la ville + et de plus,, 16,000 fr. de rente annuelle pour la dé* 
livraoce des prisonniers pour dettes. . 

.— »S. M. a , par une ordonnance du il\ décembre, approuve 
l'établissement formé* à Paris, près la Carrière des Martyrs, 
sous le nom tf Asile de la providence. 

— M. Lafitte, banquier, a prévenu les. maires et les. but 
reaux.de charité de la capitale,, qu'une société de personnes 
charitable? a voit déposé chez lui une somme de 100,000 fr. 
pour (es pauvres, et que la part de chaque bureau sur cette 
somme étoit dès ce moment à leur disposition. 

— ta, commission du Concordat parott avoir suspendu ses 
séances. II étoit question de conférences avec les ministres dii 
Jtoi. Oh croyoii qne M. Rivière seroït nommé rapporteur ; 
mais il n'y avoit encore rien de décidé à cet égard. 

— On dit que le quatrième numéro du Courrier des Cham- 
bres , publié chez le libraire Plancher, vient d'être saisi. 

— Lé tribtma! èwfefcfàntoe* àè Oeret < Pyrénées orien- 
tale»)", a condamné, le s3. décembre dernier, à trois mois de 
prison, 3oo Fr. dVmënrtV et aux dépens, ft* homme îl& 
fechène, domicïlië dans là çetiîe ville d'Arles, ttême 4èflt* 
te m©n t , pour avoir outragé , dans l'église paroissiaj* de ceHè 
\?lfe ;*<& qu'il f a 4**ph*$ rês^fectèbleA&ns )a iffeligîoii , et avoir 
îù&tttièWte gesVeé tefc d* pttroits M., le' vicaire v dans l'exerik* 
de'ses'Yonettons. r - » ••-*'• 

* -^ L*af*é «Drfetepè', , à\ic*ên védaeteur -du Spectateur Mç*, 
•t qui est en prison , comme on sait , a adressé ad roi des Pays* 
iks<»ftroptaf»én':pcrar dtttfcander des lettuesvde grâce, .pour 
tecomhaencmrk travailler à. son }our»al , qui , pttfra qu'il étoit 
utile à la religion catholique , occupoit de pauvres ouvrier 



chambre des PAiïTà. ;'" 

l* i5 janvier, M» h marquis de Pnstoret a faille rapport au n9P\àt 
ta tiçfpmîsftUHt Surla Ijf)er4^ de la presse. La -discussicm s'ouvrira lundi- 
La chambre a renouvcU ses bureaux, ei en a nommé les.pré«deûS*et 
secie'taires. • * 
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CHAMBRÉ D-PS DipVTPÇ.. 



Le ?4 janvier, À une heure, !e*s ministres étant introduite ,< la discus- 
sion a commencé sur la loî dû recrutement ÏVT. Jossr Brauvoir a la 
parole.' ïl trouve que le projet présenté deui/.iiiodes de recrutement / 
dont Pu'n est illusoire,' et dontl'autre reproduit les formes t't les abus' 
«ïe la conscription, abolie par ta Charte j qu'en voulant créer mie ar- 
mée de restYvV, il la ivnd innlfle et dangereuse; qu'il détruit fa préirq*^ 
galive royale, et consacre un tqotte d'aivahcemei}}. où le Roiseroit* priv* 
de son plus beau droit II faut ^onc amemler la loi, afin dt» la 1 rendre 
monarchique et constfiutionnelleVLe service Forcé est un système adopta, 
par tontes les puissances ^ on 'est obligé de s'y conformer. Toutefois ne 
rétablissons pas le code monstrueux, de là conscription. LVtfateur blâmer 
l'Institution des légionnaires Vétérans*, et sonhaileroit que \é. service actiÇ 
fût porté A huit années. Il combat surtout le 'titre VI sur l'avancement,.; 
et demande comment on propose, en 1817, une loî qui laisse à peine* 
au Prince ce que la convention avoît accordé au comité de saint pu-! 
Kl je cl an dirretoïre. Il voit là une grande faute des ministres , auxquels* 
tl reproche d'énerver le pouvoir royal. M. Joise~tJeanvoir, après avoir 
détaiflé plusieurs amendemens, annonce qu'il vote pour le rejet de la 
loi, si ces a t mendéracns ne sont pas adoptés. M. de BoqJi regarde le 
Service personnel comme ayant clé r on s ta m, m en t a'dmis en France sous 
triYcrscydc*nomiriat?ons. C%, moyen est devenu de nécessité absolue dan$ 
Ta poîflinue actuelle de I*Etaopç.ïl approuve les bases du prqjntde lois 
ntaisMl'ert combat quelques dispositions. ïl vçul que le vote del'arinéa 
$V>it' an'hneL" et que' le tfefcruj entant ne se fasse tous les" ans qu'en verUi 
a'Hne'Irttî sauf une guerre iftim'inérite. L'orateur combat les amende- 
mens que la commission propose au titre V I. Ces amendemens, dii-ily 
ôteroient tout le bienfait tte-hf-foi, livre i uien t l'avancement à l'arbi- 
traire, et seroient même contraires à la^ Charte. H vote pour la loi avec 
les chaugemens indiqués. M. -de Canotant s'attache principalement à 
,cp{nipii^ije Jp racole. ^va^cement, celai de. répartition, et l'institution 
des vaéterans légionnaires,, AL, <£e Eirigode combat arques article* de 
^a loi, et k se .propose de développer son vote tors dé la discussion de? 
articles. JVI. de Gourtavel regrette qu'on abandonne les eorôlemcos.va- 
Volontaires. ^ s'élève surtout contre les légionnaires vétérans, q»f trç 
pourroient marcher qu'en vertu d'uge loi, et qui finirojent par senecr 
euader qu'ils ne peuvent obéir qu'à la loi, et qu'ils. sont les soldats d'un 
parlement. Le titre de l'avancement excite particulièrement les craintes 
de. l'orateur., qui vote contre le projet, en demandant un mode de re- 
• traitement plus analogue à l'esprit et aux intérêts- dp la monarchie. 
Le i5 janvier, M. Je comte de Bruyèrw-Chalabjçe a fait. un rapport 
W flaques pétitions:. La plu* remarquable est celle diseur Bobert,, 
avocat de Paris, qui se plaint de.voies.de îajt «et «concussion s exércéfw 
envers lui. On est venu cbfz lui saisir; se* nann*critft,,'et on lui afalt 
payer, comme journaliste, an droit non spcciuVdans le budget. O» 
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passe » Tordre du jour sur le premier chef de plainte, et on renvoi à 
la commission du budget pour le second. La discussion reprend sur la 
loi de recrutement. M. le général Dupqnt rend hommage aux inten- 
tions qui ont dicté le projet 5 mais il le croit susceptible de beaucoup 
de modifications. Il en discute les diverses parues en homme eclaiié 
sur la théorie. Il n'approuve pas que les jeums j;ens soient exclusivt- 
meot incorporés dans la légion de leur département. Il souhaite que la 
garde royale se recrute, moitié par des hommes choisis dans l'armée, 
moitié par des engagement volontaires: qu'on reprenne lé nom de ré- 
giment; que le complet de paît soit fixe à i5o,ooo hommes ; <]ue I* 
service des légionnaires vétérans soit réduit à deux ans, au lieu de 
six, elc. Le général . combat les amendemens de la commission. 
M. Bartue-Labastide s'étonne qu'oo ait fait suspendre depuis dix-huit 
mois tous les enrôlemens volontaires. Il combat également le projet it 
les chaogemens de la. commission , et insiste sur la brèche crue le pro- 
jet fait à la prérogative royale , qu'il est de l'intérêt général de main- 
tenir. M. de Chauvelin voit le projet d'une manière toute différente. Il 
y trouve des garanties pour la liberté, et un moyen propre a soutenir 
ta dignité de la nation : pour compléter ce bienfait, il faut encore aue 
fa chambre vote annuellement les appels , et* en fixe le taux. C est 
l'objet du seul amendement que propose l'orateur. Il s'étonne pourtant | 
de ne trouver dans la loi aucune disposition sur la garde nationale. j 
M. deSalaherry considère le projet sous deux rapports, an lettre et 4 
Son esprit. Il soutient que la loi n'est ni monarchique, ni constitution- ' j 
ncile, ni politique. Il parle, dit-il, avec confiance devant le ministre ' \ 

2ui, au 20 mars, montra tant de courage et de fidélité, à Orléans- . 3 
lais ce ministre peut se tromper. M. de Salaberrv voit un caractère •. 
hostile dans la loi: il craint qu'elle n'ait pour but d opérer dans le mi* -'J 
li taire ce qu'on a déjà fait dans le civil , et se plaint de la continuai)** M 
à'* on système qui écarte les hommes les plus dévoués au Roi. Il veo j 
pour le rejrt. / { 



l 



AVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire le 1» février 
•ont priés de le renouveler de suite, afin de ne point éprouver de retard 
dans l'envoi du Journal. Cela est d'autant pins urgent peur ceux 4pti 
en font la collection , qu'ils powroient , par un plus long retard , nom» 
ykeitre dans V impossibilité de leur donner Us premiers numéros de 
réabonnement, • 

' Ils voudront bien joindre a tontes les réclamations, changement d'à- 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l'on reeoit 
aven -chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche des erreur*. 

L'administration des postes ayant, a compter du i« r . janvier i8»8. 
doublé le prix du port pour laSardaigne et l'Italie, le prix de la souscrip- 
tion , pour ces deux Etats, sera désormais de 53 fr. pour un an , 10 fr. 



pour Èt% mofs, et i3 fr. pour trois mois. 
' Les lettres non afranèhies ne sont pa 



pas reçues. 
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JEtoai *ur Vindifférentè en matière de feligii/h} aféd 
cette épigraphe : Impius, cùm inprofundum veneriï^ , 
contemnit (1). ' > 

«Le siècle lé plus malade n'éfct pas £èlûi qui $e pas- 
sionne pour l'erreur, niais le étèçle tjui néglige, qui dé*- , 
daigne la vérité. H y a encore de h force, ^t par oori- 
Séquent delVspoir, IA on Pun aperçoit de violera traira 
porta; mais lorsque tout mouvement est étéînf , lorsque: 
lé poulx a cesse de battre, que le froid a gsghé % coeur., 
et que ITiafeîrie du moribond ne ternît plus fé miroir \ 
qu'une curiosité inquiète approche dé sa bouche, cfu'tffV ' 
tendre alors qu'une prochaine et inévitable dissolution t 
En Tatn l'on essaierait de se le dissimuler; ta société^ 
en Europe , s'avance rapidement vers ce ternie fatal; \' 



Lés bruits formidables qui grondent . dans son sein^ 
?>•>- ' secousses quf Pébrariletrf, lès bouîererséméïis inouis qui* 
■ dans l'espace de quelques années, en ont Tant de foii 
£ 7; changé la face, ne sont pas le ptutf effrayant symptôme ! 
j^ J; . qu'elle oflÇre fc l'observateur. Ces terrilïles couru tsioné - 
$.: *-- ; - peuvent n'être pas sans remède; mais cette indifférence 
?-•..' léthargique où nous la voyons toolber,. ce profond as* 

;:\ ;"' soupissemenl , cO sommeil de fer, cette stupeur mor> 
£*.. v telle, qui l'en tirera? qui soufflera sur ces ossemeuj 

arides pour les râphner? Le bien , le mal', l'arbre qui . 

f ■*• /•: dorine te vie et celui (fui produit la .mort, nourris. pair 

. y ' lé même sol , croissent au milieu des peuples qui*, sétt^ 

c .' kver la tète, passent, étendent la toain/ et tôistoent 

V leurs fruits au hasard. Religion, ! morate, honneur, de-* 

:■■ • ■■ ' i iii .;* ii- ' * r'i i i'' r y m ' ' \ ■ 

. (t) i gros vol. w&. ; prix* ô'fr. 5o c. et 8 fir. 5oc. franè 

S* de^porL A Paris, chez Tournachon Molin et Seguin, li* 

; Jbraires ; et chez Adr. Le Ciere, au bureau du Journal. 

J . Tçme XI F. L'Ami de ta Religion et du Roi. X 
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?o|rs, les principes les plus sacres comme les plus no- 
bles arntimens, ne sont plus qu'une espèce de rêve, unç 
illusion fugitive , de brillans et légers Fantômes qui se 
jouent uu moment dans le lointain de la peiiftée, pour 
disparoîlre bientôt sans retour. Les âmes énervées fuient 
là réflexion, frémissent comme un œil malade, et se 
contractent au premier rayon de lumière qui vient les 
frapper, et s'oubliaut elles-mêmes, cherchent au sein 
d'une molle incurie je ne sais quel repos agité par les 
songes volages du plaisir. Non , jamais rien de sembla- 
ble ne s'étoit vu, n'auroit mêrpe pu s'imaginer. 11 a 
fallu de long» et persévérans efforts, une lutté infati- 
gable de l'homme contre ça conscience et sa raison,/ 
pour parvenir enfin à cette brutale insouciance. Arrêtes 
un moment vos regards sur ce roi de la création : quel 
avilissement incompréhensible! Son esprit affaissé n'est 
a l'aise que dans les ténèbres* Ignorer est sa joie, sa 
paix, sa félicité; il a perdu jusqu'au désir de connoître 
ce qui l'intéresse le plus. Contemplant avec un égal dé- 
goût la vérité et l'erreur, il affecte, de croire qu'on nç 
sauroit les discerner, afin de les confondre dans un corn* 
jnun mépris; dernier excès de dépravation intellectuelle 
où il lui soit donné d'arriver : Cùm in projundum ve T 

herit ' tontenvnit »/ -* V 

• ■ ■ •.■■'?' 

Cest ainsi que Fauteur de V Essai commence son 
Introduction, et déjà ce début n'annonce pas sans 
■dbute un écrivain vulgaire. Ces hautes pensées, ces 
Viv.es images, ces vues profondes ne peuvent appartenir 
q\x à un esprit supérieur, dont les regards pénétrons era,- 
brassent un vaste espace, et découvrent toute l'étendue 
de la plaie qui nous dévore. Nous entendons tous les 
jours des littérateurs bjeu légers, et des 1 publicistes 
tien frivoles nous vanter les progrès des lumières, 
s'extasier sur les découvertes du N siècle et sur la mar- 
che dçj'çsprit humain», et prouver dans des vers mus- 
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qués, ou- dans unt prose ronflante, que nfous d'aVobs 
rien à envier à nos pères y et que' nous sommes beau* 
coup plus heureux, beaucoup plqs habiles, et même 
beaucoup plus vertueux* Comtae les Juifs, nous vou- 
lons avoir des prophètes complaisant qui nous amu- 
sent par dés prédictions flatteuses, loquimini nobis 
placentia; et nous sommes assez malheureux pour en 
trouver. L'auteur de V Essai ne sera pa& rangé parmi 
ces panégyristes aveugles et servîtes, il possède à la 
fois, et ce coup d'oeil sûr qui pénètre tous les dan- 
. gers de notre situation morale, et ce courage qui ne 
itou» les dissimule point, 'et le talent qui les peint à 
grand* traits et qui en indique le remède. Profondé- 
ment éàiu des maux de la religion , épouvanté de celte 
froideur mortelle, de cette apathie désolante, de cet 
assoupissement extrême où nous sommes plongés, il 
s'arme d« toute la force du raisonnement , et de toutes 
les ressources de l'éloquence pour confondre nos vains 
prétextes , et triompher de notre molle insouciance. 
La fécondité de ses vues, la vérité de ses reprochés, 
l'énergie de son style, tout est propre à ébranle* lçs 
plus indifférons, et à toucher les plus froids. 

Cette Introduction seule , à laquelle nous nous arr^> 
tons aujourd'hui, suffiront pour motiver ce jugement. 
Noos avons vu avec quelle richesse d'expressions elle 
s'ouvre; l'auteur soutient saus effort ce brillant d$» 
but, et unissant toujours la vigueur, des pensées à 
l'éclat du style, il explique rapidement le mystère 
que présenté l'homme moral, et les nombreuses con- 
tradictions de ses pencbaps. Ce n'est que daps la re- 
ligion que nous trouvons la solution de ce problème 
quiavoit embarrassé les philosophes païens, et le pé- 
ché originel seul nous fournit la clef de c^. csûflrV 5 : 

X a 
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riétés humiliâmes. L'auteur prend 4e crayon de Pas- 
cal |H>wr nofis peindre l'homme ?ous ses aspects di~ 
.versy tantôt bod et pur, tel <jû il sortit des mains dtr 
créateur; umtôt dégradé j : < apportant sur sdn front y 
cétoine le premier criminel , le signe? de sa chute; ici, 
cherchaot t» vérité avec ardiir, et pratiquant la vertu 
avec déliées; là, jouet de l'erreur et des passions, et 
tombant dans de* déplorables excès; mélange itioui 
de grandeur et d'abjection, de force et de faiblesse, 
de sendtnens généreux et d'inelkttuons dépavées j 
tenant à la Divinité par son origine ? par cette haute 
Ressemblance dont parle l'Ecriture, et par une espé-* 
tante pleine tt immortalité, et de l'autre côté^ attaché 
à là terre, esclave de son eorfis , et dupe des iUttsUm» 
de l'esprit de ténèbres et de mensonge. Voila i'bûnnw £ 
et ce <jfnî est vrai de l'individu s l'est àûlwi à bien de* 
égards dès-peuples tft des nfttiops. Les sociétés, comme 
J'bomirfe, srepcnttentlorsqQ 4 effess'éloigne«itde la *ertu; 
et quelles ftégligefct la Vérité , et les nations païennes 
en offreot nu exemple ttop aeftàible* 

Nous aurions Vjaulu pouvoir suivre l'lWrt^w>de VjFfvi 
sai dans ses développent*** plein* de monceaux Ar 
pïwfr gwod effrt , et q*i sent stirtorit frarôtâns parce 4 

Îu ils sont v^ais. Mais rite pouvant ttnH'ttterdfttis cette 
wrudftxtiôh , cftt les pltfs hanter cottetdétfitîotis* et les 
rabtaftt* ta fitos *mftiés sfc accèdent dWe marnée 
Mirai rapide qu'hebreuse ^ botis nous? étfrm» arrêtés à 1» 
ftaissaoèe <Éu ehristiaraisuie. L'étendue de Ce Biofeeatt 
adroit rendu plus sensible le tatefft de l'afitenr, ci tious- 
sommes bien persuadés qu'il ne aetôit venn en pen^ 
rfée à pcr$otine de nous reprocha la tanguent- #utte 
ritaltiori qui aurai r paru eneoie etnrte m goût et à la^ 
sagacité d* nos lecteurs j mais fedéfatrt d'espace not»& 
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interdit également de rapporter -d'aiUres [ti^sa^e* su* 
les combats livré* à l'Eglise , sur tout ce «ju'elle a> n% 
à souffrir au dehors et au dedans, sur la guerre deê 
erreur?, et sjir celle des sens. Enfin, la* philosophie ^ 
lasse de, combattre , a cessé ses efforts ; elle n'examine 
plus rien , elle méprise , elle sourit de pitié , elle s'en- 
dort dans l'indifférence. Voyons comment l'auteur dé-! 
pçifàL Jç* *ui*es dp cet état : 

, YDe cette, fatale disposition ? devenu© presque univer- 
selle, est tésulté, sous le nom de tolérance, un nou- 
veau genre de persécution et d'épreuves, la dernière 
$gps doute que fë christianisme doit subir. En vain une 
philosophie hypocrite Tait retentir au loin les mots ié- 
^uisans de modération, d'indulgence, de mutuel sup*- 
pori et .du p^ix; le mie) perfide de ses paroles déguise 
t^)'Tâ^çi:liime t des sentiinens que son cçeur nourrit. 
Sa Ji»ime* invétérée coiitré tput principe religieux,. Quoi 

Sti'elle fasse, percé à travers' ces ! feintes démonstrations 
e bienveillance générale et de douceur. Étrange roo* 
déraitot* eit effet ,• et plus ^t range tolérance î On a %ien 
entend» <érré que ta sagesse quelquefois eonseiltbit de 
tolérer* tettyporâirenjeul e*rtaiit«|i erutfuttv mais -tolérer 
t*,*iàrit}i$ qu f eatnce wtre tiew qu'une prôienliajrâjiftet. 
lentç pt *acri|ége, .«met séditieuse protesta Uo» ç^Mvela/ 
^ouvevau|eJlé qui lui appartient dapfl^ Iftoudç flrwul , 
un implicite aveu de l'^pui^apca.QtylVui&tde I9 dé-J 
tvuirb? Oui jamais quï buler, avant ce siècle des lu- 
mières , Je tolérer l'immortalité de t'ame ,' la vfe lfu\ure ,* 
lé châtiment du crime et !os f^coti} penses delà vertu, 
èelolérar Dieu î Àarési j a quoi se réduit en réalité êette 
tal^ancfcPOdnteropJez IVtat do la religion'*: on ne la 
priubrit plus , vagis « on ii'abserv il $ an rrègerge pîus ses 
Biinisti&p*} mm 9" ff* dégrade, pemï. JKJeux .^chaîner 
^ a^ui^e. L'avilissement est 1 arme avec laquelle ou 
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la combat On lui prodigue le mépris, l'outrageant dé-» 
dairi, et. Tin jure encore plus a mère d'une insultante 
protection. Quelques pièces de monnaie, que l'avarie* 
qui doùne envie à la misère qui reçoit, de vieux tem- 
ples en ruine, des honneurs dérisoires, et enfin des en- 
traves sans nombre, des lois oppressives* 'des dégoûts 
perpétuels et des fers , voilà les magnifiques largesses 
dont la plupart des gouvernemens ne se lassent point 
de la combler. Instruits par une expérience terrible! 
ils n'osent plus essayer de s'en passer entièrement; mais 
un sentiment plus fort que la voix de l'expérience., les 

Eorte à démolir d'une main ce qu'ils édifient # de l'autre, 
'intérêt même, l'intérêt d'ordinaire si puissant, n'a pas 
assez de pouvoir pour les çngager à dissimuler l'aver- 
sfon secrète que leur inspirent les croyances qui sont 
leur sauve-garde» Convaincue, à regret, de la néces* 
site d'unir la terré au ciel, et l'homme à son auteur, la 
haute poljtiqnè de nos jours va chercher au fond du 
Sanctuaire l'Etre souverain qu'on y adore; elle le rétêt 
de lambeaux de pourpre, lui remet le sceptre de ro* 
sqaij a la main, sur la tète une couronne d'épitie, ef£ 
le contre au peuple, en dûànt ; Voilà Dieu! ' 

• ..A h ilo de.sop Introduction , l'auteur an&Oûèé sô& 
plan, en général 11 se propose de prouver que l'iode 
fêremce en matière de religion esc ausâ absurde dans 
ses principes que funeste 'dans ses effets; absurde, 
parce qu'outre qu elle n'est ordinairement Iqu'ori pré- 
lexté pour ne pas croire afin de ne point pratiquer, 
elle ne pourroit raisonnablement poser quer sur ces 
deux principes : que nous n'avons aucun intérêt à nous 
assurer de la vérité de la religion, ou que, pose cej 
intérêt, il est impossible de découvrir la vérité, qu'il 
nous importe de connoître» L'auteur combat ces» deux 
principes, et montre de plus <jo'il existe ponr* tou* 
les hommes en général, et pour chaque homm^'ett 
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articulier, un moyen infaillible de se convaincre dé 
la néces&té dfe la religion, et de discerner la vérita- 
ble. Rien' en second lieu, dit Fauteur, n'est phisfb- 
néste que l'indifférence , parce qu'elle conduit direc- 
tement à toutes les calamités comme à tous les crimes, 
parce qu'elle 'n'est qu'un manteau dont le vice s'enve- 
loppe pour se satisfaire avecplufc de facilité et moins 
de rernords, parce qu'elle énerve et délruk insensi- 
blement toàtés lès facultés morales, parce qu'enfin 
elle efsr incompatible avec Tordre et 1 existence même 
de la feôcîiété. ' . . 

k Nous rattachons à celte Introduction le premier cha- 
pitre de Y Essai, où l'auteur se livre, à des réflexions- 
générales sur 1'indifférencfe religieuse , et en expose 
lès divers degrés. Tout, dit-il' en commençant, sort 
des doctrines, ët'kprès avoir constaté leur puissante 
influence, il en déduit qu'il n'y a point ,de doctrine 
indifférente éh religion , en morale et en politique; et 
secondement, que 1 Indifférence considérée comme 
tin état permanent 1 de Tarne , est opposée à la nature 
4e Thônfltfe, er 'destructive de sbn être. Apre* avoir 
prouvé largement ces deux conséquences, l'auteur 
distingue les diverses classes dindifterens, IJ ne compte 
même point dans ce nombre' tous ceux qui en pren-t 
nént lé nom. Ainsi r , dit-il , la religion n'est point in- 
différente aux écrivains qui l'attaquent, à ces ardens 
zélateurs des. doctrines désolantes, toujours em- 
pressés de sajsjr l'occasion de la calomnier, et de 
la rendre odieuse et méprisable. Elle n'est point in- 
différente non plus à ces philosophes qui , «'efforçant 
naguère dVn abolir jusqu'au nom, démolirent ses 
temples, persécutèrent ses disciples , égorgèrent ses 
ministres*, et dressèrent des autels à la mort sur les 
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rawesjfc* autel? du Dieu vivant* Ce nWpomt k ce$ 
hommes emportés que fauteur s'adresse, il n a point 
ep vue uon plus ces foibîtes. chrétiens qui, séduit» 
par les plaisirs , ou distraits par les .affaires , ou sub-^ 
}Uguéi par le respect fruiuftin, éloignent de leur peu-* 
§ée des vérités împpr tunes sans les révoquer en dpute^ 
et tienqcut encore à la religion par une fui stérile., 
Ceux qç'il combat spot les indiiftreiié systématiques* 
$t il lc$ <Jnise en trop cesses, i°. c<*.ui qui, pe vpyant 
dgns la religion qq'unc institution politique , pe la 
croient nécessaire que pour le peuple; a 9 ; ceux qui 
admettent la nécessité d'une religion dans u>p* les 
jouîmes, niais qui rej<ettepi la révélatipp $ 3°, ceux 
qui rccoprçoj^seut la -nécessité d une religion révélée y 
mais qpi permettent 4© nier lc$ yérités quelje;pa«- 
peigne, f fp^cejHioq de ce^ips points i{p#fypen«> : 

L'impoptftuiçe dp spjef .et, Je iperife <Jp l'eiçcpfipn: 
Dûi|& ifopt rçgaJppxçpt np dp*pir ^f cpyçnir sur pei op- 
*V?ge> qui ne pouvo^^parpt^rp q upe'époqpe op il 
fpt néeepsairc et plus 9pppriun de irftpfr cé^-^Utiei^ 



NOUVELLES I$CL«1 ASTIQUAS. ' 

Paris. Pîyus a vous parlé , plusieurs fqi|, t|f^ ojuvragft, 
de M* Dubois-Bcigerou, sur fVducai'ipp et en faveur <|q 
mode d'enseignement des Ff ère» de* Ecoles çbrétieôuvs* 
Gét eélirWblc auteur pense, sur ces .bons Fvères , cpmme 
tous ceux qui oui élà à portëe d'ap/préclet* leur zète et 
leurs services, et il met leur enseignent etftt bifen au-dessus- 
de tout autre. Beaqcoup de gens set ont jcî de sou avis, 
et tous les amis tl« Ja religion et de Ja mor^e ^OMbaiteut 
de voir se Multiplier et s^teuxjre cc^ utiles ipstjluleprtf, 
Quant aux objections que M, Duboio-Çe» geruju, lïtilcqptiç. 
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«navire 4HoJycd'^nse!giiemenl,oesçr<iîl Wen h *o^ qu'où 
ïiiî eii Fecoil un sujet de repfotthe; pouimp s'il u etoit pas 
permis d'attaquer çemôde^ej qu'onde le t'pgjEM de* comme 
pyatit d*jà acquit l'ail (orjté jte chose, jugrée, 1/pptnJQn , à 
cet e'gard , ue serotl-elle doup^jlusi Itbrç^t jç*u;é qui aUOr 
guérit ou contestent des choses tyien autreme.rH WjtttlaHr 
tes, ne dpiveu>ils pas, plus que lés autres ^ Wfjfïrir flu'w 
Jfscoriti'ediseituVcepomUSi M. puHoi^ftetgçrousfitrp^ 
pe, s'il raisonne niai -, répondez luj $ faijçs sentir*, si vous le 
pouvez $ Ip peu de fondement de ses riproçW contre les 
jpajjnis que mis protégez. Discutes?, fcommtf lujj corn* 
pare*; les .deux indthpd.es ; metterç ami ou t dans |,e* i*çpoa+ 
898 que ypus }ui ^dr^ere? un peu deceUtUolérfïut^quf 
vous, p^p^^x^aaties. (?<*t un flvisqu op £sJt enaVoi* 
jje dpflpçr ^ J ai^tyjr t 4y» e Péiion^lg^n 4w PW % qgW 
de M. Dubois'Bérgero^^ par qn . grqnfi-vitftirççk gJWj 
yifiçf.U ne fejLit J>*Mj ^e cç filred^^^-YWM 6 W im- 
pose. C'est n ce petite. ruse de gii«iT9 WW* i>fituUa>^U> ^ 
epjje^ Voltaire, knsqu'ij jpuqliuiY I* .Plùl^tihi$ ffa 
ïfîi*tpity>i «oufslé m>rp via PafoW Bazin, Le grAndwcaU'ft 
prétendu iiVpçôbablement pris ses pouvons ggp dp M 
p^jlosçphija «od^i «ip f . <?<** quelaue lil>ér*f qui ip sera, 

4.JH, D^is-pergeron^ qui nç 99 çfich? pas, il £ frit 
fyotnma^.jje ftçs «JfciiX eVrj/sà la. ch^inVtf df$ depulés, 
qui Wl a ortfonij^ ,Ja : pjenjiQn ^a^, fOiVpt^%-v^ri^î 

31 le dépôt eij sq bililîolli^Me/.^ja^teAH 4 vi^l «nfajfr 
edopqçr u^6troisjù^e"é4iiÎQJi ^e,'^ Qp^scMles^l i^4 
àj Jef répandre une ajrdw qui pjrerçp t sà aourp? dafla i£ 
cçu.viçliwi des abus çpnUe lesquels' il fiéçja^e, çt cetlft 
ardeur lui semble ^alitant plus Jégilinw* qug efu$ flp'jl; 
combat en njelleut fel^n plu.s çhçore ^ noijiv pr9pag^ îw r / 
lbf5wÎ0t ït doit être permis de redoubler de /4èle r T|iHind, 
oq petit se rendrai ce. te*moi|*uage que Ton travaille; poiu\ 
1g bjen de la rç(j(g<oii , de la uioraje et 'de la sbcjél.ç. 
t .-— Parmi les ovdinanuV auxquels &||fi|ver|uede Mets;, 
a imposé ley mains aux derniers Qfl||FTtmps, on a 
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remarqué tin ancien chef de bataillon, M. P....-, qui 
a long-temps servi arec honneur, et qui porte encore 
' Ses marques apparentes d'une blessure qu'il a reçue au 
genou. Ce malheur ,1'a rappelé, comme autrefois saint 
Ignace de Loyola, à Dieu qu'il avoit oublié au milieu 
du tumulte des camps. Il a mieux«étqcfcé cette religion 
qu'une vaine jactance insulte trop souvent dans un âge 
'et dans un métier favorables à la* licence, et il a cédé 
au pouvoir de la raison et à l'attrait dé la grâce. Obligé 
de quitter le service à cause de sa blessure, il s'est livré 
à des occupations sérieuses, et a pris goût aux bonnes 
lectures et aux sujejs de religion. Cette étude a déve- 
loppe' en lui' une nouvelle vocation, et de la milice du 
siècle il a passé à celle de Jésus-Christ. 11 vient de rece- 
Toir le sous-diaconat, et marche avec ardeur dans la 
nouvelle carrière où. il est entré. 

' — M. Demonvîlle a annoncé une îtàuvelle édition dé 
la Vie de satnt Vincent de Paul, par Collet. Nous'avons 
applaudi à fa réimpression d'un ouvrage utile/ et qui 
lie se trou voit plus dans le commercé. Mai* cette eu* 
treprisfca fait songer à une autfe. Une M~«. G.. ..•..« 
connue par des ouvrages d'un autre genre, a imaginé 
éte'ftfte aussi de sàittf Vincent de Pau) kr sujet d'nne 
nouvelle production dont elle a répandu le Prospectus 
Le ton seul de ce Prospectus ne nous a pas prévenu en 
sa faveur. Nous craignons que l'auteur n'y mette on 
un peu de cette teinte romanesque, vers laquelle son 

Joût ne la porte que trop, ou un peu de cette sensi- 
lerie philosophique \ qui se glisse aujourd'hui dans tant 
de livrés, et qui seroit doublement déplacëVdâns ce- 
lur-ifci. Une piété vraie, dii naturel, dé l'exactitude, 
voila îcè qu'il faut, pour raconter dignement la vie de 
saint Vincent de Paul; les faiseurs de romans he pour- 
ront que la .gâter , en y mêlant ou des fata apocry- 
phes, ou des réflexions fausses, et en s'écartant de celte 
simplicité précigÉfcdans l'histoire pour tomber dans le 
charlatanisme et ^mignardise dû bel esprit. Les grands 
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hommes, et surtout les saints , deVroiènt èfre à l'abri 
de cefte espèce de travestissement. Aussi je ne J>ense pa* 
que la souscription proposée pjp M me . 6..... ait trouvé 
beaucoup d'amateur?. ,«' 

—, Nous ne pouvions choisir un jour ou H fût plu» 
convenable -d'annoncer fe Disvmr&iden.pïe VI sur Ici 
mort de Louis XVI, traduit du latin, et accorapagn* 
de ribtes; PariV, chez Méquignon ; fils aine* prix, i fir. 
75 c. et 2 frl frartc de port^ Ce morceau (i|n*est passeuî- 
jèment plein dVIoquence et de sensibilité,' il est précîeui. 
fl bien, des .égards.,, pour les atnisc|e.la religion et du trftue. 
Cet gommage rendu à 1$ mémoire d'un Roi victime de la 
Avwfctiniâ et de Tiflapiélé** quelque ehos* de plus auguste 
«Ldê plus touchant dans ta kçucheid'un pontife illustre, 
qat detott être aussi tut-mè&ie victime de» mêmes fureurs. 
On ne lit point le portrait qûePiéVÏ tracé dès effets désa* 
«hJtifcdfc la révolution , sans se j*àppélter ipa'il les a àusft 
ressentis lui-même. Il semble que le Pàhift$>àii déplorant 
tait de 'crimes, en prévit plus ençtfrtj,' 'il l'irréligion 
n'efût triomphé qu'à demi ai elle h*eîKt ; pas epvélojjjpl 
dans lu ihême proscription ,', éï* le successeur de saint 

- «Àujoai^l'liui au janvier, il ^ £$4kT&4ans l*4g'*W 
£*Jto'!»*- Viflfjto tW rç grand*a?f^e dç Requiem^n 
jntwqtie.» dfr l^cp^flo^pp de ,M t7 l'ab[bé Roze,.^^ 
est exécutée par le*, aveugles. , , , : o^icj ; i.?ns 
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• .• j - r. . Tl I n I * * * 

r , NOUVELLES .POLITIQUES. 

Parmi Le dimanche) àfcinie heure* S. À, R. Monsieur , *ç* 
iCMkpegnéd'un brillant état-major, stat vendu, achevai, sur le 
tôaèdeiaCité, oq la 9 e . lésion éjLoiten ligne. Arrivé à la tête 
de la légion y le prince est descendu de cheval , et a parcotirp, 

■ Itl îî ■ ' , ri ii * , ' . Il UU . in ) ■ < ■ 1' -wifî'm i ■ r I. ■ > ' ■ . m ■■■ 

r CiYSc prouve aussi dans. la Collection dés brefs, de N. S. P; le Pape 
Pie vt, refatîfs a la reSWtlfo ; a gros vôf.ln-S .; prix, 12 fr., et franê 
de port, i5 fr, A Paris, ichéa 1 Adrien Le Cler*, au Bureau du Journaïl 
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à jpièà , le front de chaque ligne. Lé ta*.' légion était* sur le 
quai des Augustin*; là p*«. sur le*/qwai Mala^Ujai, et/ la iq.?. 
fur le quaid Orsai. Elles Ant été également inspectas» par Le 
Prince, qui a passé entre iW rangs, t et q^j a adressé à plusi^t&r.* 
soldats, et à qV# pe^on* , ges- paroles oe bienveillance. 

— * D'après- mie ardotmance dli R*i, du 9 de^e moi* } 
Je* procurations, don née* £ l'elfet de recevoir les arrérage* 
de rentes perpétuelles . et. viagères sur, l'Etat , pourront 
▼aloir, sans désignation ap«?cia$ oe nump r*s et de sommes, 
pour toutes Jes inscriptions possédées par les propriétaire* 
au moment diï nandat t et même pour ceîîès qu'ils poxfrroient 
acquérir par Ta suite £ lorsque toutefois ces procuration* en 
contiendront là clause expresse. Les-*{h^èWatiefi9 passées* 
l'étranger ou dan» les département sertnl déposées tilto*tyfc 
jmfàâre de Paria; il en sera produit ira seul extrait aq eicpé*» 
dûion au directes* dttgrar^rJ^v^^qiM eu éé livrera autant 
i'ettrait «fu'il y a,ura : ^e partie* d« rentes dp «o»? du fneait 
prqpriç taire j la, (qrmfi de çef^trajyts.^ra^égléeiwir^QlÇt . 
ministre secréiair^ (j'Etat de^fiuançcs. . ■ , :, f ' 

«■*. fJqf a«4re H^dpupapce du même jour règle jet fi*t 
4 là. somme, totale <}e 3 millions ig6 mille francs eu nu- 
méraire les çautipnuemeus à fournir par Te pWeur au trésor 
royal clans les aepartëmens'.et dans lés port é. Lfe eàultonV 
Bernent de cUacun deux es^t fii^^Wi-s lin état.atraeW à 
bffaéMMé' oWo^iiaucV. •* •--;• ^-— Jt «fc ^H"^» 

' -*-TJne ordônî)a;uce fc 3ti 3i décembre porte <^ue les *£r^apsélk 
0Ut } tous autres* individus qui arrêteront o^u concourront à 
arrêter des colporteurs ou vendeurs de tabacs de fraude, 
recevront une prime de t5 francs par chaque personne 
arrêtée , quelque soit . le nombre des saisissans. 

[ des con- 
fier dg fa 
pour Vanné* f*«* 
to&r* , à «ivi&o 3$ railKdH*. Itift'avbU ^lé qtK.de 3o*h**i5r 
tfTM]#3ï?ii f8i& • ' ' '• - .••'"> ■>*•'-> JHih.; • , • i-".. : it • i «?. 
iiwii * M Pn na tv, r ons e illiHr à ta co ur roy ale dp, Paris , vi ent 
d ej^e, nommé -l'un de£présidens. (Je cette, Gour en reinolaçe- 
'ment'dè M. Facette ^an. MVÛidSHrwkV w^ àuVWnaJ 
civil 




gj^e, nommé l'un de^présiJens. 4e ceUe f cour eo retnofaçe- 
ejuçlè Ai FagetfoTftqre. ^P^mm\ ]^é oujriWnaJ 
rib deviau* «mM^Wf.^M .WlJ&kp&Vll* M> ï>«fca*f- 
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— La cour prevôtale de Paris a condamne*; ï* irft jàtivichr , a 
à cinq ans de prison , et 5oo fr. d'amende , le sommé Jac-* 
quemard r convaincu d'avoir tenu des propos séditieux. \ 

-~- La flûte du Roi la Normande, commandée par te capi' 
tainedefregàteDucrestde Villeneuve, a ramena à Piled'Àixy 
le as décembre, M. Bouvet de Loéier,qui coramandoit à Vite 
Bourbon depuis trois ans. M: Lafîtte, nouveau gouverneur^ 
étoit arrivé dans File Je 27 juin. >r 

^ — Nqu* avions annonce que le colonel Moncey çtoit mort 
aui>-k-chan>p du coup dé tusil qu'il recul à la chasse. Noua 
nous* trouvons heure*» dé poiivoir rectifier cette erreur. C* 
jeune pfficier à survécu plusieurs fours à cet âcciderit, s'est 
confessé , et à reçu tous lés sàcrétnens de PÈglise. ,\- 

— -,M.-le comte de la.Ferronnais» nouvel ambassadeur de 
France-*» DaneYrtarok, est arrivé à Copenhague, et a eu une» 
audience du» Roi. ■ ' 

? — Lërice*rr)f d*Metiotrëa regu une dépêche du colonel 
de Orrantia , qui Tin forme qu'il vient de se rendre maître dû' 
chef insurgé Mina, et de vingt-ainq^ de ses partisans, dans, 
la passe de Venadîto. Mina y tftoil errroriscrue* avec environ 
4e.ua ceti ts homme», dot il près *Ie la moitié ont été tuéV Dam 
ce nombre s'est trouvé le rebelle ^edratyoretio. Parmi les pri- 
sonniers sont te&déu* Herreras él utt François. Cette nouvelle^ 
doit. déconcerter peux qui avoient fondé de grandes espérance^ 
sur le*. tafem de Mina , et qui déjà la* vôyoitn* formant a*{a . 
république* du Nouveau-Monde. • *< ' • 



* v '" CltAttBRk ' I>M PAlHS. ; 

M. le roarroïs tfe Pastetet , <fcr#y le rapport wa'il il tait , te ï& jattrierV 
*u nom de I» c<mwttf*£oiJ , sa* Mol delà liberté* <fc ta* presse, irfaif 
l'éloge ries Svpt premiers articles Je Ht M. Arrivé à l'article 8, «fil assi- 
rrtiloH le dépàt fc la ptffeltestion' d'ttft éctii; il a dii que- itf CrtfèrhiJsioA 
partageoit Popiowii de lu ebambee des députes, «fin n'aVdft pas cVtf 

Sue celle disposition pot être admise. On rte-peut paa appeler publrc*;^ 
cm le dépôt fait en tferta d'une In», et fait au magistrat «pti doit f m-/ 
plchvr I a pUbtictftièW. La cottttrissfon eut bien éloignée de *. oajotr 6tel 
au gouvernement les moyens de réprimer ou de prévenir le mal. Êa" 
toi donne te droit et le moyen de Référer au» tribunaux un otmage xf an-' 
geie*!* a tant sa publication , et on pourra «tttpéchef le mal ataiit ^tfif 
ne soit consomme. C'est «n demîr que les riiri$isirat\Wtiroot renipfrr.' 
»... ..M^r.M^^^. »*;«. *** *^.:*._ j^i^ ~~ ^-~4evé«da«8l*'cb*m-! 

ter* le prajtt'da Uté 



#*e rapporteur *'* point fàtt mvtttiftn d*la gm4ttion élevée dan* la* cbVm-! 
lave d*s député» sue 4* juri, «4*4 a pr*p*sri d'adepte* 
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«tco l'amendement <fe Wcltambre de» députés sur l'art. 3, mentionné 
pi as haut. On a remarqué le passade suivaqt vers la fin de son rapport: 
«Vous vous rappelez, Messieurs, lés discussions auxquelles l'art, 24 a 
donné lieu dans là chambre des députés. On a demandé que les disposi- 
tion* du Code pénal, concernant les insultes faites aux bonnes moeurs, 
fussent appliquées aux insultes faites a la religion. La jurisprudence 
des tribunaux a déjà établi, cette pieuse assimilation. De pareils délits 
sont réprimés^lans tous les Codes des peuples civilisés. Partout on a 
Senti que l'amour et le respect pour la Divinité est la législation primi- 
tive des hommes; qu'on ne peut vouloir la justice et bénir la bonté sans 
remonter par des hommages Vers la source éternelle et infinie de tout 
« qui est bon , de tout ce qui est juste. Il n'est aucun de vous, Messieurs, 
qui n'ait présentes à sa mémoire ces belles paroles du plus grand des 
orateurs de Rome et du plus sage de ses philosophes ; Uaud scio an 
pielate aduersùs Deot sublatâ , fides etiam et Modelas humant gen+ 
>*s, aUfue una exeellentisstma virtus, justitia tollatur ». - 

Le 19 janvier, on a tiré au sort les membres de la députation qui 
doit aller à Saint-Denis pour le service de Louie XVI { puis on a 'dis*; 
cuté le projet sur la liberté de la presse. Quatre orateurs ont été. eoteu-. 
dus. M. le ministre de la police générale a aapondu au second d'ea- 
tr'eux. <? 

CHAMBRE DES DÉPUTES. 

Le *6 janvier, après avoir lu et renvoyé an ministère de la justice 
«ne pétittoo de détenus pour dettes , qui demandent une augmentation, 
de la pension alimentaire déterminée par la loi, on a repris lajdjscus- 
•ion sur le recrutement. M. Boyer-Collard rappelle d'abord les disrtostV 
tjons de la Charte , qui peuvent être relatives a cet objet. Il examine* 
aîile vote des impôts en ionames doit être annuel, et se protoonoe pouf 
cette mesure. On ne peut, dit H, voter tonyonma n net charge vquuVuaatr 
que, et la chambre ne doit pas anticiper sur les droits de celles ftaV 
lui succéderont. L'orateur entre dans de longs développemens à ce su- 
jet, et combat la disposition du projet de loi. U ne trouve point que 
le titre de l'avancement énerve la prérogative royale. Le Roi, dit- il, 
s'y montre sous son titre le plus touchant, celui de protecteur de l'é- 
galité. M. Boyer-Collard vote en faveur du projet, sauf deux amen- 
démens, qu'il développera lors de la discussion des articles. M. de 
Vogué attaque, le projet comme inconstitutionnel, impoli tique et sud*. 
versif de la monarchie fil Je trouve trop ressemblant a l'ancienne cons- 
cription que la Charte a abolie. Il voudrait qu'on encourageât les en- 
rôlemens volontaires. Les fils de Henri IV ne manqueront jamais du 
soldats: ce «t'est pas par la conscription aue se sont recrutées la Vru- 
déc ou formée de Coudé. La France royale est plus féconde en soldats 
qu'on ne voudrait nous le faire croire. L'orateur prétend que le projet 
a répandu la consternation, et s'élève surtout contre le titre de A l'a- 
vancement, qu'il regarde comme contraire au pouvoir du Roi, et des- 
tructif de la discipline. M. Bourdeau cherche à assigner la différence 
entre le projet et U conscription, et cuenbat l'amendement relatif au 
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vole annuel. Il soutient que tout ce que le Roi n'a pas cède' par la 
constitution , il le conserve et ne peut s'en dessaisir; que voler l'armée, 
c'est avoir le droit de l'anéantir, et ôter au Roi son plus bel attribut. 
L'orateur ne voudrait pas qu'on insérât, dans la loi les principes de 
l'avancement, qui doit être abandonne' au souverain. Il liera connottre* 
lors de la discussion des articles, lés amen démens qu'il propose. M. de 
la Bourdtfonave prétend, comme M. de Vogué, que«Ja toi proposée, 
n'est autre chose que la conscription, et établît entre l'un et I autre, 
plusieurs points de comparaison., Il attaque la formation des légion*» 
naires vétérans, comme très-dangereuse., et créant un corps qui n'est 
pis à la disposition du monarque, il repousse le titre IV comme in-, 
constitutionnel, et dépouillant le Roi de sa prérogative. Le discours de" 
cet orateur a été long, et remarquable pat une censure fort vive .du 
projet. 

Le 17 janvier, on renvoie au ministère de l'intérieur une pétition' de- 
religieux et religieuses de la Lozère, qui exposent qu'ils né peuvent 
vivre avec leur pension; M. Brun de ViUerct appuie leur demande., 
M. Bignon prend la parole sur la loi de lecrutemenl. Le projet ne lui 

Saroît pas exempt de reproches, mais du moins il le trouve appuyé suc 
es bases consacrées par la Charte. Il ne veut point d'étrangers dans 
l'armée. L'orateur justifie «le projet contre ceux qui ont allégué l'arti^ 
cle ta de la Charte pour l'abolition de la- conscription. D ne voit point; 
dans le titre VI, comme la commission, une atteinte à la prérogative 
royale , et cherche à concilier ce titre avec la Charte. Il se plaint de 
quelques choix et promotions de militaires depuis quatre ans, et cou-» 
cjut a l'adoption du projet, pourvu qile l'armée soit votée annuelle-, 
ment comme l'impôt. Selon M. de Çardonnel, le mode proposé pour lé, 
recrutement ressemble trop à la conscription * et le titre de légionnaires-, 
vétérans, ainsi que celui sur l'avancement, seraient trop funestes à l'au- 
torité royale. En donnant dés entraves au Rot sur les nominations aux 
emplois militaires* on voudra bientôt e» -donner sur lescjiorx dans le** 
administration*. N. Çardonnel finit son discours par dire que les dé- 
bets aeéajso de la chambre fournissent le moyen de préparer un meil- 
leur projette loi, et se réserve de faire .d'autres observations dans la 
discussion des articles. M. Camille-Jordan, n'envisage point le projet 
sous des rapports militaires, mais sous les points de vues législatifs. 
Il recherche quelles doivent être les bases d une bonne loi de recru- 
tement, et les trouve dans le projet. Seulement l'orateur est d'avis du 
vote annuel. Il s'en tient au projet .pour l'avancement, et combat a 
cet égard les amendemens de la commission. La fin de ce discours 
a été marquée par quelques réflexions sur le discours de M. de Sala» 
berry dans la séance de la surveille. M. Camille- Jordan lui reproche 
d'avçir passé toutes les limites, et d'avoir supposé que le gouverne- 
ment, le Roi à la tête, étoit en conspiration contre la légitimité. M. de 
Salaberry, de sa place, répond qu'il n'a pas dit cela. La séance est le- 
vée à cinq heures. 

Le* 19 janvier, on a lire* au sort les membres de la députation qui 
doit assister au service du ai, à Saint-Denis, puis on a repris, la dis-. 
•asston sur le reerulement. M. de.Bonald voit dans la loi actuelle le 
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recrutement force, c'est-à-dire, 1a conscription rfue/1a Chatte a abolie ,' 
ci 'il se plaint qir'on prenne celte Charte la mût dans un sens", lanto^ 
«Uns un autre, Attirant PirleWt du moment. Il montre combien no re*. 
«Tournent forcé se concilie difficilement arec les articles de cette lot 
fond amentale. C'est par de» levées volontaires , plutôt que par des trou- 
pe* reliée*, rjne ta Suisse, tir v endéé, l'Etpagiie^ont rvpoussé l'inva- 
sion* étrangère, taudis uue c'est par kod recrutement forcé que la France 
à tu son territoire envani. LTËuropé entière **è*t soulevée contre la traûè 
des noirs, et nous r&abtitsotis, au sein du christianisme et entre le 4 
blancs, un va$te maTcbé où le père, qui veut sauter la vie de son fils, 
Vient tnarchartdet la rie d'un autre a? er le père qui consent à la ten- 
dre, trafic e*sént1elrVrfiht immoral, où Ta vie de l'homme est au plu* 
bas pf H , qtorld Pargent est au plus haut- Les armées de Buonaparu 
étoient cm ponces de 1 rançois, et cependant il a opprime' notre pavv : i 
JL'otateur, parcourant les divers ailicles du projet, à combattu IcsoV. . 
positions qui lui Semblent ôlet au floi une partie essentielle dé son pos; j 
voir. Son discâurs*, quoique long, a été entendu avec une a'ttVniioe j 
soutenue, et nous regrettons de ne pouvoir f. produire les pensées for.- f ] 
tes, res traits brillant, les aperçus ingénieux qui se retrouvent toujours 1 ■■', 
sons Ja plume' de Poratrur, onêtoAe sujet qu'il traite. M. d« BooaW i' |j 
Voté ponr le rejet 4e la loi. m. Morissct vote pour le projet avec t*i . .\ 
amendement en favxttr des fils uniques; il sVst attaché à montrer de, .^ 
ffombreuses différences eritre ht loi nouvelle et la conscription. M, Pot* \j 
tft répond a rmefnuea partre* du discours' de M. Ça mule- Jordan, $" u 
■ discute le projet de loi on il ypH de graves ioconvéniens. Il sounsift H 
cfu'ort prenne Te temps de rédiger une loi mieux réfléchie. M. Je Sotilbrë )' i 



«Voti prenne le temps < 

*fe déclare pour le projet, sîuf plusieurs aménriemeu*. Il blaW, jur 
exemple, l'institution des- légionnaires- vétéran s, et ftivanccraent pic \ ! ; 
ôr'dre d'ancienneté. Il s'étonne qu'on ai< parlé de renvoyée W $uis^ > . 
*os fon* et fidéfes alliés, dut se sont fait massacrer pour là deiense ^ ! 
Jfrône. M. Dorfa voté f*o* ta loi, sauf le remplacement ç«>Ueittf , dasV^ , 
il explique la nature. , ; J » 

• AVI». ■ - • < _ » ^ 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'aboifnetiftnt ésptte lé f» ferrie* ; \ 
s*o*nt priés' o> te renouveler dé suite f afin de ne point éprouver çVrctsf» j 
d'ans l'envoi dn Journal. Cela est d'autant plus urgent août ceux <ft) l 
en font ltf collection , qu'Us poù/rktent, pétf un plus long retard, nnpi 
niHtrè dans t impossibilité de leur donner les premiers numéros <« 
réabonnement. 

ITs voudront bien joindre i tontes les réclamations, changement 4V 
dresse, réabonnement , ia dcrUuVe adosse imprimée, que l f on kipfo 
Sfvec chaque numéro. Cela évite oVs recherches, et empechè-des erreur** 

L^dminist ration des {iodes ajaht, à itorrtytet du r* r . janvier i8io ? 

doublé le pris du port pour. la Sardaigne-et l'Italie, le pris de la so^scrip* 

rton, pour ces dent Etais, sera désormais de 33 fir. pour un as», t*fo. 

ponr six nkïis, è'tio fe.^poor trois moî*. *' » 

•' fat lettres nn* n gfahcHies m sont p<ti remués. 
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{Samedi ^janvier i8t 8.) (N*. S6< •). ■ 

Essai historique sur les libertés de f Église gallicane' 
et des autres Église* de la catholicité, pendant les 
deux derniers siècles] par M. Grégoire (i). 

Ce seroit certainement rendre un mauvais service 
à M. Grégoire , que de ne pas parler des écrits qu'il 
publie. 11 ne se donne pas la peine de ftire des livres 
. ' 'pour qu'on n'en rende pas compte, et il ne se montre 
. J>as sur la scène pour b'étre pas aperçu. 11 a beau être 
t modeste, il a acquis une espèce de célébrité à la* 
fe. - quelle rien ne peut le dérober. Ces événemens où il* 
^ se* trouvé mêlé, ces places qu'il a remplies, ces dis-» 
["" cours brùlaos de patriotisme, sa conduite révolution^ 
; iiaire , politique et constitutionnelle , se£ missions et 
ses conciles, ses rapports et ses mandement, ses' 
*\ v lettres à la Convention et i son diocèse, tous ces^ rôle* 
£ " ëëlatans et divers ont donné à M. Grégoire une cer-î 
r * tàfrnfrittu$trjrtion, è laquelle, bùa gré, malgré, il nef 
r ! saurait plus seéomlrairé. Il est condamné à u ne renom- 
i mée qui* le poursuivi*, quoiqu'il en ait, eV lotîtes lef 
ibis qu'on prononcera sou nom, On se rappellera in- 
volontairement qu'il fut républicain dis l'Assemblé»' 
■•■• constituante, qu'il fut une des colonne* dfe l'église 
constitutionnelle, qu'il provoqua, en i7gd,l'anean~ 
(issement de la monarchie , qu'il eut 1'bonneùr d<( 
présider la Convention, qu'il écrivit de Savoie, i un£ 
Certaine époque, une lettre fameuse , qu'il fat l'ennemi 
; ■ déclaré des rois, et qu'enfin il mit le cèle le plus 

_. ■ ■ ■ — i. i. ■! ■ — 1 i mm» i i » 

(0 In*. d< 45o ï*gw. .., 

. Tome Xir.ï'AmU*}* tonton et d*Rw. Y ( 
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ardent à ressusciter l'église constitutionnelle croulant 
sous te poîcU'ïie ses scandales. Oh ne saurort assuré- 
ment no.us soupçonner 4e mauvaise intention en rap-* 
pela ut ers démarches; car M. Grégoire ne souhaite 
pas qu'on les oublie, et il est le premier à rappeler à 
tout propos les principes qu'il a suivis, et à se faire 
hoùneur et de son rçpublicjtiHSJue cl da souaiiacbe- 
ïueut pour l'église coo*tttutjoi|peJU», l^JSssai niéjxio 
dont nofts avoue à parler,; uap^ dlauirq htft ,. ei o% 
dirait que l'auteur n'a pris la plume que pour a^où* jç. 
plaisir de 'nous repéier qi^'il est .ancien eyéqoe dçt 
Bloig , qu'il a du caractère, qunj d*i>et*e.Igs .cours, qu i£ 
OP finit.se yengftr : de ses enfteftte qw pardf s.Miniaits,. 
qu'il -n'a jamais varié , lénjûinà le^huit ou du $$Fmei*% 
qn il a;pr&<?*, etc. t ._. t\t\ ^ 

Vpilàce qu'il y a de plw dair^lapscet.^WrCarjf 
4 : ^ll^ur«,j^d<e6^rœsbiwlt pins habile fajsefcfd>i**-> 
]^^sr de |iarveoir à. ea faire iwè hm%9A&$\<ftV*vy& 
iiHX)hm^t et confus , a$£ewUflge ûrf^j^d^vM^le% 
W«fc <K fousees , de Hflopjoqê' c&<40U6ue%, ;<ta#>i'tU?£ 
déptactiea, de digressiGW enn^rcl^$. Qn.qo «$#jt ja* 
«£»» où 4$ l'auteur ni o& il y^ } »ij *mrfQm\ pf njn^v^e| n 
leiftwt le» épçques; il citfl 4 *4>ri* qt> à-U*ayef« Jffc a<4^ 
t#rôr?ft4e*f>!ii*$uspeQtes«. C*& dap$de$ î^^q^d^rté? 
qu'il V4 l#!jp lus sou vent ebereberees térpoign9g* > a 1 $ltc ç*t 
]a~&sat|s qu'il fonde se» p^utfea et «es. répétas*. Pa& 
l^u&KWfwiikpiQ .que de njéih^de^ni dti r^owtfpueB* 
qtttdc 9t$lfe &feawn«.cqpf»daQi de di&Ûogijer quel- 
que âkote &fc& ce ohao* ; oui nou^-ae paFvefeoa&pas h 
Ittfo Walysjfâr çHle pM^ti^msi^gnlièçf , v d^a^botp^ 
en- q u e lque s tra ilg. Noug-n. avons garde de chercher à 
réfuter toutes les assertions de Fautes; il f*udi»ét pour 
ce!» des 'volumes , et j-feti fkÉFrtéy cela nWvant pas 
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fe £*itté?Nôttt bons bornerons donc à des remarques 
tytà fettMrt jugef;des -priMqpegtet du goût de M.Gré- 
^ôîff é{, rifféi que 1 dé ïa confiance qa u mérité* * 

« '•' M. Grégoire sfeit- propose dô foire l'histoire des 
Hftfcf^és de ITglkfc galli&rne , ainsi, que celle des au* 
téÉf» -églises. Nom Dous bornons aujourd'hui aua 
prtHttièVeS, qui fions ftHéféttent dàwut&ge;. et dâ- 
bord fcaus aUttôûs YOuh* que l'auteur eût daigné 
fctitts explique* té qu'il entend par <hîs libertés ; car. 
M étt pàrië m diversement; et taùc de gsns ont pris 
plaisir à embrouiller la matière > qu'où ne sait pins 
qu'^n- penser. Stfnt-Ce les îiberres de Pkliou ou celles 
d;éBtesuëtjdeDifraad de Maillann60tt<}e Fleury y d^s 
pWleWm Ou de lar Sorbonné ? 8out-^e fe* libertés, en 
freréè desquelles ou forçoit, par att*ét, le* prêtre* à 
pàtièflts feàcreinen* au* malade** oU-biè* celles qu'où 
djcJûii ^ quatre ttrlidei * et qui sont enseignées dané 
lefrëadles? Qui sera jtige eu cette matière ? des :juris* 
èdbstrlt^s^u des théologiens? car les premiers diffèrent 
BëàÀttftip des seconds dàn»l Vxpliéâtiozi qu'ils donnent 
Sé'ciùi liberté*. *1 feùdroit doa<*, ee aeinble, çomt? 
ÏÙèépèt par éWendra; mai* je sferois t*nté de croire 
que c'est ee dont se s&ocierH peu èèu* qui ne fpnt si 
sottàer sihftut nosf libertés ^né pour avoir le plaisir d'y 
trouver tôtrt c& quHlé Retient-, et de faire passer sous 
àé hoùi dé* âryàtétnfcs funestes * l'Eglise ; et: subversifs 
de> 9» discipliné. Je gagërois» même qhe M< Grégoire^ 
fdti* évéq&e et tout gros d$ citations qui! est, auroh 
delà peine à nous spéèjtëér bièù nettement e» quoi 
éousUletft nos Kbèf tës'/Iltf J'afr-dr ré^rderceimiie dea 
autorités à peu prefc égales les quatréartklles de 1682/ 
du un at-réfrdti pnrlei&eW # il met présqtaé sur la inêuie 
Kgtitfëb*4lirtétI>ti^a»*<k'Maal|lïibe^; il^sotwkmaui 
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un tas d écrivains jansénistes, dont îl étale complai-» 
sannnent des passages, et qivil nous donne bonnement 




aies tout à fait obscurs ou décria, lie Gros, Gauthier, 
Minard ,. Y Avocat, du Diable, etc. Ce dernier, recueil , 
aussi insipide qu impertinent, est un triste témoignage 
à invoquer, et \]bx bien' mauvaise opinion de la sagacité 
et du discerne nient de cejui qui écrij l'histoire s»r. dft 
belles garanties. . / , v 

. M. Grégoire a la prétention de ^voir beauepup fc 
choses, et d'avoir fait de^ découvertes qui rôqpent 
échappé aux recherches faites axapt lui. Ainsi il tait 
gt£nd hruit des pièces curieuse qu'il a trouvées di^nf 
les archives pontificales araepéç? i Earis^et il eçuout 
fier. d'y avoir déterré des. ' protestations occultes ;. pur, 
eaeniple, L'acte par lequel Clémeut XIII ça$$$,,:lQji 
septembre 1764, les arrêts du parlement contre les 
Jésuites. 1J a fait là vérit^bJe.mej^t une tpojivaUl^bieq 
]vécieusc; il auroit pu ^aperce.voir que lç jqéipe fait 
est rapporté dans les Mémoires pqHrsçryir ^,ï ffUtairm 
ecclésiastique, du i8\ 4ièqfo $ Jftipe,II, pag£43$* e * 
que le Pape, dans un bref,âup. p*rdioaux français ^ 
annoiacoit cet apte si myst&iem fit si occulte* ... 

L'auteur, après avoir tr^cé.à ?a ( maoière Histoire, 
dos. prélèfctiuns ultramontaines, et être .'redescendu 
de Grégoire VII à Pie Vl^ppis reraouté de ce der-; 
hier à fiofûfaqe Vlll et n*éi£e pi us haut, raconte 
a*éc le même, ordre oe qui; est relatif aux quatre 
articles. Il bjaqae, avec >s$ verdeur; ordinaire Ja fpi-n . 
blesse qu'eut I^is XJLV d£ nçgppjer avecle P^e., 
Xi : A*y serait pris, ]ui, duçe ^u^èreplj.iSr.ejg^dû r ive. 
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Il était plus sïmpWetplas sage , dit-il , Jteji revenir sun 
\e-champ à Vusage delà primitive Eglise. Ailleurs, il 
tranche la question avec la même facilité. Il falloit, 
selon lui, faire donner l'institution par le métropole 
tain. Cela est plutôt fiait dans le fond. 'A la vérité, il 
en seroît résulté un schisme , mais ce n'est pas ce qui 
peut effrayer M. Grégoire. H est aguerri à cet égard. 
U a vu un schisme, H y a coopéré; il se consoleroit 
d'en voir un second , comme Buonaparte lui en avoit 
donné quelque temps 1 espérance. Louis XIV, qui 
n'étoit pas si épris de ce doux moyen que levéque 
constitutionnel, fit donc la faute d'écrire au Pape, le 1 4 
septembre i6g3, une lettre où il lui annonçoit qu'il 
avoit donné des ordres pour que les? choses convenue* 
dans son édit,' diti mars 1682, ne fussent pas 6b-' 
servées. Plusieurs évêques nommés écrivirent aussi 
clans le même temps , et chacun en leur nom , une 
lettre, où les uns pnt cru voir une rétractation, tan- 
dis que' les autres ny ont trouvé qu'une excuse gé- 
nérale; *Ce qu'il y a de certain, c'est que les signa- 
taires y assurent -que leur intention , nqpplus que celle, 
au clef gé de France, na pas été de rien déterminer sur 
la foi , et de proposer aucun dogme comme appartenant 
à la foi. Laissons M. Grégoire se récrier sur la pu- 
sillanimité des évêques; ce qui est plus curieux, ou.* 
dit moins plus nouveau, c'est un parallèle qu'il fait, 
dans ce même chapitre , entre Louis XIV et l'aSseru» 
blée constituante; parallèle tout à l'avantage de celle* 
ci. Louis XIV eut le tort insigne de rendre ,.en i6g5, 
un édit qu'on peut appeler, dit M. Grégoire , le Code 
noir du Clergé. Pourquoi? Parce que -le Prince, con- 
formément à l'esprit des décrets du concile de Trente, 
et aux detnandesdu clergé , dit que lcs>approbat ions de» 
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confesseurs seront limitées et révocables. (Test uùt 
chicane de M. l'évêque de Loir et Cher. Louis XIV 
ne pretendoit point par~là ôter ou donner la juridie* 
tion; il empcchoit seulement que les évêques ae fus* 
sent inquiétés dan$ les tribunaux par de mauvais prêw 
1res qu'ils auroteni interdits. Celte loi, loin d être dé» 
sastreuse peur le clergé , étoitdono destinée à lui ser-f 
vir d'appui. Quant à ce que dit M. Grégoire , que 
rassemblée constituante a fait revivre V antique disci- 
pline de Vdge dor de V Eglise , il faut bien du sérieux 
pour ne pas rire de cet dge étor de f Eglise qui re-t 
fleurit en 1791 et en 1 792 , temps où en effet on dé-* 
porioh et on mas6acroit les prêtres comme dans la 
primi^ve Eglise. c 

M. Grégoire donna la liste des écrivains, tant étran-i 
gers que françois , qui ont écrit contre les quatre ar- 
ticles, et il en parle avec un souverain mépris* Il les 
pige en une ou deux pages , et les peint eomroo des 
gens ridicules, et mus par de misérables motifs. C'est 
toujours le même défaut de mesure et de jugement. 
, L'auteur a été^pourri dans FopJnïoo de nos libertés, 
et il la soutient. Ne pourroit-H donc avoir de l'in^ 
dulgence pour d'honnêtes étrangers qui ont sucé des 
. seutimens contraires dans leur pays , quand ils lea 
Refendent avec modération, et un homme qui parte 
tant de sa toléraoçe, de sa charité, et même de ses 
bienfaits, ne devroit-il pas permettre qu'on pensât 
autrement que lui sur des matières qui ne sont pas de 
• £>i? A la page 66, il veut trouver en contradiction 
M. Emerj dans ses Nouveaux Opuscules de Etauryi 
s'il eût pris la peinç d'ouvrir le» Corrections et Addi<« 
fions que ce vespeetable supérieur publia pour servie 
lie suite ans Opuscules, et quo M. Grégoire a, puis-» 
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«puiilhrfehé êù plusieurs endroits , il y eût vu que 
M. Eraery avoit corrigé luWroênie son erreur, à li 
page-5tle celte espèce» de Supplément. 

tl aurait pu se dispenser également de faire en- 
4rer daus son Essai ce <^ii s'est passé en France k 
foceasion du livre de Quesncl, et de Ja bulle 1 qui le 
coi\damuoh > et il auroit bien dû nous fiiive grâce d'une 
foule dW*odoiës apocryphes i de réflexions niaises, 
et de déclamations vague* qu'il a trouvées à net égard 
dans Je* écri tains jansénistes du temps. Les Hexaplcs> 
tes MiiÀoittt sur Port-Rôfal , lu Vérité rendue sen^ 
tfHe^ia' Vérité persécutée pat l'erreur, et autres panw 
phtetsde cetie force ,' sont de tristes sources et de pair 
vrergaraus» On est tenté de rire d ailleurs quadd oit 
voit M. Grégoire si chaud en faveur du jansénisme* 
qui ne se félicitera pas beaucoup d'un pareil apoio-* 
gîste« Il y a tel avoeat que je paierais pour ue pas 
se charger dé ma défende. 

Nous sautons par-dessus une foule de faits ftua ou 
hasardée , de jugemerts bizarres , de réflexions, du 
répétitions, de digressions où l'on se perd, et qui 
dépassent à chèque infant le lecteur; pour irriter 
m chapitre y m j c*e»t-4à la partie importante de l'ou** 
▼fâge, le eorp* dé la place, l'endroit où lenteur a 
mis toutes ses complaisances* le but de tout son tra- 
**il. €'e#t-là qu'il raconte les opérations de rassem- 
blée cotfftttttiafcte et l'origine de legKse «rnsmunon- 
selle. Rien dé si beau que ces opérations , rien de si 
pur que cette origine. Le parti dominât datia ras- 
semblée constituante ne votdoit qu'épurer la religion; 
èela est connu. Tel étoit le tfett de Mirabeau i àm 
Steyes, de .Chapelier, de Barnave, de Pétliteu, et 
autres législateurs pleins des meilleure internions. 
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JLe cAté gauche . Itoit singulièrement 
dergé , et ce lut par zèle pour les usages primitif* dp^ 
l'Eglise qu'ils décrétèrent les élections des évêqoes- 
Leur conscience timorée oe pouvoit s'accommoder d uai 
ordre de choses qui avoit d<yné à l'église de France de* 1 
prélats tels que les cardinaux la Rochefoucauld et le 
Camus, Bossue t, Fénélon, Befounce, Lamothe^ et: 
ces rudes chrétiens aspiroient à toute la pureté de l'an* 
cienne discipline. L'élection des pasteurs se faisait auv 
trefois par le clergé et par le peuple ; c'est ce qui porta, 
par respect. pour l'antiquité, à statuer que les é!eo- 
tions seroient faites par le peuple seul Le clergé uy? 
eut point de part. Il pouvoit ne pas y avoir de pré» 
très. dans les collèges électoraux, et pour les en écar~ .. 
ter mieux, ou les persécutait; en revanche, il pou*- s 
voit y avoir beaucoup de protestons, et il étoit pos- 
sible que, dans te] département dp midi, ils fussent 
même en majorité. N'importe, ils éliront toujours ust 
évequé qui n'est pas pour eux, et il ae trouvera de 
bonnes gens qui appelleront cela le retour, eux au* ^ 
ciejmes règles de TEglise. , . . ■ U a* »m *•« * **-s 

JLe territoire ri est poâ de droit divin, dit M *Â*ré* 
goire; les démarcation* ne sont qvune nfîkire dm po~ 
Uce. Un homme si fort sur la théologie devrait sa- 
voir que, si le territoire n'est pas de droit divin, le 
juridiction, qui est assise sur le territoire, est une 
chose purement spirituelle, sur laquelle l'autorité civile 
n'a aucun droit. Les démarcations ne sont au une affaire 
de police: Et de quellefpo/r>e parlex-vouer Seroit-^e à 
dire que le ministre de ;la police, sous lu Directoire €hi n 
sous Buouaparte, pouvoit changer Jes démarcations? - 
Si les démarcations sont du ressort de Ja police, ce* 
remtneut de h police ecclésiastique, et alors et ' 
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^t»t «ttte^i une assemblée toute 'séculière v à les ré- - 
gjer. M. Grégoire reproche aux anciens évêques, de 
n'avoir pas approuvé, de leur autorité, les change- 
U*ens décrétés par la constituante. Mais leur a-t-on 
demandé cette approbation? S'en est-on soucié? Lom 
de rechercher leurs suffrages, ne répétoit-on pas . 
qu'on n'en avoit pas besoin? N'insuhoii-on pas ces 
évêques, ne les menaçoit-on pas? On cherchoit à leur 
-ôter toute considération , où appeloit sur eux la haine 
-et la fureur d'une populace aveugle, ou manifestoit 
Tkitention de les perdre, eux et la religion, et ou 
Jeur reproclie froidement de n'avoir pas souscrit à ce 
qui se faisoit contre eux/ Ils ont fui, dit M. Gré- 
goire * ils ont abandonné leurs troupeaux. M. Gré- 
goire a bonne grâce à leur adresser ce reproche. Ne 
se souvient il plus qui a contribué à expulser M. de 
Thémines-dé Blois, et quels ordres lui furent don- 
nés de sortir de la ville et dû département? Il a biet| 
vite perdu la mémoire de ses bienfaits. Il prétend 
que le Serment fut prêté par la portion du clergé qui 
u'étoit pas noble; il est impossible qu'il ne sache p*S 
que IaV plupart des ecclésiastiques qirf refusèrent te 
serinent a appartenoient pas à la noblesse. On lie 
comptent pas beaucoup de nobles parmi ces chanoi- 
nes^ ces curés,. ces vicaires, ces directeurs de sémi- 
pajtres',et ces prêtres employés dans le ministère , qui 
^'entrèrent pas dans la nouvelle église. 

Nous arrivons au plus beau morceau de cette apo- 
logie; c'est une figure de rhétorique extrêmement 
heareuse, par laquelle M. Grégoire suppose que les 
,deux clergés de France y assermenté et insermenté, sont 
in présence dit, premier concile de Nicée > pour demmn- 
4** qu'on décide lequel des deux est canonique et légi- 
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•^t.Cttteprosopopéé m'a para d'«o grand «ffë€5 3t 
> ma suis représenté en cfl'et le concile de INicée, oetlp 
première assemblée des évoques du .qionde catholi- 
que, ressuscitant tout à coup après -tant $e siècles , tft 
•transformé en un tribunal, au* pitds duquel compa*- 
roisdem, pnisqu'ainsi le veut M. Grégoire» et l'ati*- 
cieu éptscopat françois , et fépiscopat cd&slitutiou*- 
nol. D'un côté, je vois ces pontifes «vénérable* par 
•leur âge, leurs venus et leurs services, les Pôropi*- 
£nan, les Juigué, les Bonal, les Asseline, les La 
Mintier, les La' Neuville (car nous ne voulons pAn- 
1er ici que de ceux qui ne sont plus) } ces* prélats ex- 
jftikés de leurs sièges par la violence, ces honorables 
proscrits réduits à ïuir dans des terres étrangères, cë$ 
martyrs même frappés par l'impiété, les Dulan,le$ 
la Rochefoucauld, les Caslcllane, les Hercé, qui u« 
purent appaiser que par leur sang la fureur des per- 
sécuteurs. D'un autre côté, je vois des évéquea ma- 
riés, dés apostats publics, des jacobins déshonorés 
pur leurs excès, des juges qui envoient l'innocent à 
la mort , les Gobe! , les Lindet , le*Massî*u , les Gay+ 
Vernon, les Pontard, les Huguct, et d'autres noms 
qui n'échappent à' l'opprobre que par l'oubli, sans 
compter ceux qui vivent encore, et qui n'ont h se 
reprocher que les turpitudes ordinaires de cette bon- 
tewse époque, l'infamie dVi bonnet t^uge, le style 
des clubs, et la part qu'ils ont prise à un affreu* 
procès. Voilà entre qui te concile rfeNicée doit pro- 
ijoncer. Grandi évêques, : confes&ewrs de la foi , à pein* 
échappés au fer de Dioetétien , de Galère <ét «te JLw 
âmitis-, qiri reconnoftres-vous pour voa suceeçseOTfr 
et vos disciples? Tendreas-vous lesbrttsau* perse*** 
tés ou aux persécuteurs? Aôcueillefez^votis ee\tt^<jA 
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Janguissotent ddrfs l'exil ou les: prietas, <rofeeux qui 
stégeoient dans 1* convention ou dans tes clubs; oeux 
Kjui éioient envoyés, à ^ mort, ou ceiix. qui pamci^ 
pOkâH à d'atroces delibérfitiôQS? Balancerez* vous autre 
le pieux Dolaaét l'apostat Gobel, eutre cet évêqûe 
de ftfoutauban (de Breteuil), mourant de besoin et 
dé misère dans les prisons de Rouen, et <?e Torné, 
«ouillant ses cheveux blancs par une apostasie et u» 
mariage également ignobles; entre ces prélats frap*- 
pés de sentences iniques, et ceux qui condamnoient 
leur Roi, qui proseri voient les prêtres, qui renoua 
çoient à tout acte de religion? Quelle skw h décision 
du coneik , s'écrie avec ^onftanee M, Grégoire? 
Homme de peu de mémoire, pourquoi nous lbrcez* 
'vcfus de remuer la cendre de vos collèges , et de 
rappeler des exemples honteux et dfes faits déplo* 
raWes? » . : . ' * 

Enfin, M. Grégoire arrive aux Concordats? et juge 
la-dessus comme sur tout le reste* Notas apprenons* 
par exemple, que oelai de Léoîi X est une tmnsac* 
$hm anUQfât9exn#{p^ lT 2i). Que dîtes-roue* de cette 
• qualification , lecteur religieux -et sensé? M* Grégoire 
e^t-U oublié qu'il a reçu les ordres d'un évoque »s» 
tituéen vertu de cette transaction antichritfetme? Voilà 
une belle origine qu'il donne à son sacerdoce. Il nous 
apprend également qu'il fut consulté par Buonaparte 
avant le £onoordat de 1801, et qu'il lui donna le eon* 
seil de se passer de Pape. Toujours les métropole 
tains; c'est le rêve chéri de M* Grégoire. iÇn vain .il 
a vu que Buonaparte, ayeo toute s» puissance, avoij; 
tenté inutilement ce moyen dans ses derniers temps; 
et que ses eflbrts, !sa colère» et son ambition $ à" voient 
échoué dans ce projet iscbismaûque., M. Grégoire 
n'est point détrompé, et il se flatte -encore qu'il ar+ 
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rivera, dans quelque temps de trouble, une pragma- 
tique qui réalisera sa chimère. Nous sommes touchés 
de ses vœux bénins. Mais pourquoi en vent-il tant 
au Concordat de 1801, et par contre* coup à celai 
de 181 7 ? C'est qu'il ne peut se détacher de son église 
constitutionnelle. Il l'avoit si bien organisée, il émit 
si bien parvenu à faire des presbytères , dos synodes 
et des évéques, que cela alloit tout seul. Quel dom- 
mage que 1 on ait détruit tout à coup une église si 
nombreuse, si édifiante, et où on a voit su se passer 
du Pape! M. Grégoire na pas assez de larmes pour 
pleurer un tel malheur. 

Je ne puis terminer cet article sans admirer la vi^ 
gueur avec laquelle l'auteur s'élève-, en maint endroit y 
contre les ambitieux qui se plient à tous les râlas 
pour arriver aux honneurs, contre les courtisans qui 
encensent l'idole, contre les iotrigans qui tournent 
à tout vent, contre les sénateurs même (car il les 
nomme). Pourquoi ne mentre^t-il pas ia même indi- 
gnation contre ces flatteurs du peuple, qui l'ont ea«: 
eegsé, qui ont ei-Aiê se* fmm^ J snm i mti*t*gh4 J 
ses droits, qui se sont élevés par sa faveur, qui ont 
été de tontes les assemblées? Avant de fêter la pierre 
aux autres, il n'y auroit pas de mal à faire un retour 
sur soi-même. Un curé devenu évêq ne, législateur, 
sénateur à 56,ooo fr. de rente, n'a pas trop le droit 
de crier contre les ambitieux. Quand on a juré suc- 
cessivement sept ou huit constitutions, et servi au- 
tant de gouvernemens, on n'est guère recevable à 
parler de sa fixité. Vous qui faites le procès aux au- 
tres, vous avez siégé pendant trois ans dans cette coi>- 
vention qui proscrivoit, confisqûoit, rendoit des dé- 
crets de mort, insultoit à la religion, fermoit ses tem- 
ples, massacroit ses ministres. Qu'avea^vous fait en 
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1 79* , 1 79^ y et 1 794 y P our annoncer au moins qw 
vous ne participiez pas à ce» iniquités? Où sont vos ré- 
clamations, homme &î intrépide? Est-ce dans vos dis- 
cours à la convention, tout brulans de patriotisme? Est- 
ce dans votre lettre , du i4 janvier, pour condamner 
Louis XVI? Est-ce dans vos rapports, au -nom du co* 
mite d'instruction publicjue, où se trt>trve tout le lan- 
gage Barbare de ce temps-là? Est-ce dans vôtre Essai 
historique et patriotique sur les arbres de Içs liberté, où 
vous- célébriez la mort ;de votre Roi comme un sujet 
Sallegresse y et comme ira titre d'bounèor? Vous'' 
vous vantez d avoir résisté à Buonaparte. Où en sont' 
les preuves? D3P$-fjwIqwe&votes: T secrets et timides, 
&Ur JQsquel* il faut vous eu croire suç parole. Mais 
vous lui aviez fait serment; vous allier* lui faire la 
cour, comme ceux que vous accusçz de flatterie ; vous, 
trouviez très -doux de toucher les 36,ooo fr. qu'il' 
vous dounoit. Ne nous parlez donc plus de votre coô» 
rage , «près vous* èiv# rrtootré si souple/ ni de' loire 
Consunœ dafls vos principes, ajxès avoir changé si 1 
•èoveiirdlM&h'**^ deSsint** 

ressèment, après $yqir troque votre humble presby-* 
tare d'Embermesoit pour on hôtel dans la capitale. • : ; : 



NOUVELLE* ECCLESIASTI&yES. .....-.— , 

* Pajus* Le service anniversaire du a'i janvier à ëté celébrq[ 
dans toutes les églises de la capitale. Dans réélise métropoji-; 
taînév le chœur étoit tendu de noir, et rempli, par les auto- 
rités de la ville et du départeoietit. Des étages de Inouïs XVI 
entoar<*eritle catafatooe. Lé Testametrt m été lu par M. ép ta 
Myre, grand- vicaire aii diocèse , nommé eVêcjue de Troyès. 
A Saint-Denis, le service avoit plus de pompe encore, parla 
présence des Princes et princesses. CL. AA. .sont arrivées 
a Saint-Denis k midi y et font descendue* à l'ancienne ai- 
l>a/e , d'où elfes se sont reorëue* Ji i^aglist^ A> droits «toit 
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Mojrsnur* i les iettt Prfoet» m$ Ats et M. \è duc d'Orléafif ; à 
gauche * le» Prtndes.seèj Ma.»*** ocçupoit feule *n« 4ri buise 
voilée. Des députa tiona des deux champres , des maréchaux 9 
les ambassadeurs étrangers, les membres des cours, et yn 
grand nombre dé députés, d'oiflciefs supérieurs et dé' fôtïO* 
tionnaires garnissaient les stalea et lés banquettes. M. àé Bent*^ 
lieu, êWquade Soissoas, nommé ardmêque d'Àrfés r o£*4 
cioit, assisté des chanoines du chapitre de Saint-Denis. :i%, de. 
Bausset, évêque de Vannes, nommé archevêque d y Ai^, a fa 
lé Testament/Des gardes du corps 6ccupoiént Pégftse/ Le 
service a fini a x den* heufes. Dfcns 1* cttapefle oVs Tuilerie*, 
h* Bai et Mf". la duchesse de Bârry ont assisté à la oiease, 
ainsi que les ministre* x ,. et plusieurs personnes attachées à la 
cour. 

£**is. S. M. , qui n'était pas sortie dépôts rfneiqué tottpé, cM mot** . 
téd en voiture,, et t'est promenée de q$i*' de* Citojey.* • , r 

— Dimanche prochain, S. A. II. Monsieur passera en revue les qua- 
tre premières légioos de la garde nationale, dans tevtrs arrôtfdiMemewr 
respectif». • î *.:>-. > 

— TVf « r . , duc d'Angonléme, a envoyé 5oo fr. -nu curé ( de< Vailljr 
Çïotme), pour 7 les" pauvres des* paroisse-; • *' (îv *' % 

, **+ M»*, dej Sainte Maris,. veUveufo R|»i W> ooflrt* d*M#-)f9ejaa 



taéen duel parle colonel Dufaillv. et poursuivant cet ©fidercoratat 
Homicide, S rendu une plaint» addltiotfrielle % daifs laquent efhf'fjre* 
•este, comme;*» rosanM» «mmésato étoaheépàp* fa^ia*-** 
iuaett'in.stiuctian, <r savide la première plainte.. *Vst rewd^çomme. ip- 
comprtenf sur la seconde, et une ordonnance du Koi, du 3 janvier; Omis* 
titu»»*cnat*An*uJ«» ptiraea ddluc.de javoef rtaur ju^ft «k^éià- H-- JM* 
lait, procureur général en la cour royale de Paris , remplira Vans cette 
occasion les fonct i on * du -ntinietsr*. pabtia, et M. Caucby celle da 
greffier. 

— Il résulte de éVo* 1 fefpdrfc», pféstnSte è S.- M. pèf M. le ministre 
^e t'imérieur, ^.distribués à MM. les députés ,, que le goiivernemant* 
pour diminuer 1 la rareté de,s subsistances," a fait entrer en 'France eiy 
VirOn 6,944,00b bofsseatt* de Wé, tt 3£oo*o sacs de farine" , «tés pHe^ 
également d^despn, de'IaBeWqfttf e* dM EtWN*Uwi*. En rtutrt^-s* 
i/aitlttr»** êWbt** et^de* fatiws d*wafte^aeidé>arterteaNoè |* 

le, plus. Toe*3tâ Achats faits par ordrr ^y ^buyerpemont^ s élêyenlr» 
plus de îî miffiOns de boisseaux de dïc, dont huit à peu £re« pour là 
consommation <!e<P,arîs.. La dépense jéiâfc'ÎAe ces* achats s T est montée 
l'*cSftVftnoii*,'dofit fes «rinh septièmes séntf fentfeV. La tiquidaiidn gé* 
*4«1e> «onrM< Sonia enm%fit»e oemboAi jt> çnaura obfaé a FEt*t, £eé 



r poftrM' Soûla apprend»* 

. >«lra.arcaVtlsaf-i ' 
prix du pain à un taux 



arcaVdtea WibiulasvNS 4* Paris^iwa- y snj«teiu> jq 
, moins élevé, ont coûté 34 millions. 
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•*— M. Wour'gue, admiriistrateur-géoérajl dés Ho*pï<**s, est mort à". 
l'âge de 84 ans. r 

- *-~ M*. d6 Mersan, secrétaire des commande mens de» M m *. la du- 
chesse d'Orléans, doua trière, est mort 'Subitement d'une apoplexie. 
foudroyante. Il avoit été condamné à la déportation après le iS fructidor. 

CHAMBRE DES PAIRS- 

' Le 20 janvier, la chambre a repris In discussion sur le projet relathT 
à* fa liberté dé la pressé. Quatre nouveaux orateur* ont été entendus; 
M. le garde des sceaux a répondu aux objections élevées contre le projet' 
de loi. 

" Le 22 janvier, on a continue la discussion sur la liberté de la 
presse. Deux nouveaux orateurs ont été entendus, ainsi que M» Si- 
iriéon, procureur du Roi pour la défense du projet. La chambre a 
ferme la discussion , quoiqu'il y tût encore trois orateurs à entendre, 
La délibération s'est ouverte. Les sept premiers articles de là loi ont', 
été mis aux voix et adoptés. Un article additionnel éloit proposé apf es ' 
l'article y; il a été écarté par la question préalable Sur l'article Ô", 
indépendamment de l'amendement proposé |>i;r la chambre des-deV 
putes , il avoit été fait une nouvelle proposition modificative de cet 1 
amendement ; elle à été écartée après un assez long débat, auquel 
<*n| pris part M. le garde des sceaux, M. le ministre de la police gé- 
nérale et M. te rapporteur. La chambre a rejeté Ja proposition , par » 
80 vdtaos sur t $2 membres. 

CHAMBRE DES. DEPUTES. 

Le 20 janvier, 00 a passé à Tordre du jour Sur la pétition iFun sfeùr* 
Futotez, instituteur à Montpellier, qui se plaint qu'on a fermé sa* éfcdje 
parce qu'il est preHre marié. M. âartctaaa f>rMU parole sa r lt«*ojiet T 
dé recrutement. It regarde comme inouïe uV justifier Fappel tc*dé£ 
Of0& tout cé'rjut rf été dit%i* cette Mittieee. <>tiar#wnt n'est pas tk>uK 
veati , «t î! est nécessaire d*y recourir dans notre position. Restent trottri 
grandes questions à examiner, le vot* aufle*u% Je* /légion maires* vétéV 
rans et Y avancement. M. Sarteltfn prenais dé&niMf" du ptajet «ur>*«e«i 
trois points 5 i4 y trouve assr* de ga*â*fieVcoo*rr 'Fallu» qu'o» powrttnt. 
craindre. Les légionnaire* vétérans ne aftnt, sutvam lui r qu'aie g«Mi«J 
nationale militaire, ft bétonne que/ 1# titre serf l'avwncennenBaTteir.itl» 
tant' d'objections ; fé droit d'avaneemenÉ pa* aw^enttetéesc^Aitts^at»' 
mût* l'Europe depuis- ptusieurs siades-j-el î***m<ot»f*»-<jui dut dirigé (a) 
Bot dans cette occasion parotsaent à rofttteurauasi t*0hle*qtrç<inur#*niS'/> 
H se déclare entièrement pour le projet.' M. et Vvllél* ;• qo» hit>sWtàvte 
â> lia tribune, présente des considéra f*«ms'«tont^po*eifc* Les codlpaX 
gnie» de réserve, le recrutement for**,, f avaW.¥««%it Hw >pKtoiiue*rfc 
également impoJitiqrfe» et dangereux. Dfcsfixité serOft ttrv beau ?j»réMftt<4|} 
nous faire, dit?) 5 alors nous ne verrions* pltrs"i<5è*^n*t^ 
nue4s dans te militaire et dans >e cJvilf ,'•«** miA»tio^^ / c«»'<*éf )laV(t<ri«^ 
4p%i jettent tant d'inquiétude et d'inttfenâtié: IVcIfateae^atfirtienv^'on* 
pourvoit entretenir Farmée par le reeru^r m^lo vr>Kvnt*ir« , en rfVf*o4 
retour* au service fcroé qm j>»ut")tf «Hs«tf#^<»|t|im,t J* Vot©s|<rWiI 
Sous Buonaparte , dit-il, le \4Mtoil «nm*^4Je*ifiâ-a*iaai!^a*»k*ai 
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pécM d'asservir son pavs; M, de Vill«le,Jn]jt,{>«r. répondre, tffix repro- 
ches qu'où a faits à Ha et « se*' ami*. On 'invoque l'oubli du' passe; ; 
dit41 , et toi rétablit la plus JerwWe de* ipsintutieqs^perfssees j c'est too- 

y jour* le passé qui nous régit. Sou* la monarchie , -ce sont les lois de Ut » 
république qui nous gouvernent.. La plupart de nos institutions ne sont. 
réglées par aucune loi , et des maires destitués ne peuvent même ob- 
tenir une enquête sur leur conduite. Réunissons-nous , mais sur le ter- .' 
rain de la Charte; c'est-là que nous attendrons', sans arriére-pensée et 
sans méfiance , ceux qui voudront s'y placer avec nous. M f de BaraoteV; 
commissaire du Roi , après Avoir posé des principes généraux , montre, 
que le devoir général de concourir à la défense de l'Etat a été depuis, 
loug-tempt reconnu en France j que la loi nouvelle offre toutes les ga- . 
raoties; qu'on ne peut la confondre avec la conscription. Quant à la-, 
mendement de la commission sur Pavanrement, on se fait, dit-il, de. 
la prérogative royale une idée étroite et singulière; on.. considère le Ror 
comme un individu, tandis qu'il faut le placer dans une région- pkjs 
élevée. La loi est aussi une expression de lj» yolo.nte.du Roi, suivant 
cet ancien adage : Si veut le Roi % si veutjç foi. Le Roi ne renonce 
point à sa prérogative en donnant des régies à l'avancement, comme le L 
choix des électeurs est toujours libre, quoique assujetti à des règle*., 
M. le marquis de Viîlefranche lit l'opinion de M. Crignon-d'Onsooex ^ 
qui reproduit les objections faites contre le projet. Il a insisté sur |% . 

«conduite tenue, à Lyon, sur la mission d'un commissaire extraordî-, " 
naiie, sur la destitution des serviteurs les .plus dévoués, sur l'inutilité 
de leurs réclamations, et sur le découragement qui en a été la suite. 
M. Brun de Villeret justifie la loi , en proposant quelques modification* 
Sur lesquelles il reviendra dans la discussion des articles, .. 
• Le fta janvier, on a renvoyé au ministère de l'intérieur, comate' 
fMfeÛMdft fondée en raison , une pétition oVUrsuLine* do Finistère^ ; y* \ 

Si réclament la restitution, de l«ur maison qui n'eH.p** atiéa&O'^f 
. 4e Bouclai rean prend la parole sur le recrutement. Il elân**» ' » 
le itraffe n«r numénes, et. veut qu'on y subsUtue lespillettjblawey 
et noies. Il attaque émdcjtient l'institution de* . légionnaires et h 
d'avancement. U coachtt en . provoquant la , suppression 



:~* 



d'avancement. U conclut en .provoquant la , suppression de* 
titre» IV et VI, la 0ubetkojtie>n du recrutemeui volontaire eu recru-} 
terne* i forcé , et la réserv.e dé ce dernier sou* le nom et. les forme*, 
de l'ancienne milieu-, peur le* cas très-rares, ou le salut- de l'Etat 
mtprottrftmpkÀ de <4oree* plus considérables. M. Beugnot insiste* 

Soor le. rote annuel», ,pa« respect, dit il, pour l'autorité royale.- Il 
tfeftd l'appel forcer les légionnaires vétérans, fille mode d'avance*. 
m*nt. Ver* la fin de son discours, il répond à diverses observations dft. 
M. de Vîllèfce, et hlame un. grand nombre dp chois faits dans Tarin*'*; 
- defmâ* ie\f 4 i c'est*)*» selon lui , ce qui cause Ténormité du budjet de la 

terre, et l'emparn** ;de no* finances. M. Benoit vote pour le rejet de. 
loi, et demande comme M. de Villèle, que l'on n'ait recours à l'ap- 
S forcé, qu'après avoir épuisé la ressource des enrolemens volontaire 
de Courvotsier *Ag*i attaché 1 4 réfuter M . de Villèle, et s'est élevé ave* 
fcseneoop de vivacité cont/O; plusieurs des assenions de ce préopinant; 
Il Vert plaint que l 7 oppo*Nm>entravoit le gouvernement, «vil » soutenu; 
mjdmfieJtéelmde^l+i. «.;#,. -A 
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Histoire de Fénélon, archevêque de Cambrai, composé* 
sur les -manuscrits originaux; par M. le cardinal dm, 
Bausset. Troisième édition (i), 

II seroit également superflu de nous étendre ici ,' 
ou sur les aimables qualités , l'heureux caractère et ià 
piété de Fénélon, ou sur les talens de son historien. 
La réputation de l'archevêque de Cambrai est bien 
établie, et la postérité a, ce semble, encore ajouté 
à l'opinion qu'en avoit conçue son siècle, ainsi qu'au 
respect et à l'estime de ses contemporains. Si quelque 
chose pouvoit accroître une renommée si honorable 
pour Fénélon, c'étoit sans doute .cette histoire ou il 
est peint avec autant d'avantages que de vérité. L'exaov 
titude des recherches, la grâce de la narration, la 
sagesse des jugemens, l'élégance du styfe, Tordre et 
l'enchaînement des faits, çt surtout un ton de noblesse 
et.de dignité > et je pe sais quelle fleur de politesse, 
de bon J$ut et ( de pureté dans les sentimeus comme 
dans l'expression , tout donne à cet ouvrage un charme 
et un intérêt puissant. On se croit reporté an siècle 
de Louis XIV, on conversé avec ces hommes tour à/ 
tour si grands et si aimables ; on s'attache aux pas de 
Fénélon, on admire cette piété tendre, cette vertu 
douce, ce caractère égal, cet amour de ses sembla? 
2>le£* -t$$e vie toujours noblement occupée, cette . 

j t -A % 'v." ' ■ ' ' ■ ■ ; -* ~ — ; ■ ' ' ' ' * 

(i) 4 vol- in-8 p - avec portrait; prix, 24 fi% et 3o fr. franc . 
4e port. A Versailles, che*Lebel; et. à Paris, cites Adrien 
tte€ler«, au Bureau du Journal. 

Tom&mr. L'Ami de la ftdigionété*Roi. Z 
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conduite soutenue, ce désintéressement et cette géné- 
rosité épiscopale, dont M. de Bausset cile tant de 
ftâits. Cet ouvrage est dbric ut* monument religieux > 
national , littéraire, «fc! routeur a acquit depuis de nou- 
veaux droiis à notre reconnoissance^en publient un 
autre travail non moinS important. Ce double hom- 
inage décerne à deux grands hôiûttiesj est aussi un 
double trophée en rhorineuf de la religion et de l'é- 
glise gallicane. . 
; Ainsi, sans nous arrêter davantage à retracée ïes 
vertus eminentes de Fénélbn , ou à foire sentir tout 
le mérite de son habile et élégant historien , nous nous 
bornerons à parler des améliorations Cfa'à 'feçweé 
cette troisième édition , et qui la rendent 'de plus en 
plus digne des suffrages du public religieux et'éfclairé* 
Plusieurs personnes s'étoient étonnées , par ex^frnple , 

fue dans le récit de la contrbvefsé entre Bo&suel et 
énélon , l'illustre auteur n'eût 'pas Fait tonnoîtrfe pré- 
cisément fa question de doctrine sur laquelle ilsétoient 
divisés. Il a réparé cette omission danè Cette trotsiètaé 
édition, et après avoir exposé là dortrihe'déMoHtH* 
et c^lîe de M" 3 ^ tïuyon, il ajotitef 

« tl existe une différence Irès-impôrtante fchfre le 
quiéiisme de ïenélon et Celui de M mc /Gnyon. Celle- 
ci snpposoil, et avoit même entrepris de tracer une 
méthode par laquelle on pou voit cohdtiirë'fesaitïes 
les plus communes à cet état de perfection 0\N un acte 
continuel et immuable <ïe contemplation et d'antorxr 
les dispeusoit pour toujours de tous tés autres actes 
de religion , âiosi que dès pratiques de piété les plus 
indispensables selon la doctrine deTEgliae catholiqiie. 
Mais Féoéloù , dans ïés égdremen* nreme de son ima- 
ginaiiou, n'alla pas, à beaucoup près, si loin. Oa 
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Verra dans là suite que les propositions de son livra 
des Maximes des saints , prises à la rigueur, expri- 
meut seulement la possibilité d un état habituel de 
pur pmour, d'où éioient eaçlus, comme autant d'im* 
perfections , tous le* actes explicites des autres vertus , 
même le désir du laiut et la crainte dp l'enfer. Ainsi 
on a observé que tome la doetiiae de Eénélon, ton* 
damnée par le bref d'Innocent 3LII , powoit se ré- 
duire à ces deux poiuts : ï*. il est duos ceUe vie us 
état de perfection (fans «leqttel le dxbtr de la réconw 
pente et la crainte de la peine nout pins lieu ; a , il 
eav de* aines tellement emfaraséesde l'amour de Oieu^ 
tellement résignées è aa y olmjté ., que , sî dans un étal 
de tfetttalioâs elles Venoient à croire cnfce Dieu les a 
co&damaées à là peine éternelle > «Ue^ttii fbroieut le 
sacrifice absolu de leur salut». 
! M. le càrdinafi dé Baasfet a fljodté, entwré m* 
fcote que nous citûsp 'de suite, parce quSelle se rap- 
porte au même objet, et qu'elle peut servir à redres- 
ser terreur ok sent tombées beaucoup de* personnel 
-eur uo pokn «tseuiraportsist : 

« L'abbé Fieuçy rappurtë, dans .des notés mar 
nkscrites > que M)»*. «Quyop, aidée par le duc de 
€heyr*use, parvint À téûsfox** Bonnet sur 4ous hs 
points, à l exception du pur amour; M. de. M#àux ne 
voulant peint udnuMtefamàir de Dieu pomr< lui-même , 
sans aucun rapportée notre béatitude., 'mais seulement 
qu'une amè powoit éêre assee parfâtieepôurùrourer son 
bonheuï dam H considération du Bonheur de Dimi, 
Bossuet, en -effet, en réprihwût avoc la pks jwte 
sévérité les -erreurs du epriétisroey rperuty pendant 
quelque temps, pencher vers l'excès opposé, en Mfr- 
marrt^oianûe un* erreur la doctruredii pur amour, 



Digitized by 



Google 



( 356 ) 

eaus atieuu rapport à notre béatitude. C'est cç que 
Fou voit dan5 celle note de Y abbé Fleury, et dans 
vme lettre de FénéJoo à Bosquet, du 28 juillet i6q4* 
Quelques per^ooocs ont coafoudu l^rceur duquié- 
iisme avec la doctrine du pur amour. .Mais loin, que 
la doctrine du pur amuua soit une erreur, elle forme 
4» «Joetrioe commuae des. théok^ieos , même depuis 
4a «condamnation du , livre des Maximes des saints* 
Jùi effet, il* professent presque tous., sans, aucune 
distinction tl école , que tojut fidèle e*t obligé de pro~ 
doire, plusieurs fois dans la rie» des actes d'amour 
pur et désintéresse. L'erreur e» cette matière cou- 
-aisterait à croire qu'il peut y avoir en. cette vie un 
léfrat habituel, de pur am*ur> te) quil exclaeioit 
^eomme des imperfections lotis les actes explicites des 
autres vertus chrétiennes» Mais. 1 ËgUfec a a jamais 
frxmdanmé* la d*Qtrine qui soutient la possibiliié et 
mena» h nécessité de l'acte de pur amour en cette 
^ie. Bossuet lui-même trotol à cette doctrine, dans 
^et^onftviices d'Isa?, cttfiuaaef ou Je y^k clairemeut 
T>ar le 45V article «le e^ooettretw^^fW k^eitre 
4jti*il écrivit sur -ml article, le 2^ mat 1695, àjé- 
*v£cp*e de Mire poix , et par placeurs passages <$<s *» 
Préfum sur {Instruction posêrn-aie 4e rarcfwué^ie de 
Cambrai». ...... . •;, . ... ^*;.- 

< Ob trouvera encote dams tet** édition , cm aug- 
œntaûons relatives aux même* «afktièi es, une lettre 
4e M**, de Maiotemou à M^de la Maisonibrt, sur 
les écriu de ïehélon, (tome I er . page .359); W e 
autre lettre du «ardii»l Caraeeioli k Innocent XI, 
*a»f des qmtftîete?* du royaume de N^ples; le texte 
-des XXXIV articles d'Isay, e*> 1696; çt l'explics- 
tèood* reproche que Bossuet fm à Féuçloa^ d'avoir 
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falsifié des passages de saint François de &des; re* 
proche*quï vient de cç. que l'archevêque de Cambrai 
avoit consulte deux éditions fautifs dès Entretien* 
de saint François de Sales (tôm. II, pag« 5^9 )• Ce* 
additions né laissent plus rien à désirer suis tout ce 
qui regarde le quiétistiie. - - - '. . ■ - .•;.•■ .,' x 

' Nous avons remarqué dans le tome III une autre 
addition relative à la gestion si k>og-temps débattue 
silr les cérémonies chinoises. G-eat une lettre de Fétoé- 
Ion au père de la Chaise , datée de septembre j 700 » 0t 

3ui se trouve en original dan* la biblio tiièque de la vifle 
e Grenoble. Les reflet iobs Je Fénélod , daus cett* 
lettre , sont pleines de cette modération, de cette jus* 
tessé et de cette iiuparliaiàté, heureux apMagl de «M 
excellent esprit. A la page- 555; tuàmt* wtofut* se 
trouve ajoutée eu note, une circonstaUqc inoDugg* 
jusqu'ici , et qui mérite dé trouver place dan$ Flfistaii* 
ecclésiastique dit dernier siècle. Oo aaît les diffé^ 
rends qu* Fénélote eut avec Févéque de SaàiùfcPùm » 
dé Percin de M^OBgaiUard, sur te éUefce* t*spa*~* 
"ttiëùtl &<>««* *l f dfetiiïctkïtt dû ftltt fct du 4roit. Os- 
1ai~ci s'étort tfviséVen- 1706, de KéchaiiflÉ^ ^ ques- 
tions, et de prendre* parti pour eenx qui refusoient 
de se sonmettre pleinement aux décisions du saint 
Siège. Son Mandement fit beaucoup de bruit *< et fut 
condamné à Rome et imprûuvé en France. Mais on 
a trouvé dans letf archives romaines, transportée» à 
Parié, il y à quelques^aimées, une lettre de ce prélat 
à Clément XI, 6ii.il condamne expressément ce 
qu'on : appçloit le Hlence respectueux sur le fait ep sur 
le droit, et tout ce qui avoit été condamné par le Pape 
dans la butte Vineam Domim , recevant de nouveau 
volontiers cette bulle, qu.il avait déjà reçue. JLa Jlefpire 
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est du 28 février 1718, et le préfet mourut le ï3 
mars suivant, ,Âinsi, on peut la regarder tomme 
l'expression dé seS derniers tentirnens. Nous. recueil* 
Ions avec plaisir une anecdote qui montre que cet 
évêque se désista , sur la fin de ses jours, d'une dé- 
marche au moins très-singulière, qu'il se réunit à 
Ses collègues,'- et qu'il se soumit au jugement du 
feint Siège sur $e$ écrits. 

On tt communiqué à M. le cardinal de Bausset , 
Jltepfits sa seconde édition, des copies authentiques 
de quarante -sept lettres inconnues et inédites de 
f^énélon à la comtesse de Grammont. Ces lettres, 
dont les originaux ont appartenu à l'impératrice 
Marier-Thérèse/ et existent enéorç à Vienne y inertie* 
toiert* bien' d'être réunies à ceHea que Ton conserve 
fhatitiscrites dans plusieurs dépôts, et ne seraient pas 
¥s moindre ornement d'une édition complètedesOÉa^ 
vres de* Fénélon. 

Enfià une dernière addition j qrf nous a singhliè* 
remem intéressés*, est celle qui est relative aux traw 
vtafx ordonnés pat» Louis XIV en bâttttïëns, etS&t 
dépenses qu'ils occasionnèrent. M. de Bausset s ex- 
cuse avec beaucoup de grâce d'avoir placé à la suite 
de son Histoire cette espèce de digression , car elle 
n'avoit pas dd rapport direct avec son sujet. Mais 3 
n'est personne qui ne lui sache gté d'avoir consigné 
dans un ouvrage qui doit rester, des renseignemens 
cui^eux , authentiques, honorables pour Louis XIV, 
et satisfaisans pour les amis de sa gloire, qui est aussi 
celle de la France. On sait jusqu h quel point les dé" 
tracteurs de ce grand prince ont poussé l'exagération 
dans leurs plaintes contre le llixe de ses bârimens* 
Saint-Simon leur. en avoitdopné l'exemple dans ses 
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Mémoire t .Qn,*t* dirp pas fFep^siûysnt eet écriyaig 
frondeur j on ne dira pas { trop sur Màrly seul t en 
comptât p#f milliards, Des roQderpes ont copié ces 
ab$updké$/et se sont perdus fem des supputations 
folljç^i qui n'étojept appuyées que $pr des conjectures j 
mçu$ qui servoieat les vues d'pn parti ardent a dépri- 
jnqr l'admipistraliop de nos Koisi Rien n'étpit §i aisé 
que de déiueptir ces rpensongas de Tigiiorance et d? 
la niapvaisç foi. C'est ce qu'entreprit ftl. Guillaumot, 
ancien architecte du Roi. Il lut eu 1801, dans la so- 
ciété, des sciences et $r\# de Paris, et il fit impri-- 
mer up .Mémoire sur le? Tiepenses des . travaux or i~ 
donnés p^r Louis XIV, Il avojrt compulsé à cet effet 
lçs archives du départepjeut des bâtimens , et ses re- 
cherches lui fout d'.autant plus d'honneur, qu'il n'i* voit 
p^s cru $aps doute faire par-l.à sa cour au gouverne- 
ipept d^lor^s. Iî s'assura dope, par des releyes exacts $ 
que toutes les dépensas du ahâteau et des jardins de 
Versailles , Ja cppstructiou des églises de Notrer 
Parpeet des J^ç collets de ta «pême ville, Tnanon/ 
Qiigny^ Sajut-Cyr ? le château, les jardins , et là 
inpchipe. (Jç OT^Îy , l'aqueduc de JVÏaiptenoa,, et lefc 
travaux de l'Eure, ne s'élevèrent, dans Fespace de 
yingt-sept aiîs j depuis fôi&j. jusqu'en i^gp, qu# là 
;soîPip# de i7i # 3o5,388 1. ? s- 8 den. , valeur ao 
tuelky Dans cette somme sont compris les indem- 
nités des terres , les achats de tableaux, de médailles, 
et aujres.objets précieux ; les honoraires des archi- 
tectes., etc. En y réunissant quelques dépenses quji 
avpiept eu Jiep pour Versailles avant 1664? le totaj 
étoit de 187,780,537 1. j3 s. 2 d- M. Guillaumot^ 
poussapt plus Join ses recherches , fit connoîlre ce 
«juavoient coûté tant d'édifices , qui datept du même 
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temps ; le Louvre, les Tuileries , l'Observatoire 9 les 
Invalides, et d'autres mooumeos de la capitale, li 
se trouve que toutes ces dépenses ne mofeteot ensem- 
ble qu'à 307,000,000, monnoie d aujourd'hui. L état 
de M. Guillaumot inspire d autant plus de confiance , 
que tout y est détaillé avec som, Ainsi , pour Ver- 
sailles y il marqué tant pour la maçonnerie , tant pour 
les couvertures , la menuiserie , la serrurerie, les 

res, les peintures, les rouilles, les étoffes, eus* 
même, pour les travaux de Paris, il spécifie les 
dépenses de chaque édj£ce; 21,000,000" pour le 
Louvre et les Tuileries , 3 ,000,000 pour les Inva- 
lides, 1 5,ooo,obo pour le canal de Languedoc. Dans 
un autre état, qui est comme le contrôlé et la véri- 
fication des premiers , la dépensé est paitagée par an- * 
née, et donné de marné pour résultat, 507, 000,000'. 
Nous renvoyons le lecteur aux calculs du Mémoire ,, 
Même, et nous nous contentons de répéter, après 
M. de Bausset, qu r on peut actuellement apprécier 
le mérite de tant de déclamations qu'une généraricro 
peu reçôrinois$abtÉ a, çu l'indiscrétion $*«e pert&éltïe * 
contre la mémoire d'un Rôi qui sera éWfrfaëlfèffiënT 
l'honneur dq nom frànçois. 

Après avoir donné an travail de l'illustre auteur 
les éloges qu'il mérite, peut-être convient- il dédire 
deux mots des soins de J'imprimeur* Cette édition 
sort des presses de M. Lebel , de Versailles , qui s'est 
attaché à la rendre semblable à, Y Histoire de BossueL 
Le caractère, le papier, le format, F exécution ty- 
pographique, tout, jusqu'au nombre de voluhïes, est 
le même dans les deux ouvrages; et ces deux rtaonu- 
mens , destinés à être placés à côté l'un de l'autre , 
dans les bibliothèques , s'y présenteront sous la même 
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forme , et répondront au vow des amateurs par ht 
même correction et par les mêmes soins. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES» 

PARIS. On n'a pas oublié qu'en 1788 et en i?Sgr, W 
ennemis de la religion, qui méditaient sa ruine . affed* - 
lofent un grand zèle pour les intérêt* du clergé du e*>»\ 
cond ordre. Ils ne partaient que des curés, de leurs; 
droits, de leur malheureux sort, et s'ejBforçoient de lot 
aigrir contre leurs évêques. Quelques année* après, Np 
évêques et les curés étoient confondus dans la même per- 
sécution. On les dépouilla également de leurs biens, oh 
leur promit également un traitement que Ton se dis- 
pensa bientôt de leur payer; on les déport t , on Tes pros- 
crivit, on les égorgea ensemble. Telle fut l'issue de ce* 
démonstrations hypocrites d'intérêt 7 et de ces caresses 
perfides prodiguées aux curés par des gens qui déleso 
tôîent également tôu9 les prêtres % et qui ne voûtaient 
pas de retigîonl Nous entendons aujourd'hui bien des . 
gens -montrer awsîSisgucoop de solUcrtnde pour le sort ^ 
du clergé, du aecpnd ordre. Ont-iTs' le raêiïie but que ' 
les moteurs de la 1 évolution? 1! ne sèreii pas charitable •"' 
de le penser. Mais on ne laisse pas. d'être uâ. peu surpris 
de ces bouffées de zèle et de pitié de la part de ceux qui 
«g 'soucient fort jpeu de la religion, et qui ne montrent 

ijas habituellement une grande dose d'affection pour 
es prêtres, fis semblent vouloir exciter quelque jalousie 
entre les deux ordres du clergé. Est-il (juesiion de mul- 
tiplier et doter les évêquès?"ffs, crient que ce n'est pas 
là l'important; que ce qui mérite l'attention , c'est le 
sort des curés; que ce sont ceux-là qu'il faut payer et 
soigner avant tout; que cette classe respectable porte le 
poids de la chaleur et du jour; que les éveques lie sont, 
après tout, qu'un état-major fastueux et inutile, etc. 
Soyez sûr que s'il s'agissoit d'augmenter le traitement 
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des curés, les tnêjiu» hommes troureroient de» raisons 
pour différer. Ils diroient (et ne l'ont-ils pas dit «déjà r) 
que le clergé doit montrer l'exemple du désintéresse- 
ment; que ce qui honore le plus un pasteur, c'est la 
. frugalité et la simplicité; que les* richesses perdroient 

| les ecclésiastiques. < C'est ainsi qu'ils ont des réponses, 

teute* prêtes , chaque fois que Ton propose, des mesures 
favorables au clergé et à la religion. Ils sont toujours 
d'avù? d'ajourner le bien, tes plaies 7 de ïa religion , fa 
décadence de la foi, la perte des mœurs, rien* de tout 
.cela nç les alarme» Le sanctuaire perd chaque jour s£s> 
appuis» les prêtres. s'éteignent, le ministère, va tomber 
faute de pasteurs,* Le seul moyen de le ranimer, c'est do 
créer, des évêquqs qui répareront les brêphës de ïa cite 
sainte, qui exciteront le, pèle des uns^ feront naître & 
vocatiçn chez, les autres , formeront dps établissemenjs 
autour d'eux, ^multiplieront lè^ressoui ces,. Déjà l'an- 
nonce de leu&aiTÎvée dans les diocèses a voit répandu l'es- 
pérance et la joie dans ïe clergé: car les curés soqt bien 
éloignés de se plaindre 3e la multiplication des sièges.. Ifs 
demandent, au contraire, des évêques, ils les attendent 
avec impatience} notre correspondance seule en feriofc 
foi, Jls. sont tpqplhés. des maux de TEgJîsç ^ ils en J^jjy v 
baitjsnt la fin,. et ils n ont .donne de procuration àjpërr 
sonne pour s'étev&c contre une mesure qui éloît pour 
«ux un sujet de consolation et d'espérance. Ces clameurs 
contre Je Concordat ne sont dpuc, a le bi^en prendre, 
que les tristes effets de l'indifférence, où' de (à préven- 
tion , ou même d'une haine qui .ne. s'est pas encore amor> 
tje« Quand on n/aime pas la religion ^ on craint tout ce 
qui peut la faire refleurir. C'est cç qui explique ce tôr^ 
rent de brochures dont nous sommes inoudés. Puisse (9 
ciel cabnçr ceUt effervescence dçs passions, et puissent 
ceux à qui Dieu a àonné le pouvoir et (a volonté 4è 
rétablir .son Eglise, n'être point arrêtés dans leurs dé T 
sire! IVous ne demandons point qu'ifs n'éprouvent pas 
d'obstacUs, cela est impossible quand on veut le.bienj 
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Biais nous sbHiéitohs pour eux d'an haut I* force de pan- 
venir à leur bat, à travers les contradictions des homme*. 
1-» La mission du Su-tchuen, en Chine , a voit deux 
évèques» l'un vicaire apostolique, charge en chef du gaiv 
arernement de toute la mission , l'autre coadjuteur du vi* 
cake apostolique. Une cruelle persécution qui s'est-aW 
lamée en Chine eu trtfris d octobre i&4, a enlevé à cette 
4ms»ien sfes deux évèque*. Ma*. Dufresie, évêque de Taf 
Itfaca» vicaive apostolique, tomba eftlfe l& mains des 

Ïersécuteurt au mois de mai i8iô, et fat décapité eç 
aine de I» foi, le i4 septembre suivante Spn Cfoadju- 
teur, M» Floreoft, évâqne de Zêta , «qui s'étoit retiré a* 
Tong-king,' pour échapper, aux persécutions faite» par 
les satellites, y mourut au mois de décembre i8i4. De- 
puis la mort de ces deux "prêtais, il ne reste plus dans 
cette mission que deux nrissioimairea eneô£éerfs , et quel- 

3 nés prêtres chinois. Le saint Siège a envoyé h l'un des 
eux missionnaires européens des bulles d'évêque inpar- 
tihus , et l'a nommé vicaire apostolique. Mais epmm* 
çç missionnaire ne pourroit aller chercher un évêque 
consécrateur sans s'exposer aux plus (pwide deegety» 
*t sans abandonner pendant long-temps le soin de «on 
tWitpeau, le saint Srëge* pigé convenable <d'en*oyer 
an Su-tèhueti an.étéqûe'd^à'Sacrë, tm commission 
de consacrer le nouveau vicaire apostolique. Cest pont*- 
quoi il a nommé évèque in partibus de Maxula, M. Jac- 
ques- Léonard Perrocheau, directeur d» séminaire ilp 
JLa .Rochelle, qui, depuis long-temps, brûjoit du désir 
«TalJer prêcher ta foi dans les paya infidèles. La céré- 
monie <de sa consécration se fertile dimanche de la QtMit- 
-quagéstme, i«*. février, dans l'église des MiasîotM~Etratt- 
•gères. Le consécrateur sera M. 4e Bevet, ancien été*- 

Sue dé Sî.stéron , nommé arcbevêijne de Tcu!oose. Lés 
eux évèques assistons seront M, Tarchefréque d'Arles, 
et M* Ppynler , évftjrçé. 'd*Halie el yicairé apostolique 
de Londres. M. Pcir.pchean doit partir pour I Iof|e, p.ar 
}a première occasion (adorable, avec un mis.sioun^irfi. 
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II est fort regretté au séminaire de La Rochelle, oà il 
enseignait la théologie, et où it s'étoit fait aimer et eo» 
limer par ses vertus et sa douceur. Son départ est une 
perte pour ce diocèse) mais poovoit-on refuser ce sacri- 
fice à une voeatroit décidée, et aux besoins pressant 
d'une chuét tenté nombreuse? Les prêtres que noua ew* 
Payons dans ces missions lointaines n'y trouvent qaë 
Jtlusdfe moyens de servir la religion en faisant des con- 
quêtes au vrai Dieu,. et ils ne sont pas même perdus 
pour I'églisfe de France) car il n'y a pas dfe doute que 
ces peuples, convertis à la lumière de l'Evangile, n'ap- 
pellent (es miséricordes de Dieu sur ks pays dfoà leur 
est venu le trésor de la foi. 



Nouvelles politiques. 

Paris. La réception à la cour a été fort nombreuse diman- 
che. Après la messe, S. M. s'est montrée au balcon de la ga- 
lerie vitrée , et a été accueillie par de vifs applaudissemens. 

—-'Lé mauvais témpi a fait remettre Ja revue de la gardé 
nationale qui detoit avoir lieu. 

, _» Le Roi a rendu une ordonnance relative à la liquidation 
des dettes ^es aii cia nn ti c ommu n a ntésde^yuftjj^iflgnon et 
4e ITMc ( VaùcMe) , et qui porta que le paiement eu ftjeraJpt 
.en dix années. 

«•- Dés ordonnances arrêtent l'inscription an trésor royal 
de 470 soldes de retraite , montant à 1 19,346 fr. , et de 9 pen- 
sions , montant à 19,744 fr- 

— Conformément aux conclusions du ministère public , le 
sieur Scheffef, auteur De VEtâl de ta liberté en France , ± 
été condamné, par le tribunal de police correctionnelle, à 
nroi» moi» de prison, 200 fr. d'amende, iooo fr., de caution-* 
■ment et aux. frais. Son écrit a été déclaré séditieux., con- 
traire au respect dû. a la Charte , v calomnieux envers le gou- 
vernement et les particuliers. L'imprimeur Gillé a été mis 
'hors de cauie. Le sieur Scheffer a appelé du jugement. 

'— M. Rigomer fiaain ',. auteur tres-féçdnd de mauvaises 
brochures, qui avoit été poursuivi 9 en 18 16, pour des écrits 
séditieux , publiés au Mans -, sa patrie , est mort , dans eette 
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▼»lle, le ao janvier, d'une blessure qu'il avoit repue en se bat- 
tant au pistolet. Cest lui qui ëtoit auteur d'une mauvaise bro-» 
chure intitulée : Pierre chez son Cari, dont nous rendîmes 
compte dans notre numéro a83. 

— M. le général Caira-Stânt-Cyr» gouverneur et admi- 
nistrateur de £ayeu«e, y est arrivé le 5 novembre* et a pris 
possession de la colonie le 8. Il annonce des rapporta plus dé- 
taillés, qu'apportera le capitaine Bergeret, commandant la dir 
vision navale. J ' . \ r 

— . L'infante Marie-Louise-IsabeHe , fille du roi d'Espagne» 
est morte, le 9 de ce mois, à l'âge de quatre mois et demi* 
Elïfe avoit toujours annoncé une constitution fort délicate. 

"— - Il est question a Francfort de régler le contingent de la 
confédération germanique *€e contingent serait de 120,000 
hommes en temps de paix , dont 18,000 de cavalerie et 6 d'ar- 
tillerie. La cavalerie sera doublée en temps de guerre , et l'ar- 
tillerie triplée. Il y aura un généralissime nommé par la con- 
fédération. ■■•••.-•.-. 

— On compte en Allemagne dia-neuf universités, dont 
GiniJ Catholiques, Vienne, Prague, Landshnt, WurUbourg 
et Fribourg , deux mi-parties, Breslau et Paderbom , et le reste 
protestantes, Berlin, Halle, Greiswald, Erlangen, Leipsiçk, 
Goettingue, Tubincne, Heidelberg, Marbourg, Oneissen, 
Kiel , léna et Rostock. Toutes ne comptent pas plus de $5oo 
«ttiélansV « " - 

*> ftii. Le gouvernement prussien se propose de faire k Lon- 
iàrès un emprunt de 3 Buttions de Jivres sferling; les condi- 
tions en sont telles que l'argent rapportera un intérêt annuel 
4e 8 un tiers pour 100. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le a3 janvier, la chambre a repris la délibération sur la loi dé lelibcrté 
de la Bresse. Les sept premiers articles m trou voient adoptée pro- 
, visoirç nient. La chambre ardu écarté , par la question préalable , un 
article additionnel tendant a établir une sorte de Composition entre 
1 article 8 et l'amendement de la chambre des députes : elle avoit 
rejeté , au scrutin , un sous-ameivlement proposé dans le même es- 
prit. Il restolt à statuer sur ope ^utre, proposition , en vertu de la* 
quelle un ouvrage auroit pu être déféré aux tribunaux pour son con* 
U.mi avant sa .puhUcatton. La priorité a été réclamée eu favenr da 
J / ami*n4ement de la chambre des députés, et cet amendement a 
éié adopté par 06 voix sur 160. Les antres articles de la toi ont 
étà provisoirement adoptés* Sur l'article a£ # la chambre a approuvé 
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ira amendement perfatit que, le» disposition*, dé l'eaùete 987 !clnr 
Gode pesai , relatives «as objets contraires eus bonne» nseftor*, &'as>- 
pliqoeront également eeqs écrits eontrajree au lespect dû à t l* r*fc-. 

fton. Après avoir voté sur las arttelea séparés, la chambre » dé- 
béré sur l'ensemble de la lot. Ce scrutin a en un résultat toai~ 
tendu et contraire a ceqfripvoil. précède'. Sur i£î votan*, il o*y en 
a eu que 5q* pour la leij 10a ont voté quatre. Eu eo necyestce J 
eoe est rejeter* 



CHAMBRE DES DEPUTES. ' 

Le »3 janvier, on a commencé par un rapport sur quelc&ntt~pê1li~ 
fions, qui ont été écartées par l'ordre du jour ou tenvoyéee» dtttfcrené 
ministres. Une seule a eteité quelque discuesftrti ; ewit cette u?un 
babitant de 8asn*-Benis, qai de man do k à élee aatocisé àijpouser 
aa beUe-6<»nr. Un meeabte eoeloit «fn'nn e'oxwnp&t de cet mettes de 
mariages; mais Tordre, du jour a été adopté, vu les loi* existantes. 
M. le marquis de Causans avoit la parole sur la loi do recr ut e' 
menl. Il s'est étonné d'entendre à cette tribune professer les m***» 
principes et annoncer les meWfe eptiffons qu'il? voit entend**: à 
l'Assemblée constituante. A force de phrases et «Terrcum on désert 

Emisa t'arsnee et la monarchie , et «ou* 'eûmes la «nquiaîeion^ les 
vées en masse et la terreur. La unblcsse , en 178c/, irverttt-4c Roi 
file la conjuration formée contre Uih mais il continua de se Kvrér 
a des conseillers trompés ou perfides. La triste cérémonie <Pa-' 
vaut -tirer ne rappelle que' trop quelle issue eut cette confiant* 1 
L'orateur, après eretr apjriiqné ces renVxiow ans circonstance* 
ectoeltes, vote 4e repsr eje <k ki. M.;J>upen#;. de V£*téj aninif 
désiré un système' militaire plu*, approprié à la nature du. çoever- 
nement représentatif j; mais il n'en vote pas moins pour le (projet , 
comme étant' nécessaire. H ne l'adopte' pourum* que sons ta 1 confli- 
tton âta vote annuel; if propose aussi d'étendre Ftie in ptto ef a ton* 
«eu* qui se seront nVâVîés ayant 1» ttse*iul§atiou de la eeaV fW «ait 
avec plaisir l'institution des légionnaires-vétérans, dent «si fflff .santal* 
révoquer en doute les vertus civiques, l'attachement à la I" 
la fidélité au Prince. Le titre sur l'avancement lui parott 



liberté et 
un utile 
complément de la bi, et un cMuntfnmftmout «des* apoeh forcés. 
.M. de Floirac adopte les principes de M. Benoist, et réfute M t de 
Courvoisier. Il demande que le tirage au fort ait Heu par bill efr 'l fle ncs 
et noirs , et que les opérations du conseil dfe révision se ftsseftt avant 
le tirage. ïl rejette le titre IV, remplace les légionnaircs*véfcérana 

}" >ar ' une réserve prise dans les classes soumise^ aux appels , adopte 
e titre dès rëengagemcns , et repousse 1e titre VI comme attentatoire 
à Taulorilc royale. Ce n'est qu'avec ces afnendemens que IVtftéut 
'cousent a la loi*. M. de la Grange se déclare en faveur de la loi, 
en, proposant seulement une rédaction différente pour fartfoTe aS. 
"*M, : de Marcel! us trouve des inconvénîens à adopter trop vHe nna 
loi si importante. Il ne se propose pomt d'examiner en «Wtail le 
.projet d$ loi ni de mettre en avaift uu' autre Système. SHlAvoitpti 
*éffé incertain' 'sur* s* détermination dans une *1frave circonstance, 
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la lugubre solennité «ai a couvert la France d'un «juste deuil auroit* 
fixé son indécision. Ù vota contre 1a projet. L'assemblée se sépare 
à cinq' heures. , n 

• Le ai janvie*, à l'ouverture de la séance, on a lu nue pétition 
des habitons 4u Quesnoy , qui demandent. une indemnité pour tes 
charges dont sont grève* les départemeus frontières par le séjour 
des étrangers. Cette pétition «si appuyée, par. MM. ne Çriçode et de. 
Salis* qui exposent la situation de ces pays^ M., le ministre, dé 
L'intérieur donne quelques explications à cet égard, et sur la con- 
duite du ministre des finances. On ne&voie la pétition à la com- 
mission du budget. M. Duvergier de Hauranne reprend la discus- 
sion sur le recrutement. JJ combftties partisans du vote annuel, 
mais surtout les membres du côté droit, qui ont critiqué et la loi 
et -l'administration^ Il reproche* à M. de viUèle et à M. de Causa os 
d'avoir avancé des choses fausses, exagérées, impplitiques. Ils parlent 
d'instabilité, et ils voudroieoi tout changer j ils rêvent des conspi- v 
rations , décrient nos institutions , et cherchent à ôter. toute consi- 
dération aux agens de l'autorité. M. Cornèt-d'Iocourt' ne veut plus 
revenir sur des considérations épuisées , et se borne 4 discuter les 
assertions des défenseurs de la loi; il prétend" les • mettre on con- 
tradiction, et justifier, loi et ses amis, des taéatntes de leurs advér- 
rsfres*; 9 vondroit qu'on eut Wc&utS' aux enrôlement volontaires, et 
proposera divers amendemens daos le «Ours de. la discession, si on 
adopte In principe d* la loi : quant » pvéseni, il U recette dans son 
entier, M. Duhamel adopte le projet avec quelques modifications/ 
et iavprwav* se vote aumeel. M. Coebières Uouve le mode de, uecru- 
semeot trop rigoumnv; Le projet .n'a déjà pea été sans danger 4 son 
exécution serott phnvmcbfeute encore* It'eedouAance du 3 août i$i5. 
pottoit, que ie «aod» devancement seroit réglé par une ordonnance, 
ultérieure : Peuvquot donc recourir à une «ni ? ^'orateur «épond aux; 
tVsae*àrs*dn M* 4**mW*'huâm ni et M* de Jftajeute, et présente, sop» 
nne forme neuve plusieurs des objections et «**s considérations déjà 
traitées par les orateurs aui^avoienl .parlé .contre la loi. 

Le 26 janvier, M. vAlfent,, sous-secrétaire d'Etal au ministère de 
la guerre, a parlé en faveur 4fi la loi du recrutement. En écartant 
b» eittuttions, tt sVst propos* de répondre ans objection»,, aux doute s r 
aux *^aiftMSS«men* oVmaexte\t«. fi s'est étendu sur l'insufisancc . des 
OnvAtemens voloneaires, sur les avantages de rétablissement des légion; 
waéres-veVéWH», sur lé mode d'avancement, et il -a combattu le voté 
annuel, ftovappehmt les sinistres prevsenueaans àe M. de Causans, U 
a parlé d'un autre vieillard qui nous donnait aussi d'utiles leçons^ ce 
vieillard, c'est te Temps, qui nous apprend que pour finir nos débats, 
noos 'devons nousréunirau trône et abjurer nos.diésentimens. M. d'Am- 
brnjetfc, r a pportent, » annoncé que la commission, persistoit dans les 
am'etodfribens qu'elle «proposés EHe rejette le vote annuel , et demandé 
que ve Complet de paix de l'armée soit -Usé à a4*,ooo hommes. M. le 
ïnïnjstrede U guerre morttc'à la tribune. Il ne répondra .point à toutes 
1rs objections, et se contentera disposer les principes qui oui dirige 
dans la rédaction de la>kn\ Qo a.voul«.lWmer à -la fois une artnçe ac- 
tive et une armée de réserra, et assurer pour l'avenir la coniposiûsa 
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de cette arméV On n'y pouvoit parvenir que par des appels obligés , «a v 
cas d'insuffisance des enrôlemens volontaires, que par dés compagnie* * 
da vétérans, et que par des régies subies sur l'avancement. La Cnârto- 
a aboli la conscription , il est vrai, mais elle n'a pas voulu ôter an Rft*^ . 
, ". . tout moyen d'avoir une armée. La milice n'étoit autre chose que In 
conscription, sauf l'égalité. Le ministre démontre la nécessité du cou-* 
cours des appels forces avec les enrôlemens volontaires, et repousse 1er 
vate annuel comme contraire à m préro gat ive royale, et comme ten- 
dant à placer dans les Chambres une partie du gouvernement. O fait' 
Téloge des anciens soldats, et annonce que le projet de loi a delà pro— - 
duit un heureux effet dans l'armée. Le discours de S. Exe. a été fort 
applaudi. - « ■ ■ 

■ F — ' ■■ i i u— ■ 

, "y LlVEïS KOUVIAUX. 

£e Concordat justifié, ou £*amsn des réclamations contenues dans' ■ 
'- " quelques écrits qui ont paru contre le Concordat, par M. l'ab&é' « 
CJaosel de Montais. Broch. io-8*.; pri*, r fr. So c. et a fr. 10 c. . 
- ' / franc de port. A Paris, ches Egron et au bureau du journal. ' 

Lsttreà M. U>CQfflte LanjUinais, pair de Fanc* f .M 
. .- lion du projet de loi relatif aux trois Concordats; par un ami de la • 
•*" concorda. Broch. in-8°. j prix , t fr. et i fr. tS c feauc de portj chos 
Le Oere, au bureau du journal. ^ 

: Nous ^commencions à nous reprocher de n'avoir point parlé de la; 
brochai e de M. Lanjuinaie sur le (toucordat, et nous avons vu a vco 
plaisir deux écrivains sa charger de cette tâche. Nous n'avonç eucoro. . ' 
fait qtie parcourir ces) deux écrits , et il nous à semblé que la cause dut 
^Wrgc, ou plotoi de In religion, y étoit défendue avec vigueur. Qa> \ > 
i ':•..' !-■ sont des réclamations précieuses contre tant de brochures ou la vérité^ 
Y ' ïa raison , la justice-, n'étaient pwutnrâs blessées que la religion. Nous* '; 
? s .,./■'- r^vioiwbaos incessamment sur le Omooedaêjust^^etnurU LéitM.^'X 
£-,-. ..-., è Âf. Êanjuinau. * . -V 

, •'*/■■ i ■■ , *n^.- "*-'•■ 



ÀVI* 

.♦ Ceux dé nos Souscripteurs dont l'abonnement -expire le in &vrie£ 
s^nt priés de le renouveler do suite 9 afin de ne point éprouver do retatS 



dans renvoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 

en font la collection , qu'Us pourraient , par un plus long retard \ nome, 

mettre dans l'impossibilité de leur donner les premiers numéros du 

réabonnement. 

- Ils voudront bien joindre à toutes les renia mations, changement dV^ 

dressé, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l'on reçoit 

avec cl) a que numéro. Cela evitedes recherches, et empêche des erreo* s; 

L'administration des postes ayant, à compter du i* r . janvier 1S18) 
doublé le prix du jfcàrt ip^attt»4»ard*igne et Vitale le prix de k sooacrip* . 
tioft , pour ces pays , sera désormais de 33 fr. pour un an , 1$ fr; pour 
six mois, et 10 fr. pouf trois mois. 

Le satires non affranchies ne sont pas reçues. 
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/ ^ffiîtniûtiwxs sur te Rituel} par M. le oai«dènal de la 

• V;i ; Liwerrie, évgque de Langres (i). >. 

SECOND ARTICLE, 

•••' Noos avoas assez fait «onoîtfe, dans un premier 

"...: article, 1 la nature de çéjt ouvragé, FéVcudàe' des sri^ 

. \ ;l jets qu'il u*aii6, et la diversité des, (gestions 'qu'il 

'présenté. Nous avons vu que rillt£trç.prcl#t y .trâ*- 

j" '• jjgôit à son clergé , des règles importantes 9 et y jdoçnqit 

f "'-' d^es ^pnseils patorueJs $ur lça devoirs de* Wtitt eççj#- 

— .; jsuaûque. Ces coa^eiU reçoivent ag| nouvelle atua- 

;7;.y>»lé da l'âge, de Fexpénente et dH cobooissanctts 

< ^.- ^d'uftHfoéque qui est presque le doyen >de4^ptecopât, 

* /. *fct qt)ia.nf*tqi*é sa carrière, par tant -de 'productions 
| V ;*V <» foreur de^la révélation «t. de la morale chrétienne, 
•„ v • ~$OM avons remarqué avec peine qu'il s'çtoit glisse 
f^$w$wns ses Instmviians quejqpes décisions, hasardées, qu 
-, ■ . ", mémç *out-à-fait fautive», ei nous ?vqus pris la lifcrlé 

« de le dire avec les flgafcxUdus a >uu. auteur: en qui les 

•: •; /talens relèvent l^epIéLé^sidigoitéé. CSouaine voulons 

' ifhiff revenir ato jourttfhtâ , } ai $*r ce qtife l?o(uvtef»* office 

' .4 ^ plus Itfttâfble, ûi *fcr*e qu'on pourrôh 'chercher 

* *" f à y rpprendte, et nou^ nous bornons, eôknme nbi^s 

- . - °f avions annpncé, a examiner uue seule question sur 

*• - - 1 (i) i vol. in-4*.^ prix, i5' Fr. è| 20 fr, franc de port. .A 
~ Varia, phefcAléqaign^^ïW^lflt-S^vé'riiirétau Bureau tf a 



** „ • vU 



.*-••% V*. 
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laquelle M. le carcliualde la Luzerne énonce un sen- 
timent qui nous a surpris. S. Em. dit, page .606 : . 

«On a prétendu faire une autre exception à la loi 
.de* l'indisteiafoililé du mariage en faveur des infidèles 
convertis à La foi chrétienne,, lorsque les personnes qu'ils 
ont épousées dans leur infidélité, refusent de se^Véunir 
& eux. Tout le.tp.Qnde convient -que si la partie qui reste 
infidèle veut suivre celle qui s'est convertie, et vivre 
avec ellQ < 4a^li > V n i° BC ^^ a ^.9'lftt | ^ , it | ge;ri9ste valide, 
et que le chrétien ne peut pas se séparer de l'infidèle. 
Mais d'après un passage de saint Faut, en a cru que. si 
la partie infidèle vouloit se séparer, là partie chrétienne 
deWnoit libre', et qu'elles porivoïeut Tune et l'autre con- 
'VoleV à d'autres mariages : Cceterïs ego divo; non Ùo- 
trunusiy si *quisf rater uxorem hàbei infidetem t&hcêc 

- consentit ImbUcme cunvitlo, non discëckit • Qiéod si 

cinfidelijdUcectii, diïcedat.; non tnim subjactu* est fin- 
f ter CU4I sprqfi in hujusmodi > in pwt enim fftetfyU nos 
r jQeus (la. Cçr. c. vu,, jf«« ta et seq;). La f qfte$jion se 

réduit, à *?Y£ir9J P ar • Ie r $£i A^ffif'?** 'Apôtrç^leçd 
' : un. véritable divorce qui^nsVIe'nen conjugal, ou seu- 
~letnêrit une séparation d'habitation qui laisse subsister. le 
J Hiarîagt*. Le grand nonffirè. dé 1 théologiens Wcru, pèit- 
' dant i long~t«hnps', que 'tfiht-ntàrautorfeôit ; un* véritable 
: divorce. Ife ont< été entraîné* da#a ce'sefïriœ^nt par une 
* décrélale da; pape Innocent JUy^Uéqu«l< «voit. été engagé 
r lui-même par un Cflnoj* du dériiiet de firatien, mal à 
. propos cité ^i'^près saint.ÇrfggÎKô, et %\r$ [à?uti écrit 
Faussement attribué à ^ajjnt^Am^roise» C^ft, question a 
été éclaircie assez récemment cfans une cause célèbre. Le 
"principe de l'erreur dans 4 laqîiëlle étoienl tombés beau- 
coup de théologiens ayant ét4~développé , un arrêt du 
.2 janvier i558 (lisez lfâ$)-, à jugé que la conversion 
~ d'un .infidèle* et le rufuç-fa^jp^r'sa femme de se réunir 
à lui , ne rompoient point le nœud conjugal, et pe pou- 
|oieat çj^ier qu!une séparation d^iabita^in^ . \ 
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Ain», dans we question où se trouvent «d'un coté 
saint Paul , Innocent III > et Je grand nombre de théo- 
logiens , et de l'autre côté le parlement de Paris, c'est 
celui-ci qui a raison, et son jugement, appuyé de 
l'autorité de quelques avocats*, l'emporte sur les at*r 
toritA contraires. J'avoue que cette .décision m étonne 
sous la plume d'unévèquesi judicieuse* si éclairé, ex 
dans des Instruettorp sur fe Rituel. M. de la Luzerne 
ne peut ignorer <Juel étoit le sentiment deBenpît XI V 
jiir la même questiop* Ce, Pape , si savant , l'a traitée en 
plusieurs endroits de son Bullaire. Nous y trouvons 
un bref, du 16 janvier ,174s , adressé à .son nonce» ? 
Venise , dans lequel il l'autorise à remarier les Juifsj, 
Turcs, et autres in&dèles reçu* darçs Thpsjpiqe clea. ca- 
téchumènes, à Venise, lorsqu'ils se ^croient conver- 
tis,' si 1 épouse infidèle ne pou voit se. réunir à eux- Dai^s 
un autre 5 bref, du 38 févfiçr 1747* adresse à l'arche- 
vêque de Tarse, vice-gérept de Ivqipe.j le mêpie Pou- 
tife déclare, conime une cho*£ uotoire/que si la femme 
4,'^H Ju^f rçfuse le bapfem^k mariage contracté pen- 
dant lç judaïsme est tpqt^rfait dissopç. Il cite a ce 




une longue Dissertation dans une cause, proposée; , le 
27 juillet 1726, lorsqu'il éjtoit secrétaire .oe Ja çon- 
.grçga^iop^cïp cqnçile. x DanWune bulle, c^u 16 septçm- 
hréi 1 747* qui comwçnce par ces mots : Apostoliçi mi- 
yisieril, le même Pape trace la marche, que doit sui- 
vre,^ Jj^jf converti, dont l* femme ne yeut ; pps ha- 
biter VyeC| lui; ce jpuesft qq'après lavoir imerpelée de 
reVeqir, qu il pourra contracter un nouveau mariage, 
^ if d^p]^ que, ce qu'il vient c(e dire dun Juif, à 

Àa a 
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l'égard d'ime Juive, £st applicable uh femme, à 
l'égard de son mari. Enfin , 'dans un bref ^ du ; g février 
^749, adressé ati cardinal dire cPYorck^ le saVantPon*- 
tife ordonne de remarier nft Juif converti, dotat là 
Tfemme, nëé protestante, aHoit faire abjuration; et dh 
tyie l'empêchement de la disparité dû culte, quoiqu'il 
Ta 'ait pas été proprement étaldï par nn canon eiprès, 
est regardé néanmoins comme tel par - l'usage 'et là 
pratique constante de FEglise, qui a force de Ir>i- Tel 
étoit donc le sentiment de Behoft XIV, et les coo- 
'poissances du théologien et du canôniste ne laissoiènt 
J pàs que dT ajouter, dans ceUeoçcnjsîon, if autorité du 
Pontife. , 

Cependant cette question vint à s'agiter én^Franée 
pçu aérions aprei èblleg où le'Pape s*éf oit eipRqoe. 
tJu Jtiif, némpurBorach-Levi, af^ut reçut le %*jj- 
"terne, fat HityiWiberit à; sa fcjurtie plusieurs sonima- 
tionsde rèvenir^YeC hti/11 présenta requête a foffl- 
VfaHjte 9blû6és^ii > <Wtt6i i iil$ T^ô(i&r ut^bhvé- 
ticqne^l^ëvêque 4ë'$ôM^ ; tkoit alors JSff. iktPHi^ 
James ^cjni se prdh<iti£a %\ fàtfe'qiVht cq^tréïés^^M- 
"sïîîies, ftijnj tféibh èiitddré <}ê parii^hsr de t f appela 
àtwqrrèlk fl* dî§\i fini ptor donner' toute isa : <i6nfi&ttce. 
Cen Xr'cï nef jifgértènt pas %'' (Jûôslidn . cfrrifàe îlbno- 
tïeat' Hï et Bétfott 'XIV, M : s'taaftèrem 'du' Senti- 
ment' kitivi ' çè«is^tiiîiietir frites kh^ôiièû^tèt les 
^no^ist^s. v Levi ftit àê6hv$ \«>HWe!kiix l àMllè flài&è spi 
"demande par deu* sentence*' ë^^iirive^ r È|e T l^f- 
fiqïal ; du rS séçW&bre i*5$'& t*j fàû^er' t 7 56. fl 
îdttfrjétà âpptel éqpime g&bns 'au pïthfiïèïit; niàp 
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dans % le jç,mp$., - «veju un Recueil ,dç ; Mémoires' et. 
(Je Consultations relatives à cette affaire. Les jansé- 
nistes, prârept eelte affaire fort à cœur, et soutinrent^ 
l'arrêt par. divers écrits. Le plaisir de contredire la 
doctrine et la pratique de l'Eglise romaine nVtoit 
peut-être pas ce qui les touchoit le moins. Alexis. 
t>esessarts, appelant trps-cpnnu, publia. une Disser» 
tdtion où ton prouve que saint Paul n'enseigne pas 
que le mariage puisse être rompu lorsqu'une des par" 
ties embrasse lç Religion chrçtiennç. L'auteur n'y fait 
pas mention dp fait de Boraçh-Levi, f mai$ il est ppia- 
nifestç qu'il Tavoit en vue* En *7.6î, up autre ap- 
pelant , l'abbé Pilé, publia une Traduction des deux 
livres de saint u4ugu$tin à Potteniiussur les. mariages 
adultérins ; ^ avec un Avertissement et (des fioles où il. 
se doiinoit, asse^ de licencé v sur les Déçrétalcs et sur 
les Papes, Pilé comJ>atu>it: d'a.Uhur^ l'interprétation 
de Des^ssari*, qnj \\\\ répondit dans la seconde édU 
lion desàBissenatUïnyenjçfâimnis Icsaïqis fiâmes 
4p ce dernier ont biârné plusieurs d^s .solutions qu'il 
avoit données, Ou a encore de, Bile une. Dissertation* 
sur l'indissolubilité absolue du lien conjugal, qui ne vit f 
lç jour qu'assez Joqg-temps après sa niort, ep 1788, ^ 
e% qui est en 2 vol. m- 1.2, On saura d'ailleurs que sa, 
Traduction des deux livres de smintjéugustin a été mise 
à. l'Index par un décret du 7 jauyier ^^65. 

Cet arrêt et ces écrits éveillèrent aussi l'attention, 
d^ns les pays étrangers,, sur, une question s^ur la- 
quelle il pnroissoit y avoir prescription , et les, nou- 
veaux canonistes remirent en problème la décision 
dj'Inopcent III et de Benoît XlV. .Eq'ijyo, le 
docteur IçPlat, professeur ep droit à Louvain,^ 
fit, soutenir des dièses ou il se déclarait aussi coutre 
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la dissoMbilité du mariage de l'infidèle. Le père Jo- 
serph Maugis, Augustin, et professeur de théologie 
dans la même Université, réfuta ces thèses dans une 
Dissertation ihéplogico- canonique , oit il le^ représente 
éomme une nouveauté dangereuse, contraire au' sen- 
timent et à la pratique commune de l'Eglise romaine. 
Mais ce n'est pas là ce qui pbuvoit arrêter 'le docteur 
Iç Plat, lequel joua depuis, comme on sait, un rôle 
si actif dans les innovations de Joseph* Il répondit 
par une Dissertation histarico- canonique, en janvier 
1*771, et il fit imprimer, au mois de juin suivant, une 
Dissenalion sur la même question, extraite du Traité 
des Sacremens 9 publié, à Vienne, en 1766, par le 
père Gervasio , Augustin , v alors professeur de théo- 
logie dans cette capitale , et depuis évêque de Gaîli- 
p'oli , dans le royaume de IVapîes. Ce prélat se dé- 
claroit, quoique' avec* modération, pour l'indissolu- 
Bilité.du- mariage dans Je cafe dont il s'agily et s'àuto- 
rjsoit dé I r arrêr <Ju' parlèrent, et dû sentiment de 
plusieurs évêques de France qui avaient pris pari' à 
celte affaire; supposition sur laquelle il avoit été 
trompé, car M. de Fitz-James seul étoit intervenu 
dans celte éau^e. Le père Gervasio se prévaloit auisï 
dfu suffrage de M. de Stock; président de la Faculté 
dé théologie de Vienne, et un des promoteurs des 
changemens opérés dans l'enseignement à Vienne et 
eta Autriche. Au mois d'août 1771, le père Maugis 
donna une suiie à sa Dissertation, pour répliquer à 
le Plat et à Gervasio; il y assure que la pratique qu'il 
cïéfend est générale dans l'Eglise. Les adversaires de 
ce religieux oqt rendu hommage à ses connaissances 
et à son zèle , niais n'ont pa£ laissé que de le com- 
Kaitre, Ainsi il parut, eh 17^2^ un écrit latin, aoch ' 
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nyme, sous ce titre : Essai tkeàhgicà- juridique de 
Paul Netvius , jurisconsulte, pour Vindissolubiltë du ma- \ 
liage dans le cas marqué par saint Paul. Ces différens l 
écrits se trouvent réunis dans un Recueil (Collectio 
'variarum dissertationum), imprimé à Liège i en 1779*' 
vol. in~4 a « ; on y a joint, un extrait de Y Introduction 
au droit ecclésiastique des catholiques , du fameux Eybeî, , 
qui s'y déclare, comme de raison, pont* l'opinion de 
le Plâj,' et qui cite en sa fiivedr v i\ Une Bisser-, 
tation latine d'Engelbcrt Rlupsel, Augustin, profes- 
seur en tliéologie àFribourg, sous ce titre : Sentiment 1 
de Tertullien sur V indissolubilité, du mariage des infi-1 
dèles , quand l'un des deux est converti ; 2 . une autre 1 
Dissertation d'Hilaire |lobeck , Augustin", professeur 
de théologie à Prague. Ce Recueil est terminé* par* 
quatre pièces relatives au même objet, et qui sont du T 
père Charles-Louis-Ricbard , Dominicain , mis à mort 
pendant la terreur,; le 16 août 1794* Ces derniers' 
écrits sont des Observations su? l'arrêt du f)arjemerit 
de Paris, sur le Traité du père Gervàsib, sur làré^* 
ponse à une consultation de Linguet , *en 1 772 , et sur * 
les ouvrages de le Plat et de Maugis. * 

En réunissant ici ces détails, nous nous sommes- 
proposé à la fois de faire connoître des écrits et des faits 
qui auraient mérité peut-être nçe trototioji plus ex- 
presse dans l'histoire de l'Eglise du dernier sièclc^et de 
montrer que cette question uetoit pas de nature, à être , 
traitée légèrement et en passant* Le Jectgur trouvera 
peut-être, comme nous, qu'un arrêt du parlement de 
Paris ne sauroit passer pour un jugement définitif dans 
une cause qui appartient bien autant à"ï& théologie 
qu'à la jurisprudence. Cest à la loi-de la religion , dit 
Montesquieu , à décider* si le tteri sèf&'indissOluble ou 
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npn (x)< LVrét dn^Jipvîer 1758 ne pçut donc être, 
considéré que comme une opinion de quelques nwn» 
gistrats, qui merue ont pu être mus dans celte oc- 
casion pgr des considérations étrangères à la cause;; 
et M. Je cardinal de la Luzerne est bien éloigné saa£ 
((pute de Vouloir élever une telle autorité au-dessus- 
de celles <\ue nous avons citées j et une opinion dont 
1 "origine est si récente , au-dessus d'un sentiment prp*. 
fessé, comme il le dit lui-méipe, par le gr^ndnom-; 
bre-de théologiens, et si généralement observé dans» 
U pratique ? que le père Maugis défioit de citer uœ, 
province qu un diocèse où Ja pratique contraire soi* 
oju 4Ît jamais écé.en vigueur. 

. Nous nous, plaisons à répéter, en finissant cet ar» 
ticle, que cet. ouvrage, malgré les défauts que npu$, 
y. avons remarqués, ç st un véritable présent que M<, Féi , 
v^que de Langres a fait à son clergé. Ses Irutruttians* 
moins volumineuses que celles du Rituel de Toulon* 
nlen copviennf ut quç niie^^peut-ètre a beauooup* 
d'ecclésiastiques qui n'ont pju* actuellement, dan* 
Téta» pr^aiif ou se trouve le clergé, ni le* moyens 
d acheter, ni le temps de lire des ouvrages de lon- 
gue haleine. ,. 

WOUrtLLtS »CCÎ.Kt»A'S«Qr*SJ 

Rome. Los fêtes de Nôel, de ta Circoncision, de.rË* 
pîj* ha riîtf otif été cabrées,' a Rome, avec ta solennité 
afccoutmWé* 4 . H ya eU cKnpeflè papale an Qnirirfal. Àprèr 
les prctatère^tfêpre» d* là Circoncision, lés cardinaux; 
sa sont rendus, au nombre dé vrog* cinq, i lYglifi* dé* 
Jésus, où ils ou) assisté, suivant l'usage, à un Te&tînw 



( 1) Esprit 4*s X<nùr , tout. HI ,.!**, ***U, rtop. i3.. 
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sol e inse* e* actions de grâces à Dieu ^ur les bien fltfte 
reçus pendant l'aimée. Le cardinal Mnttei , doyen du 
sacré collège, a donné la bénédiction.; La sénat romain à» 
assisté à un Te Deum y chanté pou* le juéhie objet è 
Sainte-Marie in urfra G*/sV 

— Le cardNrasl Camille Simeoni, du titre de Sainte 
Jean derant la Porte-Latine, évèqoe de Sut ri et Nèpi, : 
a été frappé d'apoplexie , le 3i décembre , et est- passé; 
la 9 janvier, à une meilleure vie. Ce prélat, pé & Béné- 
Tant, en 1737, avoit été fait évÊqtie de Su tri, en 1782, 
par Pie VI, qui l'estimoit, et qui triompha de sa ré- 
sistance. La Pane actuel lui a 4 voit conféré le chapeau , 
h aajuiliet 1*16. Son feèleet sa douceur l'avoient rendu 
oher à son troupeau. • J 

PA&ia» M* Bichenet, prêtée: de la congrégation de> li 
Mission » dite de Saint* Lazare, et procureur -de fêta'-) 
hlissôtoièntde .Pékjn , vient de recevoir» de ses : cottfrèras< 
nfissiodnaires en Chine, des nouvelles plue satisfaisantes 
que toutes* celles qull avoit eues? depuis son retour etv 
Europe/. Les lettres de Pékin sont du moi» de mars 1817 , 
e£celta»taMac*b, du i6jtdn x tieta même amiée. tiUes' 
appresment >que la» missionnaire» vaquent assea trait-* 
qpîllement au* fonctions de leur iBinistère;qu^H«?nWt l 
éprouvé depuis quelque temps aucune recherche, au*im> 
dj&agnément de la part des mandarins; et qu'un mi*-' 
sîonnaire de la province du Chan-sy, nommé vicaire-: 
apostolique, aToit pu arriver à Pékin* pour y recevoir 
la consécration épiscopalé des triaitw de révêque qui ré- 
aide en cette capitale. Malgré l'esprit d'opposition à 1» 
religion chrétienne, lequel s'est plus ou: tnoina manifesté" 
depuis un siècle d*m la Chine, les missionnaires on* te* 
consolât ion d'y opérer de très-grands , biens \, > et* ils- en 
procureroient de. beeueoupplus étendus,. « leiir»nombite« 
y étoii plu» considérable. Il y a lieu d'espérer qu'une 
missions aussi importante, ne restera pas long- temps 1 
réduite -a un nombre d'ouvriers ai fort au-dessous -du 
besoin. Déjà la congrégation de Saint- Lazare , char* * 
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g&* d'une partie de >eette mission» prend (fous les 
jours de nouveaux accroissement* Depuis l'Ordonnance 
du Roi, du 3 février 1816, qui les rétablit dans teurs 

I premières fonctions , ils sont rentrés dans plusieurs de 
eurs anciens établissemens en France. Des coopérateurs 
instruits et zélés sont venus se joindre à.^ux : de jeunes 
aspirans de la plus grande espérance ont' été admis, sur- 
tout' apr^s que Sa Majesté a daigné leur accorder une 
maison ^ située dans la rue de Sèvres, u°. 95, à Paris. 
Les uns se. préparent à former, datas lés séminaires, des 
prêtres zélés et fidèles; les autres,, à porter aux pauvres 
çabilans des campagnes les consolations de la religion; 
ceux-ci, & soutenir la foi chancelante des chrétiens qui 
vivent sous l'empire des mahométans, à Constantinople, 
et eh d'autres Echelles du Levant; ceux-là enfin, à en- 
tretenir et augmenter même quelquefois, à la faveur de 
certains arts libéraux ou mécaniques, comme l'astra- 
nomie, la peint are, l'horlogerie ,. les prpgrès de la reli- 
gion dans la Chine. Les ministres du Roi , et en particulier 
M. le duc de Richelieu, ministre des affaires étrangère?, 
ont mis à la disposition 4k» prêtres de Satnt-Lagare des 
fonds pour relever et affermir tes missions du Levant; <et 
ils s'occupent rescore à en assurer d'autres pour envoyer 
de nouveaux missionnaires en Chine, au secours du pe- 
tit nombre d'anciens ouvriers qui ont pu échapper & la • 
persécution des mandarins, et qui ont survécu à leurs 
travaux.! Il y a lien de croire que cette émulation géné- 
reuse ne sera pas sans effet, et qu'elle développera dans 
de jeunes lévites. destinés au sanctuaire, des vocations 
surnaturelles, qui dédommageront le gouvernement de 
serf sacrifices', et consoleront la religion de ses malheurs. 
.-—La religion, qui est toute charité, nous apprend 
à prier les uns pour les autres, et à aider, particuliè- 
rement, par nos bonnes œuvres, ceux qui 00 1 payé lé 
tribut à la nature. J'ose donc croire que mes lecteurs me - 
permettront de leur recommander une personne chère 
que la mort vient de m enlever, fiédaoteur de ce jour* 
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Util, j'ai toujours évité de leur parler de moi ebdekl 
mierts. Mais l'esprit de la religion , et la bienveillance de* 
mes lecteurs, m'autorisent, ce semble, à leur annoncer 
an événement auquel il»prendront part, si je m'en rap- 
porte aux témoignages d'intérêt que plusieurs d'entre; 
aux m'ont donnés* Je leur demande donc le secours !det 
leurs prières pour celle à qui je dois la vie, le bienfait; 
d'une première éducation chrétienne, et des exemples" 
ée patience et de pieté* Long-temps infirme, ma mère 
• supporté ses. dottlems avec courage; elle a été éprou- 
vée dernièrement par une longue maladie ; elle s'est nour- 
rie des consolations de la religion, et a succombé, 1^ 
18 janvier dernier. Ecclésiastiques charitables, pieux 
lecteurs, qui avez la bonté de me savoir gré de mes 
efforts, si j'ai droit à quelque retour de votre part , payez- 
le par quelques prières pour cette ame chrétiéjnnedctat 
le sort m'est si cher. J'attends ce service, et de ceux 
qtfe je cohnois particulièrement, et 4 qui je n'ai pu an- 
noncer directement mon malheur, et de ceux qui ne 
Hie connaissent que par mon" désir de servir la cause à 
laquelle ils sont attachés. Qu#$es lins et les autres ieulU 
. lent bien se souvenir, à câtrse de moi, de celle à qui 
je dois tout, et qu'ils daignent réunir dans les mênae^ 
prières un père chrétien , , mort il, y a déjà plusieurs.an- 
nées, et précisément à la même époque (janvier 180*);. 
mats qui, frappé subitement, n'eut pas le temps de se 
disposer prochainement an dernier sacrifice. Puisse te 
ciel lui avoir tenu compte de son rimour pour la reli- 
gion, de l'honnêteté de son cœur, de l'élévation de ses 
sentîmens, de ses vertus privées, de sa conduite droite 
ç! loyale, et des exemples ainsi que des leçons qu'il nous 
a laissés J J'espère que mes lecteurs nie pardonneront de 
les avoir entretenus un moment de deux personnes 
chères et respectables, dans l'intention d'obtenir d'eux* 
dés prières auxquelles la foi et leur piété m'apprennent 
è attacher beancoup'tîe prix. 
* «— Le 6' janvier, le ïégiment des cuirassiers d'Anjou* 1 
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tétne 4 , en garnison è Vendôme, s'est rendu cto. grandes 
tenu*, Ayant aot* colonel à -lu< Ifte^i dîne l'église. de ki 
Trinité de cette ville, pour une cérémonie intéressant*. 
Un cuirassier a. reçu 'te baptême* on auttoj qui ékuti 
protestant, a fait abjuration, et seijpe de ces brave» tiaî* 
matin» ont fait leur première communion» Ces actes de 
éiélésont dus eux< instructions et a»* soin? de M* l'abbé* 
■lurphy, a o manier de ce régiment* 
• — . Le Journal de Gand., du 26 janvier , contient l* 
Maodeinent pour le CarAtne.' IL et* donné au nom d« 
M. l'évéque de Gand , et signe de ML Lusurrej vioaim* 
ffoéraL 



NOUVELLES POLITIQUES. 

' Part*. Plusieurs rainistrea avant été obHgés d'assister k } lài 
wàmaot de la chambre penr la discussion sur le receutesnenty 
leic*nseil brdkpk* A& mi,nûtre*du,Jwrctedi n'a pM eu liçu, 

. r-tMi le dop de F^rn^nd-Nu^, ^mlrçsjajleV d'Espagne, 
4 eu une audience d^ Roi^çt lui a remis uue lettre qe spn^ 
fpavçjraifi, jour fisire nart i^JSa Majesté S* ta. moitié l'in- 
fante Marie^Louise- Isabelle ., ^ 

'' *— Le noi a eçrwra'é une pension dé $000* francs à M; tin». 
rrembtay, dirécteun-général de la caisse d amorti $ semait. 

•— MisAMt a actèrdé ne secoure de 3o<§ fr. ajnt pauvres 
dé Beauté. 

. — M* le. général russe Woftenaeff est de retour à . Paris de* 
Km quartjer-gép? rai. df Ma,ubeuge.. 

*— JVJ. Beaugeard, secrétaire dés çommwdemens de Mf- 
OAVt , duchesse d'Angouléme , et autrefois attaché à la Reine 
en la meme qualité , vient de mourir après une longue ma- 
ladie. ' 

* — On remarqua dané : ItAImanarh rd jal'une* laenne' de"!^ 
pages: Cette place est réservée pour céqîti Concerne le clergé,' 
lorsqu'il y aura quelque chose de réglé et d'exécuté à cet' 



., — . DeiHK auteur» <?e»bt*cbsires sent traduit* en police cosvt 
rectioniieltè. Le premier est le sieur Gpdoh y auteur du Cour- 
rier dv9 Chambres;; publié sous le nom de M. 4e S< Araire j 
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le second est le sieur Esneaux , auteur d'un pamphlet intitulé: 
Réflexions sur le procès de M. Scheffer. 
. . — Quelque* iiwrtidui tfétoîent tenait pour' tirer de prison 
ce Bruneau, qui x se,dit Logis XVII. , Les .principaux sont 
£aï>rieï Ceblanc él Ratouis. II? ont été jtraduits en police ciV* 
reçfr'onnelle. Les débats ont constate qu'il avoit été promit*, 

Sardes dupes, une «grande somme d argent pour opérer la 
élivrance;du prisonnier, et qu'en attendant plusieurs associés 
«Voient fcbustfrit dés'bîUets à ordre. Ratouis avoue là SousçrijjK 
lion de billets. Leblanc, nie tout. L'affaire, est; continuée au 
i février, 

-4 . — r»<La co»r d Wfisiaes.d'^yjwL, qm Jèroit a -ouvrir le S ftfritf» , 
«tt : remise au 1 1 mars, \ 

— La seconde .chambre des Etats-généraux de$ Pays- Cas }t 
rejeté unanimement la réclamation des soeurs Çauchoi^,* 
«Maire *t' Guyet ,. ci-devant raaacteiirs.du Nain- Jaune* étal» 
yrai Libéral, à» Sfutéjle*, contre ,Koffd*e qui les exile «in 
Allemagne. * 

^WRnrl&arf; défraie, qui **étoimndu en Egypte fcouj 
bn nômVurc, pour pénétrer dans l'intérieur de l'Afrique./ e* 
tf'fsipè de nouveïjes découverte* , est moxt.de là diaseotem 
>u Caire , avant de? se ,mt>ttre en route p+ur T*nabuctoo», oit 
iteourétoit se rendre avec «une caravane. 
••'«•*. #*i de flr^deijrèf 'Ctf 'tbftwurjr if Lerpstpt , èt.V tient 
de» réunions du le, docteur Keflér,'d^ ÇrunswTcîL, porte la 
jtfrplè', ti expose .ses, doctrines Mystique*, fct me . de Rrudeatr 
. <eàt libre; seulement elle e*t aurveiUietfpar 4a petite. ^On sait 
que M; •Émpay*at) Ta quittée pour retourner à Genève. '' . 

— L^rcbïducfcesse Lée-fotoine e*t Wrvëé au'BreWeti 
bomiè sauté. Lk <rddr àvôit tfté ls( refcèJVoir au rivage! %a (»- 
Wmonie du mariage avec lé prince du ferésii a «te marquée 
par des rqouiMançes publiques, 

,- r'1| -itj 1 tj-i f ,*] î|-, ' l 

.... ; .» . « ; . • >• •.:' .-.' : • '» 

^lUlfiR.E IMfcS ftA,**6, '.'-ri 

l# 97 itaviar, ;te ;6a**abto <a^ i^atoiàrofteitair** Itardr* 'en 
jouf •ppdbit la 4fe«a*«ilni «a aéseéiblée ^nérlée «Je la tfcofctidfk 
, adoptée. I*> 8 jaMYtct; parla «baatbré de*< «UipKéft, aur là prorttfotou 
M M. Oevrrgier de JÎfaeaatHMi efcqttt tort, à rapph'er.l* ftof <fe prétfetftlr 
*mm loi pour Wrilttgq 6* If on jwwn» Are voûim&êe p»té. Qu«^[« 
,orot£«r* oat porté «prixU*yeft|; pins l'examen- 'dt t**ét©l «aient « éuij+6- 
jfWé* *ne cojarti^pM» lie tcgis. «10*0 hm ^M. Je rearatris'de pMlforçt , 
îfM.lesducide Grillon et î)ttttdei»u villa. La aOa4aJxW'«M4«pèftf+ *«*» 
ajournement fiie. 
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CHAMBRE DES PEPÙÏES. 

Le V) janvier, à l'ouverture de la séance, W. Poyféré de CeVe a rappelai 
^Infraction au règlement qui «voit eu Heu la veille, lorsque de* personnes 
qui étoient dan» les tribune* ont applaudi le discours du ministre de la 
guerre ; il n'est point étonna que ce discours ait emporté les suffrages j 
mais la cnambre doit faire observer ses réglettes*, et on ne pourroitle* 
violer sans danger. Le président approuve cette proposition ; , mais > it 
croit que les députés ont quelques reproches a se faire. Plusieurs négfàV 
cent de porter leur costume , et par-là de* étrangers recuisissent à sHftfroV 
duire dans renceinte. La chambre a elle-mémedonné la veîftèdé'tre^ 
qe*ntes marifret d'apartnaôcm an discours dit ministre; et on *£u dou- 
ter si les applaudissement partoient de renceinte on des tribune*. M. lt> 
f>résident rappelle d'ailleurs le règlement. La délibération s'engage sur ta 
oi de recrutement. Le président donne lecture de l'article i**»» afee> 
l'amendement de la commission, %t ceux proposés par di vert meini&res> 
4Ûa accorde, sur l'avis de M. le garde des sceaux lui-même , là priorité 
.« l'article de la cmnnusséon , qui est adopté à une ttès- grande ma jdrke\ 
en ces termes : L'armée se recrute par dés enrôlement volontaire* , et 
en cas d'insuffisance pardi* appels faits suivant les règles établies 
'ci-après. La discussion s'ouvre sur l'article a , relatif aux conditions 
pour s'enrôler volontairement. M. de Cnauvejin demande qu'on ne jre- 
çorvo d'engagement que decetix qui sont nés' François, afin 'dVtdnle 
jlos étrvnnrs. Sa ptnpbsitieai est écartée part- la question préftlible* 
M. Bourdeau désire qu'on n'exclue pat 'cevw qni nia sont leraris dp jnsuof 
.qu'en police correctionnelle* M. 1|è> Bruyères-Cbalabïe remareaaejqpj'on 
"IéWra toute difficulté en ëxigeàtu un certificat de vie et de mo^n. 
M. fceugnot voudroit qu'on exigeât vingt ans, pour l'enrôlement, a moins 
•de rapporter le consentement du* père t)u' du tuteur. M. le galrç^Snli 
sceaux combat nette proposition comme pouvant écarter beaucoup 4 de 

I'eunesgent de l'eut militaire* Plusiem membres parlent pour ob contre 
'amendement de M. Beugnot. On va aui voix ; deux épfenves_soiit 
'douteuses; le scrutin donnée 92 bemlea pour J^ainendcin en I, et iSo contre; 
Il est rejeté. L'article a est adopté. II porte que tout François sera reçu à 
■contracter un engagement volontaire , sf! est à*gè* de dix-huit ans ,• Vft 
jouit de ses droits civils, et s'il peut être admis dans le corps èonVIëqnfl 
il se présente; sent exclus les repris de .justice et les vagabonds, déclares 
tels par jugement. L'article 3 est relatif à la durée des engagemens, qu'il 
fixe à six ans pou* 'les 'légions et «ItnnVani pbur les autres corps. 
M.,Jbeae.4Beanvoir 4csmn*loit que k durée fût de huit ans pour loua 
,Jes corps; ce qui efct rejeté. M. de Vogué, M. âWillèle, M; de Maci- 
carthy et M» Benoit combattent la disposition de l'article qui interdit la 
, prjme en argent, qu'on accordoit autrefois pour les engagemens. M. Jô- 
,Iivet, M. de Barante et Mi Rover-Collard parient «n fa reur dé cette 
.disposition de la loi: L'article 3 est adopté dans sa totalité, ainsi que 
% ^article 4 , qui prescrit lé' mode de l'engagement volontaire. Il se fera 
^Â^Wteofic4e^*Iâviu> ► f » . .•*.•- . . > r ' 
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' Le a& janvier, on a la une pétition des habita AS de la Corse qui 
demandent la convocation du collège électoral de* leur département , 
'pour remplacer leur député, M. Peraldi , qui n'est point venu remplir < 
ses fonctions : renvoyé au ministère de l'intérieur. La délibération 
reprend à l'article 5 ser le recrutement. Cet article portoit que le com- 
plet 4e paix est û%é à i5o,ooo hommes, et que les appels ne pourront 
«xcéder annuellement 4o,ooo hommes. M. de Bondi, M. Duhamel, 
M. du.Vergier de Hauranne et M. de Chauvelin; avoient proposé, sur 
cet article, divers amendemens. Quelques-uns 'proposoieht de com~ 
naencer par délibérer sur le vote annuel. La chambre accorde la 
priorité a l'amendement de la commission, et décide que le complet 
de paix est fixé pour toute l'armée à a^, 000 hommes. La discussion 
s'engage sur la question du vote annuel. M. Jolivet et M; dé Saint-Cric^ 
le combattent. M, Bcugnot et M. Caumartin l'appuient Celui-ci pro- 
nonce un discours pour montrer que le vote annuel 1 est un droit Je la 
.Chambre, une garantie dé hr liberté. Il invoque même l'exemple de 
'Buonaparte : on murmure. Tous les membres de la droite, du centre, 
.et utte partie de ceux de la gauche, se lèvent contre le voce annuel j 
r vingt-deux membres seulement de la gauche se lèvent pour! Le* vote 
annuel est rejeté. L'article '5 est adopté dans son entier. M. le pré* 
«.aident lit l'article 6' relatif a la répartition des hommes appelés, 'pro- 
- portionnellement à la pojHilation militaire. M. de Bondi propose de 
;substkuer la population générait à la population militaire. M. èp 
YiUèle croit aussi que ces mots, population militaire , ont' 'besoin 
d'élue expliqués, et que cette base conduiront *à une répartition incer- 



taine et injuste. D'autres membres invoquent la question préafcrblejj 
i elle- est rejetée , et la délibération s'engage sur l'amendement de M. de 
Bondi, oui est adapté., Ainsi on prendra pour 'base, non la popo> 
Ution' militaire, mais la population Centrale. Le président soumet à 
.la. délibération l'amendement de M. de Conrvoisiei* qui tend afWre 
régler, par une Ipi, le contingent des départemens et même des 
cantons. M. de Chauvelin appuie cet amendement M. de Barante 
le combat, comme s'emparant des mesures d'exécution qui doivent 
être laissées au Roi. L'amendement est écarté, mais on adopte celui 
de M. Duhamel, qui porte que le tableau de la répartition sera 



>ne«*»l 
que c'est dans l'intérêt gênerai qu'on a confié 
cette répartition aux. préfets et aux sona-préfem, L'amendenWt n'est 
pas adopté, et l'article 6 passe en entier avec les modificarionj ci- 
dessus. On lit l'article 7 sur le mode de tirage au sort. La Sem- 

1 mission a proposé,' par amendement, que, le • contingent de -cha- 
que classe, au tirage de 181$, ne pourvoit ' excéder : 4<M>oo hommes. 

t M. Cornet cPIncourt demande si 00 vent lever 80,000 hbmiies. 
M. Allen t répond qu'on ne lèvera que ce' «qui* aéra nécessaire' pour 
compléter (es cadres, et «que le reste sera compris dan*<la> résertto. 
L'article de la commission est adopté* < M. de rloirac demandeurs* 
rezemption ait lieu peau* les jeunes gène marses* avant la pabkeauen 
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È, 1* lot* Cet. amendement ,eH appuyé* et adopta/, i m e j arii fc wnV ^ 
» jaune* geu* marié* antérieurement à la publication da la toi* se 
aeront pas appelé*. au ipeyice militaire; Le* «*|iole* &, 9» io-c4 1 1 eoqt 
\ :. % ' adopté*, aprfc une dùcustuou. très-coufte. , **i 

■ : ii£r Ou en était mlé à la djacujaiou *ur l'art, ta, "dent la dttpoaitnm 

-'"*' piocipaje. ^Kvie que le tirage ,au *ort aura liefu par wUeU/nuaiif**oi*ftC 

•••.• M. de Floiroc reproduit se* ainendemen*» qui ooa*i*tent à tertntuerf 
avant le tirage toute* le» . opération* du recensement., d'eaemnftlan.et 
d'exception» et a n'avoir qu'eulant de numéros qu'il y aura d'oomaer ' 
, demandés. M. de Viilèleapnuye qee. an»*ade*»en* ,taensï queMv J ot as » 
£eaa.voir. M . Du vergiee de Hauranste ». M . 4a garde de* *oe*nn et M. o> 
Barante le* <»mfeauent., tlne* forte majorité, rejette, pét la queetiecP- 
. préalable, ranvendement de m. de Flotrac, et adopte rat*.- inavêe 
" ! >we modification pisopeaee jper M. de Scey, -et portant que Jm-opaVek 1 . 
' — , : \ £ion* auront lieu, au ©beM*eu du canton t<.t7#t't. *3 ,; relatif *ux opeV. 
jration* du conseil, duuue ljeu à. quelque disontaioo peu important*;' 
• . il .est adopté te(, qu'Ai avoitt été *H)oop*$ 1* dwou*ston s'ouvre sûg v ; 
.': î'art. i4,relatiiaui*XrmpV9P** M,'Mofi*aeuM. le ctuato de See», 
j*t>L pau*eldafieua#erguju>4einatt4euiWuo compte tou* les fil* 
ntné*vCeiamen4tm}eQt eM.enpuyé par JflM. Mouthier-Buiasun /de Vil- . 
Jclc., Meatedier, ^vjère *i Richard, et aombattu* par NMiBmi **£■.'. j 
.Villéret, JoUvelu&wtçlanjde Courvoûicr, Allant, rtc;.lli , Venante* ™ 
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(Aartempe aVaian^e quu eeiiè e**mptiondc* fitaeiné* ue porte que sur 
}e* ïaaajlle* pauvre*,., M. Hestamer dit que ce smia amendement 'raiéïe 
moifis pohleft le» cpinidération* qui oui; déterminé. 4e* pajctiBacn» d* 
J'cacenotion, Ce mot demain* J^An\e*c*te le rire de pLuaieurs eaen* W . « 1 
J)prc* ( dwyc^^uçAe ,,.q»i **u4>ie»t «oire atae «ette exemption est nu^g*) 
.ftviv&gF sollicité en &%*iu de Je nobles** f &mfjnu>u»u*mur:u que*» ' -^ 
; ^un<i^ïfl^'»*«i.danté^u>,.f*%ï procède »eu scrutin, Lonombrc da*«srjc;' 
jçojana.ieloit.de aa$$.,*a5 re^wujajii <a:f uâfttion préalable. Ainsi l'n- .. : .,d 
,*s^ndemeot en fav eu* des, aj né* eut *q#é * «0* majbfûida nS suis. -*>C .- ?i 

» ; ' ' ""'" % 4 



; .;AVIS- - - 

- Cesixida no* So<t«cripUur* duut ya bannt n w nt «spire le ra'iuVi^r 
(«janft prMkdeileireuenYéler deauite, afin de «a point éprourorde-tetatd 
idenea'enimdn ibnwpal. e*êa*$td'è*Ê*iê ftUu urgent ptmr cmt* fui 
ytotfmttfarcMkca^ it quUl*^*iT9mnt, p*r un plms long raturât mms 
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\ uo*uJ#«nt nknîainiiat ajoute* le»féclan*àtîoii*> ebaugemeut dV. 

^ *yea*n4 raebannenifa* , »1^ .deeniàre. kdwtûte iaapri»ioe, «ue Ton reolit 

: .nwoal]ftqtt«oujix>eflot> fiaf* évite de»aecjaettheei eftamp^cXiedeaerreur*. 

. .LWutaiaMpatigfrïfrs panteanyaut f . à«a*ttb|er< du)H r . janvier i8tt v 

naWblék^tÉadnpaTt;f)uuv)Unarda^ne eti'atalicy le paie de la souaoéip- 

.!#|in^>ponMaa > )pa|U) # '«araidM i^fc 'paùr 

• *•*> aia*i V >et.ie*a-t* uf î* r <* «*•»-*• * 
a^ j4ai* /atf n*v Jtai*e^ptoaitAft^f aantawa ***•*». 
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(Mercredi 4 février 1818.) (N\ 564-) 



Le Concordât justifié, ou Examen des réclamations 
'\ : :-r . contenues dans quelques écrits qui ont paru contre U? 
y-. Concordat, par AL l'abbé Clausel de Moquais (i). 

j . Lettre à M. le comte Lahjuinàis , pair Me France , suf 
l\ A ';./.• '**** ouvrage intitulé : Appréciaiiou du projet de loi 
\'l: _ relatif au* trois Concordats ; par un ami de la conr 

p> , : ]; J'en demande pardon auradmirateursde leur siècle; 
?tv ^tftais ce qui se passe aujourd'hui parmi nous, scmbfe 
ï'v. '""•'•,. offrir des points de ressemblance avec ce qui arriva 
l V4k>rs de la construction de la tour de Babel, La cou- 
i fusion dès îangues de ce temps-là ne se reproduit- 

'y;\ .Jt-elle pas , en quelque sorte y 'dans ces projets si vain§ 9 
£ ': ^ a o s cette prétention d'élever des moimniëns dura- 

f* ^ .;f)les aVèc des fpuitles légères, dans cçite divergence 
^ijiVpinions qui* faft qiYoii ne s'entend plus, dans qô 
; 4 'cofcfltt «Tintéréts et de' passions, dans celle turbu- 
* ; fcnee inquiète à laquelle nous sommes en proie? Pour 
' rendre la comparaison plus parfaite, les auteurs dfe 
; r iios jours n'ont plus même l'air de chercher à 'être 
*çn tendus ; ils se font une autre langue, conimp 
.'pour mieuf montrer le désordre de leurs idées. T^l 

: --y ; ; r — ■ i—*. * : - 

; "... (i) Brochure W-8°.; prix, j fr. 8àkC. et 2 fr. 10 ,c. franc 

"■/"■ *^e port. Â "Paris, chez Egrçn; et chez Àchv Lp. Clere, au 

~&tH^fià du Journal. •• ^ .. • 

. - v ^'Brochure in-8*. avec porttaîtj jprw f i fr* et 1 fr. a5 c. 

.frantde porJL A P«Lrjj vti 4$e? Adrien te Çlew, *u,, Biseau du 

journal. * . ;^ 

Tome XIV. L'Ami de la ÊBision et du Roi. B b 
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écrivain n'est pas seulement lourd , entortillé , obscur; 
on diroit qu'il affecte de ne pas parler François. U se 
sert des tournures les plus singulière* et des expres- 
sions les plus hétéroclites. M. Lan juiuais, par exem- 
ple , vous parle de seigneur-fiéfeux , de vœux énixes , 
de rudimens perturbateurs d'une congrégation, etc. 
Ceux qui le secondent dans la guerre allumée con- 
tre le Concordat , ne sont pas beaucoup plus clairs. 
Chacun crie, chacun donne ses idées, sans se sou- 
cier si nous avons le loisir de les écouter, où le 
pouvoir de les suivre dans leurs excursions.,, Qui 
pourroit espérer de trouver la vérité au milieu' de» 
ce tumulte, de ces clameurs confuses, de cette in- 
cohérence d'opinions et de celte contradiction des 
langues ? Non in commoùone Dominus. Est - ce le 
zèle pour la religion qui inspire ces réclamations pas- 
sionnées, ces sorties violentes , ces plaintes aigres, 
dont nos adversaires sèment leurs écrits? Des £eos 
cages auroient-ils ce ton, qui ressent lhunaeuiç ou 
'Tem portement , et des amis de Tordre et de Jajpaix 
ne prendraient pas tant de peine pour aigrir et 
échauffer les esprits? Que signifie, en effet j celte es- 
pèce de conjuration contre le Concordat? D oh vien- 
nent ces craintes affectées et ces reproches sans fin? 
;On n'avait pas tant crié contré le Concordat de 1801. 
Le zèle philosophique, si vif pourtant alors,' s'e toit 
tû ; pourquoi sernblè-t-il avoir réuni tous ses efforts , 
pour traverser le bien que nous attendions y sinon 
« * parce qu'il redoute de voir la religion reprendre quel- 
que ascendant sur les esprits?* Les objections <de dé- 
tail qu'onf- fait Contre le Concordat ne sont dopcTqrçe 
pour la forme , et pour dpguiser le, mpt^Ç secret de 
cette opposition animée. On dit même que dés" ad- 
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irersaires du Concordat n'ont pas dissimulé le sen- 
timent qui les faisoit agir;; ils s'alarment de voir 
l'Eglise consolidée, les evêqurs placés dans lcurè 
sièges , les institutions ecclésiastiques renaissant oit 
se consolidant à leur voix, l'ordre et la discipline se 
répandant det toutes parts, et ces anciens rapports 
d'estime , de respect et de confiance , se rétablissant 
entré les pasteurs et les fidoJes. Un tel état de choses 

]>aroît une calamité à des gens qui ont toujours à 
a bouche les mots de tolérance et de liberté, et 'la 
philosophie sonne le tocsin dès qu'elle entrevoit une 
ombré dé repos pour ceux qu'elle avoit tenus si long- 
temps dans ses fers. 

Ce» reflexious ne houi ont pas. beaucoup éloigné 
de l'écrit dé M; l'abbé Clause!, qui commence aussi 
J>ar des considérations générales sttr le droit qffa l'E- 
glise Si une protection' spéciale , et, sur le malheur qui. 
résulteroit pour elle et* même pour ses enhemis, d$ 
' Tobandon ou on la laisseroit. L'auteur combat rapide- 
ment MM: Dillou et Tabaraud; comme nos lecteur* 
connôî^eut déjà ces' deux écrivains par ce que nou? 
en avons dit,' nous rié'.nous arrêterons pas sur la ré- 
futation qu'en fint M. Clause!, quoique sa repense à 
la principale objection de ces deux opposans soit pré- 
cise et bien frappée. Nous passons à la partie de soa 
écrit qui est dirigé .contre M. Larijuinâis. 

Après, avoir montré cdrtibié& spot déplacés et 1^- 
"pigrapné choisie par ce pair j et le ton de malignité et 
d'amertume qiti rè^ne dans l'avertissement de Sa bftfcv 
chure , M. l Clausel examiné ' Y appréciation ^en clle- 
'mêmëy'et y trouve de£ raiàonnehjens Faux et inso«- 
ténâtlésj ae§ faits îriexàctà', dfc$ assertions erronée* 
et tbùï-à-fàit ; contraires à la religion , de* plaisanterie* 

Bb a 
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fades, etc. Il remarque, a vaut tout, que M. Lanfuî- 
uais semble avoir cherché à remuer (ouïes les passions, 
fit à meilre en jeu, toutes les vanités et tous les inté- 
rels-, p^r une accumulatiou de reproches sans fonde* 
.ruent et de déclamations sans mesure. Par exemple , 
M. Laujulnais lait une peinture aussi fausse qu'ef- 
frayante des effets qu'a produits la nouvelle du Con- 
cordat' il assure que dan? les campagnes et dans les 
villes > on en prend occasion pour déserter les églises f 
que le vierge éC Italie en gémit, que les écrivains étran*- 
gers enfant un sujet et épreuve et de moquerie anticipée, 
.que les incrédules s'en réjouissent , etc. Je ce trouvé 
la qu'un tableau de fantaisie. Ce qui se passe sous nos 
yeux, ce qu|ou entend dans, certain? salons, né prouve 
que trop que les incrédules ne se réjouissent pas du 
.Concdrdat, et M. Lanjuinais cite lui-même des écrits 
, dont les auteurs annoncent- a^sez qu'ils n'ont pas dfe 
ireligipp , par la manière dont» ij$ combattent- ce traité. 
.11 n'a yu.qufi d^ns son imagination cétt^ consternation 
des campagnes , les géuii$>$eiHCus ou. clergé d 'Italie, 
les moqueries des étrangers, et la frayeur dé ces 
.bonnes, gens, qui, de ce moment, ne vont plus dans 
les églises. Tout cel4, il faut le dir/e,. sent. un peu la 
.déclamation, et n'esjt digue pi cl'un écrivain froid çt 
sensé, ni d'un homrne élevé en dignité,-, 

Nous avons vu, qu$M, Qrégôire apjiejoû le Con- 
cordat, "de Léou X une transaction and -chrétienne. 
M. Lanjuinais ne le qqcïe.ppint a son ami. ïl nomme 
pe Cap cordât un code gothique et ténébreux, outra- 
jréant.pour la nation,- ^compatible avec l'honneur de 
Jjp çeljgion, le salut du peuple et la- sfireie' dû trône. 
Ainsi ,x*i Concordai qui a .subsisté, pendant trois cents 
ai*»-, qltyl incompatible^ fiyrc le salut du peuple et ta 
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kirètàdu if âne £ tarit qirii à duré, le pcupre étoit rtn-' 
sera blé et îe troiie vacillant. Que ces grands mots et 
ces reproches emphatiques paroisserit petits et mêtne? 
ridicules, quàrid on les pèse*dfc sang* froid éi<$h*6n les 
rapproche dés Faits! H n'auroit plus manqué à r M. Lan* 
jnineis, que de dire que Te Concordat étoit cause 
de la chiite du trône en i 7^2, et de l'oppression dà 
peuple par la çonventibn. Cela nV&ipas été beanêôiip 
plus déraisontiablc'que cette incompatibilité qu'if dé- 
couvre entre deux choses'qui ont duré ensemble peu* 
dant trois ceuts ans, . .•....*»•.;■ , , 

I/auteur csiîié avec M. Grégoire ; à lui péntiis.Maiï 
à. qui persuadçrp-t i| que Pie VII 3 voit offert le ëbapéat* 
£ cet àricien évêque coriSlihiiiôèirel , et qite : le direct 
toire y nfjit obstacle; ïé directoire qui'étttil tombé 
èû ijgjgu ïbrïdfe que Pie VII ne fut élu qu'en 1800? 
L'anâcbj'ouistrie, qui efct ici manifeste, n'est pète plui 
ridicule que le îôûd même ' de Tânecdôte. Pie Vit 
offrir' le chapeau ronge à M: Grégoire 1 Avec qrièlfc 
fierté celui-ci YèûX refhtô! 11 n'eût sans dôme 1 point 
souillé cfqne décoration étrangère un fojnl" si noble- 
ment ctiuvert' du bontiet çle fa liberté. Nous devant 
dire qufe. depuis" que M. l'tfhfbé Clausel a retevé éctte 
étrange 'bévue, tes amis de' M. Lanjninais pfeten^ 
dent que c'est (Je Pîè VI dont il a voulu phi 1er, et 
on ajoute'qtie,. daus une édition postérieure, l'au- 
teur a mî$jPié /T'ata lieu de Pie FIL MaisKédkion 
que nous avons sous lés y eu*, et qui est probable- 
ment Jà même que celle dont sfest servi M.' Clausel, 
porïe ]Pie Vîî ', comme t on peut s'en toû vaincre, 
paije 17., ïi^ne ï3. Au surplus, M. Lan jitinais tac ga- 
gnVroit pas beaucoup à ce changement.' Pié VI pro- 
poser le chapeau à M. Grégoire qu'il av oit '-frappé de 
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censures! On se rappelle la fermeté de ce Pape , lors 
des négociations de Florence ( en 1 7g6. Sommé de 
souscrire à des conditions eu 64 articles, dont un 
portent que le Pape devoit avouer qu'il s'étoit trompé > 
et révoquer tous ses brefs, il fit répondre que ni la 
religipn ni la bonne foi ne lui permettaient d'accepter 
de telles conditions. Peut-être parmi ces 64. articles 
se trouvoit-elle la demande, du chapeau pour M. Gré- 
goire. Mais autre chose est qu'on l'ait sollicité du 
Pape, ou que le Pape Tait offert. Cette histoire du 
chapeau , de quelque manière qu'on la raccommode, 
9$rdonç une fable qui ne peut pas supporter le 
joindre examen. t ..... 

. Nous renvoyons à l'écrit (Je M. l'abbé Clause! pour 
Voir comment il relève d'autres méprises et confond 
d autres erreurs; mais nous ne pouvons, résister à la 
(cotation de rapporter le passage suivant de H.'.Lan* 
pjipais, .page 47 :< Fous parlez tfes loi? /de f Eglise > 
éfrange abus des mots! L Eglise a dès réglés, tEtat 
%eulq des lois. V Eglise est dans VEtat /et les première* 
règles de Y1$gUse f après. celles de t Evangile y sont les 
quatre articles qui forment la x base t de tout, J§ yoi£ ici 
deut maximes distinctes : l'une que l'Eglise n \ pas de 
loi*; .l'autre , qu'il faut mettre les quatre articles im- 
médiatement après l'Evangile. Ainsi Jf divin fondateur 
de FEglise n'avoit pas le pouvoir de lui âçrçtuer des 
Jois, et la société spirituelle qu'il a établie, n #xoit pas 
le privilège qu'a la plus petite* société civile! Ainsi 
l'Eglise, qui a prescrit des lois à ses enfans,. a. dépassé 
ses droits, et les pères, *les théologiens q^i, depuis 
dix- huit cents aus , parlent des lois de l'Eglise , font un 
étrange abus de mots ! Etrange prétention d'un homme' 
pour qui le sentiment et l'autorité de tant de graye^ - 
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plus riçn! 
irtoutl'cns 
que.l 7 Jigli$e a usurpé un pouvoir qi 




appartenait pas, plutôt que de supposer que M.'Lan- 
jiiinais s'est trompé? Quant à ce qu'il ajoute, que tes 
pf entières lois de FJEglise , après t Evangile , sont les t 
quatre articles, jfc le préviens qu'il n'y a rien de 
plus propre à décrédiiei: les quatre articles que cesf 
exagérations insoutenables. Les commaudemens dè\ 
D\eia et de l'Église, le symbole de noire foi, les dé- 
crets dès conciles nedeyroient donc passer qu'après 
des articles que taiïrs auteurs n'ont p?is prétendu éii-' 
gér en dogmes, qiu n'ont paru qu'à une époque en- 
dure récente, et qui ne sont reçus que dànsune église 
particulière! Il étoit difficile d'annoncer un mépris plus 
îormel'pour la tradition , et, de montrer une ignorance ' 
plus complète des fondemens de notre çroyaûcê. 

' Dans le reste de la brochure, M. l'abbé Clause! ré- 
fhib.M. ; Jubé et M. Huttean , qui ont aussi attaqué le 
Gqn.cordat avec quelque yiqlence. Jl finit par passer 
en revjie les djtfereptes objections que ron fait dans 
lé monde contre jinp transaction importante et néces- 
saire, et il ù'a.pàs de peine h prouver que lès diffi- 
cultés qu'on lui oppose ne spnt pas de naWe à faire 
impression. On retrouvera d'ailleurs dans tout cet écrit 
là. logique 'pressante et le style rapide de l'écrivain 
qui, l'hiver dernier,. fit entendre des réclamations vi- : 
goitreuses. en faveur de la religion. Ou applaudira au 
ctftrtage dé celui qui se retrouve ainsi sur la brèche à 
tons les momens de dangers , : et il est du moins con- 
solant pour l'Eglise de voir quelques-uns de ses enfans 
•lever Ia $ vprx pour sa défense, an milieu des clameurs 
et dès attaqùçs dont elle est l'objet, el qui notas fe-' 
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roient presque douter de son sort à Tenir, si elle" 
n'avoit d appuis que sur la terre- 
Le second écrit , la Lettre à M. Lanjuinais par un 
ami de la concorde , n'e$t pas non plus destitué de force; 
et de nerf, et Fauteur y repousse assez bien les traits 
lancés ,par celui auquel il convcnoit peut-être de ne 
pas se prononcer avec tant d amertume contre une 
mesure dans laquelle il éevoit être juge. UAmi de 
ta concorde s étonne, avec raison, du ton qu'a pris 
M. Lanjuiuais , des terreurs qu'il affecte , de l'exagé- 
ration de ses reproches, de la foiblesse de ses argument 
Comment, eii effet, dit-il, concevoir qu'on prenne 
un intérêt si vif à la sûreté des Rois, et qu'où redoute 
pour eux de vieilles maximes dont le crédit est passé, 
taudis qu ou caresse des doctrines perverses qui ont 
récemment ébranlé tant d'Etats , et qui ont fait verser 
le sang de» rois? Comment comprendre que le même 
écrivain, qui n'attribue qu'une autorité de fait sr un 
Concordat, constamment suivi depuis trois siècles, 
accorde une ftulorité de droit à cet «mas de lois révQ* J 
lutioemaires que repouatoient , et le voeu véritable de 
la ration et celui de la justice , de la religion et dé 
Thonneur? Comment expliquer cette humeur contre 
le Concordat de Léon X, sanctionné par le temps et 
devenu la, base de notre droit ecclésiastique ^ et cette 
prédilection pour le Cobcordat de 1801, qui eloit 
fyndé sur la même condition principale , et qui y avoit 
ajouté la destruction de tant de sièges? Comment 
concilier cet attachement pour 1 ouvrage de Buona» 
parte, et ces craintes sur 1 ouvrage du Roi? Comment 
imaginer ces plaintes sur la modique dotation du 
clergé, lorsqu'on s'est montré si ardent à réclamer le. 
paiement de l'arriéré aux créanciers de Bùonaparte, 
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et même des cent, jtoifs? \Jj4mi<tê la'emcotie passi 
ainsi en' revue les objections de M. Lanjuinais, et les 
ïççhijt à leur juste valeur. Il fait surlotit remarquer 
que le tçn chagriq, l'aigreur, les déclamations, les airs 
de hauteur et de mépris , n'annoncent guère un ami 
dé la .paix et de la vérifié ; qu'on ne * persuade point 
avec des formes dures* et des» assertions tranchantes ? 

Ïû'if n'est pas permis dfc-partofrde Rome, dtrsoUverairf 
ontife et du clergé, : tomme on ànroit'pu le faire à 
h tribune en 1 79$ ;'el ée qu'on a droit d'exiger de tout f 
écrivain calme, est de joueur dans un homme revêtu 
d'un *itre imposant, ll.fyin croire en'e&Uqqe l'auteur 
de Y ^ffipréciatùm .^ écrit dans un premier moment 
d'huipeur, et «ans at douée* lèu«ft}p»:de seotir que 
«w rang lui interdisait > plus qu ? à 'tout autre * uœ cen* 
sure si vive d'un acte? souscrit par le Rti* 5 'ettions sôu^ 
haitortts qu'éclairé par la réflexion y av&tâ par le t?ct 
dès convenances , sensible surtout à ia'vbix de la^re* 
ligiou, ^ui aùroît £ lui reprocher tant $e jugement 
fauji et ^e }>rincipes ( çiTpnes, i\ désavoue un écrit yea, 
afï%eJes,^ns ftage^ f et43^^ré». r «i qui ne peut lui 
fftwe bon«ewr qu^Uïyeusde cfeua do«t il ne doit pas» 
ambuionoer les ^ulfrages^ 
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• NOUVELLES icCLiSlASTrQUÉSl 

.. jt?ARts. TSpus comptions parler aujoucdliui de divers 
IViarttje^neus pour le Carême-. Nous sommes obligés de- 
remçUtp à les faire connaître <fa°^ lç .prochain numërOé 
-~ Lp sacre de !\1. l^v.êque de Maxùia a eq lieu le i cr . \ 
février aux Missions étrangères, cc^ume iiqus l'avions 
annoncé* La cérémonie a cocrçjçeaqé à neuf heures et 
demie, et a fini à midu Elle avoit attiré uu grand nom* 
bre de fidèles", qui ont été touchés de la piété du nou- 
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YÇ9M. prélat geJ^qvî ip pemoieulçpaa *ans attend rjasemeqt 
au sort qui lui est peut-être réservé; car, un mission- 
naire en Chine,' doit, toujours avoir le martyre devant 
les yeux. tJnè autre circonstance seinhloit dorinèr ùri 
fiouvèl intérêt à' ce sacre. On y voy oit réunis d'anciens 
et de nouveaux '^vêquerf, l'honneur de l'ancien olêrgéW 
Fesjwramoe de Tépiscapat futur. Le prélat oonséqraleub 
4'oit.M, deBo?etyft»ciea4vAquede §i*térpo; qtft o'e*fe 
fenUkiquwfaclqRat^ôl iefrassifjtartj ,élQienl M. de Be&un 
lieu , évêque de Soissous. depuis, le Concordat, et qui^ 
icyn^pu si franchement avec Je parti., du schisme-, e% 
M. Poynter, vicaire apostolique de Londres. Deux au-» 
fies prélats étrangers et oient ptésens, M. MurraV," ar* 
c'JtévêqueH'Hréi'apdliè et coadj\iteur de Dublin', et : M.'Paj- 
*4Wn, év*qtfè cf¥;Cybistra««t cdàdjtitëtrr d'EdimWirjgV 
Aiiiai , rotule bler gé fcfcrboh^ de ta Grande-Bretagne fet 
do rirlaiide^Bemblott .pnendiie part à ia cerémojiiei pav* 
6 ^(4*P«l&« JlJj 4e Coucy , ancien évoque de la JfocjheUev 

5 A. de Pressigpjç,, ancien évêque 4e Swnl-Malo , ft^,dc 
a, Porte, évêque. jàe Çarcassonue, M.,de ,Quë!en, évêque 
de\Sâmosate, et neuf nouveaux évèqnës, parmi lesquels: 
JW. de Pràdeffes^'M./Soyer, M. 'de Beàuregard, &fr. de'" 
ÇW)ffoy,M. ; 8aiwsMV W. de VWeïrtèébnylli/drf^li^w 
«éllei*, M. dëMt)titWattb, assî^fèiéhréUsémbfeèH^aaere^ 
«t n€> ùgimûù frwiWftité et d&wfi\toràè prouver* âàiii 
doute à ceux qui «voient spéculé^ur fa diîrision*dfii')épi«^ 
copat, qu'ils se sont trompés dans leurs schismaliqoes 
espérances. • - - • ~ "■*" 

— Le vendredi,, 6 février .à denx;JieurejL, il y aura 
assemblée, de charité à Saint-Thomns-d'Aquih , pour le» 
pauvres prisonniers/ Le„ serrnôn sërà J prononcé pbr„ 
Ml' fabbé le Grfc-DûvaJ. La quête sera ftife âpfjÊè' le 
sermon. Les dons pourront* être envoyés diear M^ïa* 
conitcssb de Glbon , tré&orière dé la Société jpoàr *W s'Ôu- 
lageoient et la délivrance dcsPrisotanters, rne r N©fc : e- 
Dame-des-Champs, ri*. *4. .*:■'.;'.' \ ' 
*'— t)kà Jeitreé 1 de Bàatimorô annbriceht que Ift Tév4- 
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que de la Louisiane est parti de oerte ville, Je 4 octrçno- 
bre, pour se rendre dans son diocèse. Son dessein étoit 
de passer par le Kentuckey. Un accident arrivé, à s» 
voiture t'a obligé de faire un assez Joug trajfet à pied^ 
et il a commencé ainsi à mener la vie de missionnaire. 
Quelques jour,s après le départ. du prélat, on a reçu les 
bulles qui nomcuent M. Maréchal, archevêque; Cçs bulles, 
datées de Borne, lç a4 juillet, lui donnent le.ljtre <J'.ar^ 
chevêque de Stauropolis, et de çpadjuleor de Baltimore., 
Mais on a prévu le cas où l'archevêque de Baltimore , 
Al. Léonard Neale, seroit mort, comme il l'est en effet, 
et l'intention do soufrai» Pontife» fst, qu'alors M, Ma- 
réchal, soit sacré de suite archevêque de Baltimore. Xe 
sacre étoit fixé au i4 décembre v troisième dimanchjp de 
rivent. M, Cbevrusy. évoque de Boston., et M. Cuuellyi 
«évêque de New-Yorck, dçyoient se.reodr^ pour. cet ef- 
fet à Baltimore. Le siège de Philadelphie est toujours 

Vacant. • ■ • '•• 

" Fribourg (Suisse). Dix prêtres de la Congrégation 
du£àin4»-Rédéuipteur, fondée;» dans te royaume de Naf-J- 
pies, par le bienheureux Alphonse de Ligupri, travail** 
loiént depuis quelque temps dans ce canton, et rem-* 
plissaient les fonctions du miuisléfre ecclésiastique ave© 
un «èle,, un .désintéressement et une édification qui leuj{ 
ont concilié l'estime, et la confiance, générale, Nos tuap 
gîstrais, bien pénétrés de ce principe, que la religion 
et les bonnes mœurs sont les bases les plus solides des 
institutions sociales, ont accueilli ces laborieux ouvriers^ 
et ont donné l'existence légale à leur congrégation /qui 
Rendra encore des services importons pour rinstructj&i 
des enfans. Elle occupera le monastère de la Val-Sainte j' 
qui a été l'asile des Xrapistes françois pendant la révo«j 
lution> L'admission de ces vertueux prêtres o été géné- 
ralement applaudie, surtout par le clergé, qui $ent, : lç 
prix de tels auxiliaires. Elle nous dédommagera de la 
perte que nous sommes menacés de faire, du couvent 
des Augustin» de celte ville, qui est réduit à un très- 
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{>etît nombre de relîgîens. Leur maison est destinée pour 
e séminaire et pour milieu dé retraite.' Si nous poi> 
tons no» rçgards vers les «mires parties de la puisse oc- 
cupée* depuis si long-temps de plans pour l'érection de 
nouveaux évêchés, sans avoir pu rien décider, noarf 
avons lieu de nous féliciter du calme et de Fharmonie 
qui régnent c liez nous entre le gouvernement et IVvêqUe* 
I.;enr concours j ourle bien ne petit quatre avantageai 
pour la religion et pour l'Etat. 



Nouvelles roLifrQUEs. 

Paris M« r . le duc et M™*; la duchesse de Berrj , ont donne 
îooo francs pour les besoins des pauvres de Nemours. M**, lé 
doc.de Berrr a atfcsi envoyé 3bo franc* j>ôur hs pauvres de 
Ponfoîèe. Ge Prince aété Pérôrtmeiit mdttj*W,et n a pas paru, 
dittandie , au* Ttiiierif»*. » •• . 

— M. le duc de la Châtre remplace momentanément M. le 
9«c «d'An mont, dan* son servie!» de premier gentilkomraç de 
la chambre, pendant la. maladie de H mc * la. duchesse d'Au-r 
mont. 

— Une ordonnance du Rot élève M. de Cases, ministre de 
fa police générale, au r&ng rie pair de France* avec le tifre.tfe 
tftnhje; Elfe porte que S. M. "a voulu lui donner un notnreàu 
Wmoi^rtagê de sa stjrlsfactrbh pour to JJdnsiH lo+au* serïiCël 
q*î<fl ne cesse de ftritife a sa pefse*nfe el-fc l'Etat* 

:---fci Ifct tnonfant de* 4«*gs e t donation* tait s* atts hospice* rt 

éèàhtisiotoeiij de charité m rSïfi et. doiot l'acceptation a éf* 

aittorî»*., se monte & a,,ib5.73# francien valeurs mobiiiair 

rcs et immobiliairo* . C'est à Paris ique £p$ don» eut été le plus 
»^ ne :^^^»tj A . n. .'àiu> / i * j^ . i .i~ t.. c«™ 



considérables. Us s'élèvent , pour le département de la Seine, 
a 278,69 3 franç5£*pour l*Aude, à 2§9,o32 francs: pour là 
Moselle v ;à 129,837 fr. - } nour la Haute- Garonne., à io5,07* 
francs; pour la Seine- tnlerienre , à 100, fit 4 franc*, etc. 

— Lbrâ Wellington est aMtfé à Plarfs 1 . le Si janvier, a* 
*Ôir, avec Quelques dfficieys-tgénéraii* anÇittrs. * 

-*- l>e pria du pain «éprouve une nouvelle di irtimil ion à 
Parûi Le pain de quatre livres, pr.fi uière qualité, est fixé 4 
j8 *ouj», et celui de woncle qualité k *3 sens, 

— L'affaire du Courrier des Chambres a été appelée â 
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l'audience samedi. Le sieur Plancher, éditeur, a seul com- 

§aru. M. Marchangv , avocat du Roi, a. analysé le 4*. numéro 
e cet ouvrage. D n'y a point trouvé le caractère de sédition , 
mais celui d'oirtrages'et de calomnies contre les ministres de 
S„ M. lia concm à ce que le sieur Gadois, qui ne par oit pas, 
fût condamné à qualre mois de prison, et à 1000 francs d'ar 
mende; et Plancher, que te ministère public n'a trouvé digne 
d'aucune indulgence , à trois mois de prison, et 5ooo francs 
d'amende. La cause a été continuée à huitaine, ainsi que celle 
du sieur Esnaux, auteur des Réflexions sur le procès de 
M.Schejfer. 

— Le second bataillon delà garde nationale de Lille a fart 
don de 1 336 fr. pour les pauvres de la ville. Les villes et 
paroisses de l'Hérault ont abandonné aux établissemens de 
charité le prix des fournitures des réquisitions de i8i3, i8i£ 
eti8i5. 

— Ahmed -Çey, prince Mauaeluck, qui demeuroit en 
France avant la guerre de 1814 » et qui depuis s'est retiré h 
Vienne en Autriche , va embrassé la religion chrétienne , et à 
reçu le baptême le 16 janvier dernier. ; 
•• — Le parlement d'Angleterre s'est réouvert le 27 janvier. 
Le discours d'ouverture a été prononcé au nom du régent, 
qui «voit nommé une commission à cet effet. Ce discours est 
îoft tranquillisant sur les intentions pacifiques des cours. On 
• Tf marqué qu'à la fin le .prince ^recommande aux chambres, 
de ta manient lu plus sérieuse , de fixer Leur attention sur ,1a, 
•disproportion qui existe entre le petit nombre des cures de 
! 'Eglise établie et l'augmentation toujours croissante de la po- 
pulation. Vous scrrz convaincus j dit il, que la conduite 
religieuse et morale du peuple est la base ta plus ferme de 
la prospérité nationale» 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 3i janvier, 1» Chambre a entendit le rapport de la commission 
spéciale nommée tlan* la dernière séance, pour l'examen de la résolu - 
•lion de la Chambre des ftç'pulés, relative à l'admission de ses mem- 
bres. Le rapport 4, été. fait par M. le duc de Dondrauville. A une heure, 
la Chambre sVsi formée en cour judiciaire, conformément à l'art. 34 
de la ÇKari< j il s'agissoit de statuer sur la pin in te rendue par Mme, de 
Sajat-Morys, rclali renient à la mprt de sou mari. La plainte a été 
rejette*. 
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CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le So janvier, à une heure, la délibération sur la loi de recrutement 
• été reprise en présence des ministres. Oit en étoit- à l'article i{ , qui 
spécifie les exemptions (i). M. Morisset demande qu'on exempte les fila 
«niques j cet amendement est rejeté à une foible majorité. M. de Sainte- 
Aldegonde propose de substituer les sexagénaires aux septuagénaires daas 
la partie de l'article qui eue no pie leurs fils uniques ou leurs fils atoés. 
Cet amendement est appuyé par MM. Benoit, le prince de Brogtie , 
Cornet d'In court , de Marcelin*. M. de Courvoisier voudcoit qu'on ne 
.l'adoptât que pour ks pauvres. Ce sons-amendement est rejeté' » uns 
forte majorité, et la* proposition de M. de Sainte-Aldegonde est égale* 
Aient rejetée, au scrutin, par tai votaus contre io<i. M. de Limai rac 
aToit proposé des exemptions en faveur du frère de celui qui s'est fait 
remplacer, et en faveur du frère de ceint qui est libéré par l'expiration de 
son service. Cette addition, combattue par M. Allent, M. de Baraote, 
M. Dupont de l'Eure, M. le garde des sceaux, est écartée par I* ques- 
tion préalable. L'article i4 est adopté dans sa tomlitc, sans autres 
exemptions que celle* portées dans le projet. On lit l'article 1 5 sur ceux 
qui seront dispenses dn service. M. de Courvoisier et M. deChauvelin 
proposent d'étendre aux ministres des communions chrétiennes les dis- 
penses stipulées pour If s ecclésiastiques. Adopté. M. Rutnard de Briment 
sollicite, pour les Frères des Ecoles chrétiennes, d'&re asstnHté* aufc 
élèves de l'École normale. On demande à gauche* la question préalable. 
M. dePuymaurin fait l'éloge des Frères. Qu'y a-t-4 de plus respectable, 
dit-il, qu'une société qui se voue continuellement an travail > -où l'on 
mène une vie dure et frugale , où l'on ne se propose que de' servir Dieu 
et d'être utile à ses semblables? J'ai fait exempter à Toulouse les* %/to» 
rantins (On rit à gauche ). Heureuse ignorance de ces honunea esûr 
. manies qui ne connaissent ni nos vices ni nos système*! Jamais «mi ne 
les .remplacera par d'autres institutions. M. le ministre de l'intérieur 
donne dea renseignemens sur les Frères. Ils ont été autorisés, même sous 
l'ancien gouvernement; ils sont uniquement destinés à l'enseignement 
des pauvres, et ne font pas de vœux perpétuels. Leur maison princi- 
pale est à Lyon , d'où ils se répandent de tous cotés. Lear nombre ne 
suffit pas à toutes les demandes. Le ministre croit que si on les exemp- 
tait tous, le nombre des exemptions seroit considérable , parce qu'ils 
sont destinés à l'enseignement p*r toute la France. M. Dupont de l'Eure 
demande ta question préalable. M. Mo'usnier-BuîSsbn et M. de Villèle 
appuient Péremption pour les Frères. M. Caumartin sollicite la même 
faveur pour les écoles d'enseignement mutuel. M. Royer Collard et 
M. Jacqninot proposent d'exempter les Frères, pourvu- qti'ils s'engagent 
•à se livrer pendant dix éns à. l'instruction. MM. de Villèle, dé Macar- 
thy , Cornet d'Incourt, de' Ronald demandent pourquoi on impose à ces 

% (i) Voir le texte du projet dans nos numéros 346 et 347- 
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frères une) obligation qui n'est pas dans leurs statuts, et montre là 
différence entre eux et lis élèves .de VEcoie normale. Plusieurs membres 
'Se partagent cuire l'amendement de M. Ruinard de Britnont et celui de 
M. Royer-Collard; celui-ci est adoptée L'article i'5'est adopté en entier 
avec cet amendement et celui de M. Courvoisier, cité ci-dessus. 

Le 3i janvier, à l'ouverture de la séance, M. le ministre des finances 
a présenté un projet de loi pour étendre aux échangistes les dispositions 
de l'article no de la loi. du 28 avril 1816, concernant les engagistes. 
On s'en occupera après la loi sur le recrutement. Oo reprend la déli- 
bération à l'article iÇ de celte dernière loi. Cet article staluott sur les 
réclamations 9 on y ajoute on amendement que les tribunaux statueront 
sans délai sur ces réclamations,- sauf l'appel devant les cours royales. 
On passe à l'article 17, sur la libération des jeunes gens, sans rien pré- 
juger sur le titre IV, qui traite de la réserve. L'article 18 statue sur les 
remplacemens; la commission avoit proposé d'ajouter que l'âge des 
remplacaos pourroit s'étendre jusqu'à 35 ans, s'ils avoient été mili- 
taires. Af. Allen t combat cet amendement; le rapporteur dit qu'on a 
vouln par-là favoriser les anciens soldats licenciés. La chambre adopte 
"1 proposition de M. de Chauvelin, pour ini- 
,i ,,, '~t d'être né François. M.' Richard propose 

.____„____ _.„.. itucr les numéros, qui est un mode da 

remplacement favorables cet amendement est appuyé par M. de Ba- 
raOte, et adopté. M. de Ronald réclame pour le remplacé la cessation 
de toute responsabilité, dès que te remplaçant est arrivé au corps, at- 
tendu qu'alors celui-ci est sous la main du gouvernement, et que le 
remplacé ne peut être là pour le surveiller • écarté par la question préa- 
bte. L'article 18 est adopté a*vec les seules modi G cation s présentées par 
la commission et par M. Richard M* le marquis de Dorîa revient sur 
le* avantages du remplacement collectif, et propose de l'insérer dans 
la loi. M. Beugnot objecte que ce mode dénature la toi. M. WarielB'dfe 
la Valette , M. Paillot de Loynes, M. de Courtarvel appuient la pro- 
position de M. deDoria. M. de Barante se plaint que ce seroit ériger la 
jeamesse d'un canton en corps délibérant. M. Dupleixde Mezi propose 
un sous-amendement. L'un et l'autre sont rejrtés après un discours de 
M. le gprde , des. sceaux-, La chambre passe à l'article 19, après avoir 
adopté un changement de rédaction proposé par la commission. Ce 
changement laisse au gouvernement toute latitude, pour distribuer les 
hommes appelés dans les difîerens corps, sans avoir égard à leur dé- 
partement, d'origine. Elle supprime, sur la proposition de M. de So* 
lilhac, le paragraphe qui portoit qu'il y auroil dans chaque départe- 
ment des cadres d'instruction où les légionnaires mis en activité se- 
ront d'abord reçus et formés. M. de Solilhac demande, par le même 
principe, que le dernier^puragraphe soit réduit à ces termes : « Lçs corn- 
. JHWW* départementales, créées en i8i5, sont supprimées». Les dé- 
..bats s'ouvrent sur ce point entre divers membres j l'amendement de 
JM.,deJ%>lilbac est mis aux voix et adopté* L'article 19 passe ainsi roo; 
difi'é. 

Le 1 février, la délibération sur le recrutement a commencé à l'ar- 
ticle 20. Ou adopte un amendement portant que là durée du service du 
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•©ntîpiem fe 1616 ne sera que de cinq ans. La commission, avait 
amende sur cet article le projet des minier»», an stipulant ùu*en temps .'.-, 
de guerre, te» soldat* ne seroienjt licenciés qu'après l'arrivée dn corpf ' 
destiné à 1rs remplacer. Cet amendement a clé appuyé par plusieurs 
membres ej adopté. Un adopte sans discussion Part. 21 sur les réen- 
àagemens. L'*rt. 22 , gui disoit que les réengages anroient droits une " 
hauC^syie et k l'admission b*abs les corps' d'élite , a donné lieu à quel- • 
} aiu-S(M>ats j enfin, il a passé sans modification. On arrive au titre IV ' 
«les légionnaires -yéléraos. Le président lit le projet des ministres et , 
celui Je la commission. M. le comte Dupont, M. de Softlhac, ftï. de- " 
Tloirao et M. Duvcrgier'dè Hauranne' proposent chacun un système ; Vj 
particulier de réserve. M. le ministre de la guerre fait observer qu'une . , ? 

• armée de icservê doit être eompbsée de toldat* formés et aguerris. ""La * £,»• j 
commission demande la priorité pour l'amendement du général Du- —) J 

. pont; M. le garde des sceaux annonce cjue les ministres ne s'ooposent • \; 
pas à la priorité en faveur de fainèudeinent de M. Duve'rgier de H<«u- :; "■ j 
raooe. Gîte priorité est refusée au scrutin. M. le général Dupont de-". J 
yeloppesa proposition et combat le projet ministériel. Il voit un granji * : 
inconvénient à arracher subitement d<s hommes à leurs travaux 4 *i ; : , il 
a leurs familles, et dit que, dans son système, l'obligation de ser-' ',' 
vir n'est que de deux années au lieu de six , qu'elle s'étend sur • . '. j 

- plusieur*,classes, et donne les moyens de compléter les cadrés de far- • 

mée. M. Camille - Jordan parte en faveur des anciens soldats, et- . .••;' 
assure qu'ils *ont revenus de leur erreur, et que leur intérêt est ■ ' 
.désormais d'accord avec leurs senti mens. M. Mcsiadier co nahat «gale.- '/"'<•» 
ment le projet des ministres et celui de la commission, et propose lui* ; ; 

.même un autre système de réserve. M T 1* général Lagrange s'oppose^ "'-,-.ï 
.l'amendement de M. Dupont, comme étant d'une trop grande de- '»$tA 
pense. La chambre ne décide rien sur cet article, et renvoie (a ^**,^|î| 
/Hn^Uon au lendemain. ... .■••••» ■ :•'■ '^ni 



■'; ' avis.- * ".J 

7 . Ceux de nos Souscripteurs dont l'a bon ne ment expire le 1* février 
sont priés de le renouveler de suite, afin dte ne point éprouver de retard | 

'dans Tenvoi du Journal. Cela est d'autant puis urgent pour ceu* qui v 
'en. font la collection , qui!* pourraient , par un plus long retard, nous J 
^mettre dans t impossibilité de leur donner Us premiers numéros du -J 
^réahonnetftent. ' : \ 

Ils voudront bien joindre à tontes les réclamations, changement dV j 
* dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l'on reçoit f 1 
''avec chaque numéro. Cela évite des Cherchés , et empêche dés terYirwt*. l » 

L'administration des postes ayant, à compter dai e *. janvier ^818, . 
"'doublé le prix dn port pour ta Sardaigne et l'Italie, le prix de la souscrip- 
tion , pour ces pays , sem désormais de- 33 ir. pburnn an , i8Tr 'jpour 
six mois, et 10 fr. pour ti ois mois. ' 

"* Jiet lettres non a franchie* h* sont pat reçues t 
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Ma» DEMENS POUB ^f CjRÉMS. £ - 

C'est une ancienne et louable coutume que les évoques, ; 

à Feutrée do ce temps destiné à là pénitence, adressent 

quelques instructions aux fidèles confiés à leur figi lance, 

. et leur rappellent, ou les grandes vérités de la religion, ou 

-les principaux devoirs qu'elle impose. Et quand ce soin, 

.- fut-il plus nécessaire qu'aujourd'hui, où les dogmes de " 

y h foi sont oubliés* wts pratiques négligées, et où l'in* 

" différence sur le salut a fait tant de ravages? Quand 

fut-il plus à propos d'exhorter , de prepser, de toucher 

cette Foule de pécheurs qui courent aveuglément & leur 

Serte? Aussi la sollicitude des pasteurs u'a point négligé 
e leur mettre devant lés yeux les grandes pensées et les 
.£ préceptes les plus importans du christianisme ; et les Man- 
; démens qui nous sont parvenus, retracent , soos diverses 
formes, les conseils même de l'Ecriture sur la nécessité 
è* 99 donner è Dieu, et de quitter les voies du monde. 
M. le cardinal de Périgord, premier pair et grand*, 
latunèrffer de France, dans le Mandement (1) qu'il 
a donné, en cette dernière qualité , pour les personnes 
soumises i sa juridiction, leur adresse ces paroles pa- 
;Jirnelles2 

« Gardons-nous, N. T. C. F. , de marner cette miséri- 
corde qui ne se contente pas de nous ptcjïgdfe, maïs qui veut 
nom secourir; qui ne nous attend pas seulement', huri* qui 
nous prévient par ses aimables recherches; ne nous dérobons ~ 
pas à cette indulgente bonté qui se propose de renouveler no* 
voies, et de guérir nos profondes blessures; oe fuyons pas ce* 
pire tendre qui revient lui-même vers nous. 
- » O vous qui avec en le bonheur dé sauver le trésor de w* 

(i> 9 pages in-4«. ; pria, 75 c. franc da port. Au bureau èm JouroaX. 

, Tome XI F, L[4mi 4* la, Religion et 4» /tôt. C* 
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Ire foi du naufrage universel , qui navet pas été séduits par 
le langage décevant de l'impiété et du mensonge j mais qui 
peut-être trop préoccupés des soins de la vie, en avez jus- 
qu'ici négligé l affaire impcmtwrte et décisive; vous qui êles 
toujours Tes enfans.de l'Eglise, mais qui affligez son cœur par 
à*% mœurs coupables et par h mépru de ses lois.,, que celte 
lumière qui vous éclaire .encore pénètre jusqu'4 vos conscien- 
ces, et détermine votre conversion : Ambulate dum lucem, 
habetis; n'éprouvez-vous pas enfin le besoin de calmer les ter- 
reurs de votre arae, et a établir .une sainte harmonie, entre 
votre conduite et votre croyance? Attendrez- von s des années 
tardives et incertaines pour opérer votre sanctification, et rfe 
eraignea-vons donc pas de ne plus trouver le Seigneur quand* 
mus ie vherdutPez , après: l'avoir iui longtemps lorsqu'il vous* 
a^pelpit'avtc.ufM » grande douceur? . 
. •» Et vous- qui avez ouvert; vos au%e^ à> Tet r^ur , qui ave» 
été égalés, par les raisonneuiens captieux d'une philosophie* 
mensongère , ( qui ave^ces^é d'être les disciples da cette reli- 
gion sainte, qui fit la gloire et la consolation de vos pères , 
•es jours de salut ne deviendront-ils pas aussi' l'époque de vov 
fre retour vers Dieo? Il appartient à* celui qui voit dans les, 
ténèbres dé déchirer ce banoeati qui vous cache la vérhé; il 1 
y a dame voe pansées Une incertitude et une agitatibn Tftti xlejaV 
aoBt&unikcwee^ei JÈa^orablt^^ugnse^W ter- vous de vous 
neconctter amec ces veitflfcis -^ui fo*t l'homme raisonnable stum 
jeux 4*Q0S£esjro}>l?b)es » et demandez à. Dieu. do. y ou* nécen* 
cjjier ave.c/ la re%ion, M qyi foule fait le véritable, juste devant» 
lui ;' renonce* à des passions qui mettent obstacle a.ux grâceaj 
dont le ciel daigneroit vous combler; préparez vos âmes par 
i'i*B#otn0B, le» ftt»qwi pures., le» bonnes cwrv#efr, etswtout 
f*n celle implicite d'eaprifcet dW cœur qui empêche qu'on 09 
ë* confie ejak m propre sftgésae,' mais qui fait) qufoai s* repam* 
mr Qo1itoJmg&9«wrriêùih s qm a sa aource dmrs feerninte efa 
Piet/y «Mtyiiree' k Ses yray r. de <fcss»pei? vos* ténèbres, et de se* 
&vékf kwoits, et voue osons vous le promettre y appuyés? 
sur la parole même.de ne*re»ûifiu v Moua^troavere» celui quej 
>Ma*s afeOM'cbercWdflitsrJb atcnèadè votre z&art-Gumqutèsie- 
rUis me~ in. tQlo coate. vaura* eiAnifeniwr à.vohU 9 où. Do**. 

Utâ. Iftt vi«aird*-g^ttJratt du dlbcise da -Paris raj>- 
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ptlient, an conîtneticeiàent de leur Mnndemeni (i) t lea; 
espérances qu'ils 9 voient* conçues, eux- et iiMm Us ISdèle* 
du diocèse*, de voir cesser tîliftu le veuvage d'wnre église? 
privée , depuis dix ans, du premier pasteur, et de pou* 
voiV. remettre la conduite du troupeau au £ 'mains driî 
pïélàX qu'y appelfenHe choix du Roï et rllutorité du' 
saint Si£ge 9 et que s'a piéjé^sa douceur et ses Vertus ai- 
UMtUe* pendent digue de succéder, datiâ,U,iJueiué chaira 
aubct vémWaWes potftifê* qui . l'ont occupe eu. dernier 
Keb, Mai* puisque ctesotak»de*irapi'éj*u>ottl i-e tardé cet> 
kttirVrt* moment' ,<MM^. ta» graîids-vicaitfë^rewjplieswtb 
dhcofe> ëh ttur pwprfc tiùtrt, lé dtîVôir d/insUSiîrc> W 
frottpearti', «t de le mtarirr JÏ11 baîn.dé -'WtKiitàta divin*? 1 

. «Ilq vaste filégfef ,. «hp ertt-ifa Y est tenfo^Jtarjounesse j l'af* 
fluence toujours croissante dtps écrits- contre la' reiigion.j çon~) 
Ire •ifenaûaB»rsv odritré* l^uftrit£ légalise.. Les, £(&ious. ré- 
eenteddcsteuvrea; dessdoH* patriarche» d# Incrédulité' soufc 
^gmtbsufisantea'per le4rsdi*ciple^dnyi^-neuMièiuq siècle-, 
Lettraaamnns asMU&airfe«* £laç ruétiioraregren>'tale^^ .cud'uttj 
eReactèhp*,orivent ptot%edieu*i v «ont e*k,uo*és au^si*. , , ^ A 
♦ <»'TdirtB<«btte a*tifmttt*i:Bf , «n(Gt pas* e*KfOYe»ï Des^wa/g* 
jrittkrœrcpftibré^ta l'ûapiété* pçtur M 

& quelques pages , rb*;de0hU»tf iâ<<Wipli«e Tf la jhiêrrahie^ 
leS'Oeiett«nie»do>rfiç)iiei;< cfbjats 4e .la ^a^anca^t de la/vo^ 
•tpation de taWt de flwlaat ef jdesJ*o*wtfs. les plus gra^ea,» 
«JOft dictes /censuras, tf &**&** a^éffritatsau t hla$pkêj^e;$ 
eé f . coamie 'evl'êa av*fc déduit au. noatU toute la science, ffc» 
aftries paécédens v daran aaa t ae» q*eda«d«j|4e de J'%ii$e cai)iip* 
Eaw.taaciie k sa flair : . \> *: x .'-.'-' * r .*. ,' t . , •* 
- *J>cih<}ufe*fe ma» etnrtèlle donc *e»v«rté* cet^Eglv^ 

2ui , dans le cours de )>liM.de.di* kiwi g&dfefva survécu à tagt 
2 Muésîte, à- tant de*, schisme* , cette £§ti$e, illustrée' par* tant" 
eVmfHserftde martyrs- , iptr terilde sautai*. #t Judicieux défont 
serait, Uas hoenanj» d?iuie< foi vive,; d'u# aiftpttr. poipr. la vé- 
FtAéy d'une sainteté de jnoaUrl na*v«ipeJl*>i%aM ;rejwnaue$j f et 
qui, de siècle en siècle, lui ont légué , dans leurs écrits t uq 
•■M;i t'A , ■ }\ii.', i 1 ,!•;,;. .1 .-'■ r > - ;■■ .. n ., , > „ 

' (i>&{M&tt in'f • J (w-, 1 ff\ franc tfrçârU A^bimMU^d&Jootrmbà 

Ce 2 
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iinmetise monument de taleits et de connaissances , auquel 
tous les autres livres do monde réunis ne peuvent être com- 
pères y cette Eglise , : qui , dans ce moment même , éprouve seu- 
sibJement la vérité 7 des promesses évangélicfues, sort triom- 
phante de Tune dès plus grandes tribulations qu'elle ait es- 
suyées; cette Eglise^- qui naguères a vu son saint et auguste 
chef chargé de chaînes, illustrant sa captivité par sa patience 
et son courage , et qui le voit reconduit, par la main de Dieu, 
dans îâ ville sainte, et révéré blusqùé jamais par les souve- 
rains et par les pations ; cette Eghse , dont la doctrine et les 
établissement se propagent rapidement aujourd'hui dans, des 
Soufrées nouvelles, qui reçoit, an milieu de la France même» 
la; consolation de voir les peuples accourir pour entendre 1% 
sainte parole., *% donner, sans distinction de rangs, le suec-* 
fade des conversions les plus frappantes, et la preuve évi- 
dente de la disposition universelle du peuple françois pour la 

foi et la piété de nos pères ? 

» Qui pourra le croire, H. T. C. F. , lorsqu'au flambeau: 
de r Evangile, nous. démasquons ces fans prophètes, ils ré-» 
clament de nous avec véhémence les règles de la charité ? 
Sotre charité . N. T. C. F. , doit iire ta même , nouaaimtm* 
à le dire , 4joe cette de Jésus-Christ peadenuaulà la p aj e be cea s e 
fanUiqu* , à la femme adultère, ptoMMit les paraboles du bon 
pasteur et de Penfimt p r od igue ; la snéntecharite eue cessera** 
saint Paul, qui absout l'incestueux de Cor^tbe daVenu pém-< 
vent; Quelles mcrédVIeà oaiv r a nt hw yen* à la? vétim, ej**fe 



fendent gloire k Dieu et à son Sdise; ils savent asses avec 
quelles entrailles maternelles ffiguse a reçu des hommes qui 
eurent une célébrité* dans krer école , mais qui , éclaires par. 
nos malheurs , suite des principes de rénoréaulité , ont sincè- 
f»ment abjuré <*s pr i n cip e s , t% depnti, ont vécu et sont mort a 
eu chrétiens. Mats la charité de Jésus-Christ I Vt-elle empêche 
de reprocher puWkpemeut ami Pharisiasss et aum item doc- 
éeurs lesir hypocrisie et leur mauvaise foi ? 

«Quoi, lorsque les loups ravisseurs accourent de toutes* 
parts , nous devrions ressembler , selon Pénergique exprès^ 
lion de l'Ecriture , a. des chiens muets qui n'ont pas la Jbrce 
d'aboyer, et livrer le troupeau 'i Canes muû mm valente* ta* 
tràrr. 

* Depuis Jéras-Gmst iusou'à noua, les Apôtres, les cou- 
sales v les saints docteurs de l'Eglise , l'Eglise toute entière , ont 
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regardé les auteurs et. les apologistes des fausses doctrine; 

comme des séducteurs publics , cbercbasU à renverser le règne 
m de Dieu et à perdre les âmes, et Us eut semé, sens méneg*» 
' meut, l'alarme contre eu*. Voilà les «aedèles et les règles de 

notre charité ». 

' On roît que MM. le* grands-vicaires répondent ici au 
vain reproche que leur avaient Fait, l'année dernière, 
» ejes . soniifôtès subtil* j^m se permettent tout contre Ja 
religion, et qui ne lui permettent rien pour elle merne; 
qui trouvent tout simple qu'on |a calomnie et l'insulte , 
et qui l'accusent d'intolérance lorsqu'elle réclame eoutrf 
ces outrages. Nous perlâmes, il y a un au, de ce seau» 
daleux éclat , et des pamphlets par lesquels t'incrA)n> 
lité soulagea son orgueil et su rancune, et ou remar*» 

Îuer* sans doute l'extrême rnodérfctiott avec laquelle 
(M. les grands-vicaires justifient leur couduite en cette 
occasion. Dans le reste de leur Mandement, il* recom- 
mandent Tobservauce des règles de l'Eglise pour laeain^ 
leté 4e, ^uaiou, conjugale, et * élèvent contre les abus 
iutrodails à oet égard par la licence de» dernier* teœ|>s# 
M. deBoufoçne, év^quede Troy€8, etoomnaé A Vèr- 
iâmèckÊé «tar Wenr*»> fait etrt*t^*iïC*Mnaa*>TOhc à sou 
premier diœèse, et son Mandement (1) est une eipèdede 
tableau de son administration. Çfc <jU*il dit c*6' frustruc* 
tton chrétienne des Frères dè# Idoles 'et^es.' JKfles de; 
éaint Vincent dé Paul, nous a paru particulièrement 
digne d'être mis sous les yeux du lecteur : 

t «Tout en regrettant de n'avoir pu noiif* livrer à tons les mou* 
vemens de notre bonne volonté, nous emportons du moins le 
consolation de penser que tous nos efforts n ont pas» été Vains, et 
que si nous' n'avons pasjra réaliser tous \t$ plans qoè nott* avions 
formé potrr le bonheur de cette Eglise'", nous avons du moins 
fait pour* elle tout ceque nous ônT permis de' faire les jouvs' 
mauvais où nous avons vécu , et la jsu tic* tribulations par, 
lequel nous avons paset*. Nous y laissons le plus grand nombre 

N I - .l u i -.' J . » ' , ,' .., „ wm i, , , m 

(i) Pri», i fr. frawc de port. Au bureau da Jouteal. . * 
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fle tioi communautés Religieuses dans tin état aussi propre 
qu'a pu permettra la rîguenr des circonstances; et grâces à 
un gouvernement réparateur que nous avons toujours vu prêt 
a nous seconder dans tous les genres de bien, elles se livrent 
avec autant de zèle que de désintéressement à l'éducation 
chrétienne) éducation la seule véritajfrlemeitt populaire et élé- 
mentaire ; la seule qui soit éminemment celle des pauvres et 
des enfans 5 la seuje régénératrice pour une nation qui s'énerve 
et ne se reconnoîl plus elle-même; là seule en6n que nous 
recommandons plus que jamais à la tendresse et à la vigilance 
des pères de famille, comme le garant de toutes les. autres, 
fe supplément de toutes les antres, et sans laquelle toutes les 
antres ne seroieut que des pièges teadus à la vertu et à J'in-» 
noefence. t 

\ . » Que <n'av«n$*fious pu multiplier davantage fies précieuses 
^atitujricea, dout la doctrine est aussi pure. que le jerçur! 
Çomlîien nous regrettons encore de n'avoir pu mettre e» 
o»uvre les ressources que déjà nous ayoient offertes des âmes 
généreuses pour rétablissement de deux de ces écoles chre%^ 
ti ^nrifcs, si dignes de ce nom ; écoles consacrées par la recon- 
hoîssance et le 'respect de taù* lea gens de bien , et que 
nrvns devons* tfiutant pins favoriser,' que lea mondains les 
ntdwÀenV datfateage ; éooletf -éçrpnvaes par IWaperieuc* et 
le teinpe^* et «auticrtn^- depuis mt l»ccle«par «A succès 
aussi avérera constant j écoles vérùahlemenrl fraa$oÂsea t 

* inonarcnt/pajes « tf. nationales , et aussi saintes Jau^ leur 
orjgine qpe noq suspectes .((ans leurs- moyens ; écoles enfin , 
jjîont Jes pieux .et modestes chefs sept oçnnus de leurs f>as~ 
leurs, comme leurs pasteurs les cohnoissent, qui instruisent 
par les exemples autant que par -les leçons, et qui sont pour 
i'ittrtnurôoj» Êfoa .pauvres s ça. que* les; filles 4p *î¥* y«ïcent 
je Paul l saffct<p$Qr leur assistance, et leur soulageaient! Celles 
fil .heurtâtes institutions, qui, distinctes dans lejtr bufc, sont 
mues **a*.ie même esprit, et qui, A elles seules', rendes l, plu* 
de services à l'humanité dan? un jour, que n'en rendront ja- 
mais tous.<CA&jsaKans>,spécql#tçur.s qui veulent tout rgge/iter, 
«tepuis Je* ep|ai\s jusqu'aux r«us^ et tout renouveler, les écoles 
comme les .empires » ! 

- E t ap rès a vofr rappelé les divisions qui ont affiigé so» 
diocèse, le prélat ajout*; . ....;,, 
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>f. . * Par ou f>*arrions-«ou* mieux finir, qu'en *ons adressant 
eet avis du Prophète : Aimez, la paix et fa vérité: pacem et 
veritattm diligite. Parole admirable , ia plus belle et la plus 
féconde qui soit sortie de la bouche de l'Esprit saint 5 paroi* 
qui renferme toute la science de la religion, toute la règle de 
la Vie humaine $ parole plus applicable que jamais à ce siècle 
'd'indifférence et de relâcnement, qui, sous !e vain prétexte de 
fie point réveiller les disputes, ne cherdie qu'à éteindre, touf 
zèle pour les règles ; qui compte la paix pour tout et bi té- 
jrité pour rien-: sans songer *pie l'une ne va jamais san^ l'au- 
tre, et que la seule vérité est la merè de la paix et le garant 
de la concorde, ainsi que, le mépris de$ règles est la source 
des schismes et le principe des.di&entions ; Pacem et verilaterfy 
diligite. Aimons donc la paix , c'est le plus grand des biens, 
sans lequel on ne sauroit jouir d'aucun autre j mais gardons* 
nous de ceux qui ne voudrojent l'obtenir .qu'aux dépens de 
J'ordre et de la discipline. Aimons, la paix sans préjudice de 
la vérité i et gardons-nous de ceux qui craindi oient de lui 
.faire le sacrifice de leurs opinions erronées , de leur amour 

Jiropre blessé et de leur yamlé trompée. Àîmonsla paix dan* 
% 'unité de l'Eglise, dans l'un an ion* te de la. doc|ripe et dan^ la 
soumission h ceux qui sont chargés par Jésus^hrist , même , 
dV l'e«M»ign£r aux autres. Vçilà. la seule paix vraiment utite 
et profitable , et la seule que- la religion puisse avf uer. ' Au» 
trement ce »*est pas la pni*^ c'est Ja, guerre, c'est le chaos : 
ce n'est pas ^édification, c'est la v déwuction :. "ce n'est paa 
l'union» c'est la confusion : Pacetnet veritatetxi diligite. Puis- 
sions-nous vous laisser ces deux grands biens et ce double M* 
ritage qui renferme à la fois les promesses de, Jav je présente 
et celles de la vie future : puisse cette Instruction , peut-être 
ht dernière que noua vous adressons en- gage de notre ten- 
dresse* mettre le comble a tous nos vx*i»x, en cimentant par 
)b réconciliation des- esprits, la réconciliation des cœurs i 
Puisse enfin l'église de Troyes, nous rendre en souvenirs et en 
prières, tout ce que nous lui donnons en regre.ls* Jout ce que 
nous lui portons d'intérêts, et tout ce que nous lui accordons 
en souhaits et en bénédictions »! 

. M. dé Boulogne finit par retracer le* besoins ée son 
téroinatre, et par exhorter ses diocésftinmâ ia pénitence. 
Nous n'avoir pas besoin de dtpecjue cfc Mandement brillt 
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par le mime talent et la rpéme solidité que les autres 
productions de l'éloquent évêque. 

M. févêque de Metz paroi t s'être propose principale- 
ment de répondre à ceurt qni, pour s'étourdir sur le» 
suites d'une vie passée dans l'oubli de leurs devoirs, ré- 
pètent que Dieu est bon , comme si cet attribut divin 
étott une indifférence pour la. vertu f et une tolérance 
do vice: 

« Ne vous y trempes pas , dit le prélat ; laisses-là {es peu- • 
aées , k langage , les discours et lés argumens des insensés , on 
ne se moque pas impunément de Dieu. Cette bonté que vous 
vantes* tant, n'est pas une bonté muette , stupide, sans rai- 
son et sans énergie , sons laquelle les pécheurs auroient l'as- 
surance d'être traités à la fin comme lés justes. C'est une 
bonté souverainement équitable : c'est une bonté* nui n'est 
fondée que sur là justice. Ne vous persuadez pas qu'elfe puisse 
jamais confondre le bien et le mat , et traiter indifféremment 
les hommes, sans distinction d'hraoceus et de coupables. Cette; . 
bonté, ne seroit plus alors Win justice; ce Dieu ne seroit pfws ' 
digne que de mépris. Il nm est pas ainsi* : JDîeu est bon j si 
l'est plus que vous ne le penses , plus que Vous ne sauriçs te. 
dire, plus que vons ne sauriez ni té dire niTcP^enser ; il. nous * 
Tassure lii-méme dans ses diverses Ecritures .qu'ir est hop;"' 
mais eu même temps , il ne noua lâJssejpa^jto^ 
lesquels il est bon , et *ee*t foût lé^juefs 1Ï réserve son inexôr 
rable justice. U est bon pour ceux qui ont le cœur droit; il 
est bon pour celui qui le cherche; mais il est terrible dans ses 
vengeances pour ceux quf s'obstinent au mat •*. 

Nous remarquons que M» Févêque de Mets, comme 
MM. les grands-vicàîre» de Paris, rappelle à ses ouailles 
les règles de l'Eglise pour la sanctification des mftriagès v 
Il semble que cet objet excite plus particulièrement^ 
en ce moment, l'attention des pasteurs, et leurs sages 
exhortations sont en ro&me temps une réclamation ron> . 
tre les erreurs de M. T. sur ce sujet, ut une approba- 
tion des principes de son judicieux et solide rét'ututettr. 

Nous nous bornons à choisir dans le Maudefncnt de 
Jti. ie BUmo«Beauliett, évêque de Sotssons, nommé i 
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r archevêché d'Arles, la touchante prier* que le pieux 
prélat adresse à Dieu pour son troupeau 

« O mon Dieu , nous vous recommandons le dép&t précieux 
que nous sommes à la veille dé vous remettre. Vouv-^avtt 
. que nous sommes purs du sang de tous cèuçc que vous nous 
«f«s confiés y parce que nous n'avons pas omis de leur annoncer 
vos saintes volantes. Mais, Seigneur, vous connôissfes aussi 
avec quelle tendresse nous les portons tous dans les entrailles 
de notre charité; et vous savez que noua nous regarderions 
devant vous Corinne coupable* dépêché* si nous cessions ja~ 
mais de Vous prier pour eux. Ouvrée don* 9 o mon Dieu , en 
leur Faveur lès riches trésors de vos abondantes bénédictions. 
Bénisses ces dépositaires intimes de nos sentimens et de «nos 
pensées, qui ont travaillé, avec nous à Papuvre évangélique, 
et qui nous ayant aidé par leur sagesse et par leurs lumières 
m soutenir le fardeau de l'épiscopat, méritent notre vive re*- 
connaissance , comme ils ont toujours mérité notre- plus ten- 
dre affection. Bénissez les membres, aussi vénérables par leur 
âge, qu'exemplaires par leurs vertus, de ce chapitre dont nous 
avons toujours été plus l'ami que le chef. Bénissez ces dignes 
eoopérateurs, qui, blanchis dans les travaux du ministère» 
succombent a^ec héroïstue sous le poids des années et des fa» 
ligues. Bénisses ces nouvelles plantes <j«e noua avons formée», 
que noua avons, consacrées de nos^maint, tes jaou veaux mmis- 
tes* de^otre tgKse^ui déjà réparant tes brèches, et !%<**- ; 
soient de son deuil. Bénissez et multipliez ce* Jeunes lévite», 
uni dans la retraite , à l'ombre du sanctuaire , se forment sous , 
a'exceltens maîtres, au véritable esprjit et aux grands devoirl 
du sacerdoce* Bénissez ces nombreux lenfans sur le : front des* 

3uels nous avons imprimé le signe de la foi , et versé l'onction 
es parfaits chrétiens. Bénisses , Seigneur , bénissez les habi- 
tans des villes et des campagnes; bénisses tous les âges et tous 
Jfts rangs de ce troupeau chéri , et que ces bénédictions, sem- 
blables à celles que répandoit autrefois le saint patriarche sur 
les différentes tnbûs de la maison d'Israël , soient pour chacun 
4 eux une source inépuisable de grâces, et le gage assuré de 
leur bonheur et de leur salut ». 

MM. les grands-vicaires d'Amiens ae sont attachés 4 
pémdre la beauté de. la religion, -la sagesse de se* pré- 
ceplçà, les services qu'elle a rendu*, et ceux qu'elle rafid 
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•#*c*r« tous les jour» dans les Etats où on rtoonora et 
dans les coeurs bien disposas. Ils apposent à ce tabtetiti 
les tristes suites de l'incrédulité. Nous nous «irions fait 

.un plaisir défaire cannoitre ce morceau, s f U u'étokua 
peu 4mfg pour lm bornes de noire jowrn»! , et «t nous 

• Bavions déjà excédé la place r^ervée à cfcs citation*, il 
tiens suffira de dire que ce Mandement convient parv 
faitetnéut aux circonstances présentes, et présente la 
religion sous dus couleurs digues d'elle. 



)# . NOUVEM-fc<5 ECCLESIASTIQUES. 

. • .Rome. Lo collège Urbain de lu Propagande, cet«éfc|- 
'hlisnement si utile pour la propagation de la foi darfs 
Je» pays idolâtres, et oit fermé depuis Vingt ans, et te 
peu de jeunes gens qui venoienl de l'Orient pour élu*- 
dier à Rome, étoient reçus dans la maison des" Prêt rw 
de la Mission du Muut-Cilorio , où on les formoit à la 
science et à la piété. Niais la congrégation s'occupuil de 
préparer l'asile qui leur avoit. été ile*iiné autrefois par 
îe zèle et Ja gtW<i otite des souverains poniifes, et elle 
««voit* fixé le 11 iaufier pour Pou vert inné dtt collège. Ce 
jour-là, M**. Pedicîni, secrétaire de la to^$ft/g*ïM«* 
♦lia chercher les jeunes élèves, au nombre de qhatttrfee', 
h la maison de la Mission, et après les avoir Conduits h 
l'audience du saiuJ Père, dont ils taisere.nl les pieds jet 

Î*eçuretit la héned.iciicm , il lc6 introduisit* dans Je col- 
ége. i.e Saint-Sajcj^emént étwit exposé daus l'église; on 
chanta le Te lltum, et Me r . Pediftinî donna la bénéV 
«tjciio». S. Km. le cardinal Lilta, beaucoup de prélats, 
d'abbés et. d'ecclésiastiques orientaux ont assisté à*cér£ 
tarissement, qui a été accompagné de divers exercices 
littéraires, où Ton a remarqué les heureuses disposition* 
des élèves. "'''.' 

i <*_; Ms r . Joachim Jean-Xavier IsoardV auditeur Je rote 
pour Ja France,- es! arrivé à Rome, le 16 janvier. 
t — ♦ Le marquis Jean Patrizi, senteur de fto*n*, crai 

, ) 
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v>'ie*vMp i»purir,%4;3 ajas, laiss* de longs A&gjRb*. S^ 
./yaalitfr aifi^ables^apiff^pt ses con^oUsançes lui ayoi«j4 
^Kppur^l'çsiJaiftg^tSr^lç. Marné à Ja jïlle du prince Xfl- 
«vi^f- 4? Sa^e, H eq.ewt .tjroia ,etifao», d%nt réducajjopt 
jbpcc^ppit Uni .entier* XI fut éprouvé peipdaat les defy 
jiières réswl irions, de Roipe, é). fia objigéide s'exiler pea* 
_4«iit fteux an»; C'etf #u retour que S.. S» te 8< sénaJenf 
^l^jRome, ^U4 , r4couapein#ei , sou diévoiiiwiient. Des Essai* 
jlu? f)ap».xjU$ rfuajooa académiques, et l'Opuscule MQ~ 
nyme intitulé : là Divinité du Christ^nism^ prouvéf 
pçr fa.<r&ison naturelle) rool?tr$nt «wses de quoi il .eût 
élé capable, Mais ce qu'on prisovt le, plus en kii $ élpijt 
'.une loyauté,, une grandeeir d'a#*e «nie à«Ia sbnptipHé 
flpî .çrçççurs, uu amour powr la religion, un zèle ppftr 
Jfl. justice, qu'on up sauroit assez admirer dan* mi sijèr 
£le,<m,4e Uî|s«|CPfn^les4eYiww€«it d#pbtë>nplus.r, i ai#fr 
r . : JPaws, M. l'a ht* FraysMuow, pi^ÂQaJPWr ordinaire 
idu.Rpi» prêchera dans vne aaaeiittMàe'de charité, 1 qui 
•ftiHwdra, le tu/idi.g février., à deu* heures, dans lV r 
gB^e tie Saint -touis (anc,iemi€;iowt desCapijcins), chausf. 
*ée d'Aiitfn. L'objafc dp pet-te réunion ert de soutenir u« 
^Mb.fii^emei^t de .cfiarité.çréé, l'année deruièfe, pour 
4M»^tioj? *les ieMnjea tilles pau*r$é. ' * 

: * ^ jt. l'abbe ie Gri>-Uuv^l a prêché, le vendredi &, } 
Sai^A-îT&oin^s-d'Aq.tMn.^ comme 11 ws l'avions annoncée 
fio© diacoui* étoit^rJe sèle, fit il y a ramené naturelle*» 
«attttiTobjet de la réunion, La chargé epverft le» prisopr 
riens, Il a fini par un morceau en ftvewrdece* bomim* 
•malheureux e& abandonnés. VéglfceéUwl» remplie d'Mtfi 
Audâteire nombreux et choisi , et 0*1 a Utf* de cjoU'ttqtnp 
la quête a été abondante. 

> Tr-»La paroisse du Plussis (Aube),\ a,sui?i l'exemple 
que lui avoit donné. celle de Barbuite, «Lrçtoenous ayons 
«ois sous les yeux.de r*os, lecteurs. Quatorze épou* , m&~ 
riésjcivilement 9 et quelques-uns depuis assefc lungte/ripa, 
ont r.vçn ensemble la bénédiction nuptiale, le 26 jan- 
«er. Cette cérémonie s'est faite «ft prtfceuçe des ofecipié 
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municipaux du lieu, qui ont ténu te Voile stir les deux 
époux. M* Massey, curé, leui> a fait uue instruction sur 
leurs devoirs mutuels, et sur les avantages qu'ils reti- 
reroieut d'uue démarche nécessaire au repos de leur 
conscience. Ses sages conseils et Pédalant exemple qoVm 
avoit sous les yeux ne seront peut-être pas inutiles, ai- 
non pour la paroisse du Plessis, où il n'y a plus de ma- 
riage à bénir, au moin» peur celles des environs, éPpà 
plusieurs personne* étoieat venues pour aaiistafr à cet 
acte de religion* 

— Le % 9 janvier, est mort, à Marseille, Jean- Bap- 
tiste Sabatier, ancien garde Au corps , âgé de 69 ans, 
après avoir passé la moitié dads les pratiques de la pé- 
nitence et de la piété. Membre de plusieurs associations 
de charité, père des pauvres, bienfaiteur des prison* 
niérs, il h'étoit occupé qu'à soulager la misètey et à 
consoler l'infortune. Il y cousecroit son temps ,• ses soins 
et sa fortune, et la ooufiance de beaucoup de personne** 
charitables qui le rendaient dépositaire de leurs aumônes ', 
iemettoit à même dé mu 1 dp lier les secours qud s^vàtf^ 
repartir avec autant 
Poitiers, te feS 
cejftton de la sainte i _ 
établies Tau dernier, eu <ette ville, se réunirent à l'église 
cathédrale, pour* y célébrer la ftie de leur patronné; 
M. l'abbé Carray on, chanoine de mettre église, célébrai là \ 
messe, et prononça une exhortation qui fat entendue 
#vec recueillement. Plut de trois cents personnes apprê- 
tèrent de la sain te "Table, pendant que de jeunes ecclé* 
si astiques chantolent des cantiques propres à nourrir la 

Îiété. Le soir, les congrégations se rassemblèrent encore 
la cathédrale. M. labbi Lambert tes félicita de leur 
aèfo, et les exhorta à la persévérance. Apres son discours} 
chacun , un cierge à la main , renouvela' cet acte de 
jwisçcratiou. Cette cérémonie a été un sujet d'édtfica* 
Hou pour les assistai!*, et elle prouvera aux hommes 
zélés qui oiît provoqué ces pieuses réunions, que leU» 
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soins ne sont pas perdus, et que la ville de Poitiers coi*- 
serve religieusement le souvenir de leurs leçons et do 
leurs exemples, et maintient, les sages institutions donl 
elle leur est redevable* \ 



nouveli.ïs politiques. 

Paris. Lé mardi-gras, il j a eu dîner de famille au ChÂ-. 
taaa. Tous les princes et princesses du sang ont été admis à la. 
table du Roi. 

* — A l'occasion de la mort de M 1 **, la duchesse douairière 
dç Morteinart. S. M. a fait complimenter Ai. le duc et M**, la 
duchesse <le Mortemart, le duc de Crussol, le prince et la 
princesse de Beau veau « 

— Plusieurs ministres aypnt été obligés d'aller aux séknces 
de la chambre des députés, il n'y a point eu de conseil ordi- 
naire le mercredi. 

— M, Alexandre de Caae., conseiller d'Etat honoraire et 
membre de la commission da sceau , vient de mourir 4 Page 
de 65 ans. 

*~Le tribiinaTde police correctiohnelle a condamné i trois 
mots de prison , 5e fr* d'amende et deux ans de surveillance la 
veuve Furie, couturier*, âgée de 53 as», pour avoir proféré» 
publiquement des cri* aédiutnfc , le io décembre dernier, daa» 
larue delà ftariflerie. 

— tes sieurs Kafooi* et Gabriel Leblanc on* été f mt H* 
çrfèfaimtWt ML deWarçfcmg/, renvois de là plainU f«r- 
mée contre eux. 

w- Le cour royale de Caen a condamné à nn an de prison 
les trois gendarmes cgui ont laissé échapper Babeuf et ses trois 
étmçUçesâ&nsYaÏÏMiteèti Nain incolore. Ctfendtnt, attendu 
(sa circonstances atténuantes, on croit qu'Os seront recomman- 
dés à la clémence du Roi. Tout conspire , en effet, à favoriser 
l'évasion des quatre condamnés. Des quatre gendarmes, deux 
s? trouvèrent malades; la nuitétoit profonde , il plenvoifcè 
verse. Une voiture ou étoîent les prisonniers cassa ; on ne 
put en trouver qu'une, ou six des prisonniers seulement pou- 
vaient tenir. Les quatre autres marchaient à pied, et ontpro- 
fitér de toutes ces circonstances pour s'échapper. 

• — L'administration de la Guadeloupe a ordonné que pro- 
visoirement il ne serait expédié aucune denrée coloniale que- 
directement par la métropole. 
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, CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 5 février, la chambre a reçu l'ordonnance du Roi qui nui 
M. de Case* pair, et elle a charge une commission, composée* de M. le 
duc de la Rochefoucauld,. M* ïe marquis de-filiçoJaret M. le coca le le 
Woir- Laroche , de véfirfer les titres du oouveau pair; sur leur rapjpiyçt, 
ir sera reçu dan* fa prochaine séance. À. le due de ChoiseuH *V*A un 
rapport sur un asiex grand nombre de pé*îtiho* r doat pturteum entêté? 
renvoyées à la future commission du budget. On a discuté!* résolution? 
de hi cb*w*>r^^ député^ , *ar U^fiwtUo^dç; l'âge, *l es mjrjpbie* .élos* 
Quelques orateurs .npt parlé pour et contre, et quelques amtnù^aaent^ 
ont été proposé*. Mais la chambre a fini par adopter siku^lctucul la reV 
sMuttbn , # dde majorité de 79 Vortt sur toi: 




* c«*m»i^b; des» r** repris* -» •■ » ■• ■ • • - 

Le 3 février, la chambre a repris la discussion finir les ârftfefiÉs i\H l 
sl^de la M'dd recrutement', irf*tîts<à'fif rfe(mA Wi Jep&sidttirT-lu 
les amendensnradkt Bi. le •générer Dupom>et cW M.Mastnmev. M. dr. 
Sainte-Aldégoiide a parlé en faveur du projet du généra) , qu'j^ft» l(b**f» 
we et bien, conçu. M. Je général Bw^Vityït^s'é^ooe^u ^opiraira 
qivon accueille unsystime où, on lèverott 65,ôop l^mmes au fi pu de 
^,000 II rend justice âoi vues de M. lé' tàm'ié thipônt, 'mafo fine 4 
dbbçoil pas *es*râ<i»ent. W. de* ViWfte^^Henïratnendteme^^éViHnV 
tjat aveojeîptoprt mi mâ te s* si » m iriMMttJle wodedf vésérwdfttmitiéVab 
mieux entendu. Dans ce plan on ne ra pp* liera, y^|b06liU^^^| es; 

ivjc lice*]"- - ~ — d ^ l - a — - ~- J "^" — ^~ "~ .—.:— 

après laque 
constances 

M- de Villèle voit dans la réserve telle crue Ifs^miouffres fe prn^totaitl 
nne^irqisiènM forer pimJrtpte avec «n^W|Jiif fetftvparticuiie»;; etéue-or- 
lanveation . imita diCéeem*. Jl n'est imiij* alarmé sur. Ife^uéfiiftone! 
dus soldats liçfn^tWf ycepêndant ^jp^e;i^u^on/ J da«w i chaque ^ffitjfcf» 
de canton scra-t-ellé sans j]««ugei ? M. de.Cojtrvoisier reponcl a # NT. on 
Sainèe-AIdcgonde Vf a AT* . de ViHèfe. lj frit reloge de la corid'lfft'e dfejT 
anciens* sdloSts, ne doute* po* de tetir*étè et de leur fidèle; et cit& 
dés bruit* Hdterttoï* de r*u*pirai?orf qtf* ot« cirHilé djïas *»« d*ipar--i 
•rmrntrMr. U gçneval ©epoet défend de nouveau wn' a^ejrt kK et re- 

Sarde les lêginnna^ré»: nomme une fpéaijoe jnutile par son jïj>lewcjaU 
J, Beu^not parle. 4ans, un sens contraire,. M -le ministre de {^intérieur 
insiste sur Pavantagé-, devoir une réserve' aguerrie, tt entre dans d'au- 
fres dévëlornSémCrrt tendant à écarter l'amendement'. La eh , am*b f re f Va r 
aux voix , et r« jette''l 1 ihierjd*'rrf>ttt'de WP. Dupont à» ntte efciet fêrt&mâ* 
piritlf On rtÉcbme'tlr 1m droite la priorité en (aveiirdu pre]rt da> la 
cnimfoiimn;;!^ l^etf* cÔ4é on oVnSandw la question. Djé^a^U, ,La.prio~. 
rite^est accordée a la commission. M. Al If lit combat les «tuendeuiena 
Et h emmiMrQi sur la libération des anrcieusdtuTau, <t sur la ctdrov 
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dn êtrvîoe tê&xntt U qéatrfeavis. Bt. Blnhqnàtt Bïiillfcul U blâme e^aljBÉ- ; ' 
ment. 1VÎ. Mestftdier propose par sotift-akn virilement de porter ic servir* " 
à si* année*, et hf rap|H>rtenr -déclare, au »om de la commission, qu'elle ' 
adopte ce ih>us-amen«ie>meni. Là* question, 'préalable , sur te* amende- " 
nten* dis la commié-f ©n , est réeta m«e par quelques membres, mâts re-' 
jetée par tout' le eofé'deoff et presque ions les immbrcs du milieu. Ont' 
adapte, à la tiiême pturalittf, l'article *3\ proposé par la coin mission, * 
arec tosdns-a tué moment. L'articH; »4 est également adopté avre l'Sm'en- * 
dément de 1** commission , qui n'enchante pas fa* substance. ' 

' Le 4 teVriérVlH'Vbanibrc a délibéré sur le titre V de la même loi, 
relatif au* dispositions- jtéiKrlcs* Les deur articles sont adoptes après de ■' 
court* débats, et avec" un léger amendement propose par M. Bcllfert. * 
0» arrive ail titre Vl\ sot-' l'avancement; Rî. te marquis «1»; Villcfranebur ' 
rappeln? que, dé' e&nccssion en concession, Louis XVl fut entraîne* ' 
dans l'abîme; iïaîappuie des exemples desa.utres souverain* qui par-- 4 
tout nomment, sans* le concours des lais, aux emplois de l'armée*. 11 
▼•le M rejet. M. Sà»eV>n répond prracipâleYnertt à ceux qui ont cru - 
vnif dknwle litre une atteinte à la prérogative loyale. M'a is le Rwi cou- ' 
eëwrV aussi à la* loi*; itest législateur, les Ibis soilt aiisti'itn wcte dè?a' 
■volonté*, et ooirV histoire est pleine des m^mimens* des précautions ' 
prise*» pat* ftbs fois pour se prémunir* contre* la* brigue et les' sollicita-*' 
tfrns*. M' TrinVjtielHgue raisonne snrtfnitf d'aprés'la* Charte, qui de'elart 
Vp*e le Roindïrime » tons les emplois, et cite l'ordonnance du 5 s- p- 
tembre, cpii dh'qne mil article de'ceftc Cb.vtcrte sera revisé. Or, !•• 
titre^VP serait' wne 5 révision de la (Charte, et l'orateur en vote le rejet; 
M. de Saim-Crte^ hIH -aiic l'armée a aussi des droits , qu'il* faut les ga* ' 
raniîr , et dHituf ftmflfêre lUe: qutf lé Bot est maître do le faire de lar* % 
manière In* ntns serertnelle, et que la ; lol satisfait à celte condition. 
LV»ate«* Jafv Range; tfe fcv M 1 , et do Tesprît qtri l'a conçu. M; le comte , 
Robert'Mîiceartliy insiste sur ce que la royauté ait un dépôt dortt le^ 
Roi né peut disposer, et que les chambres doivent respecter scrupu- 
leusement; le litre VI saroii une espèce d'abandon d'une portion de ce 
dépôt. M. Deléng vote pour le projet, flj. Barlhe-Labastide attaque la 
titre VI par de nouvelles considérations^ M. .le ministre de l'intérieur 




Sar une loi, ce qui n eloil assujetti qu an système plus varia nie ..des or- 
onuahees.' Ori demande d'un côté la .clôture de ta discussion., et d« 
Pautre la continuation* à demain. La chambré s'ajourne au lendemain, 
•ans prendre de, parti sur la clôture de. la discussion. , ' 

Le 5 févr1èr'j J on a repris la délibération sur l'avancement 1 . Ni. de 
"♦ogué à parlé- etfe.orë pour le rejet et îSf . I)ùmeylet contré. 1>T.' de Vil- 
léle a prétendu que la loi ne donnerait pas plus de fit» lé au mode dV-' 
Van ce ment- que 1^ ministre pourroit aussi bien violet" la loi qu'une 
«rrdonnançe;' que Tes plaintes qu'on porienoit à la chambre seroient' 
tôîiC ausirtnrrlifissantr*'. >Il a insisté encore sur le tort -qu'on feroit'à la 
prérogative royale. M., le garde des sceaux a ajouté quelques riouvelrfcV 
tcftfidératioat à éall— * qtCairoh fhà éèm H < & Ame - 1t. t\ftn»^t»a> MAU 
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eoniçiDcr '<PEut Sitmron ,,e* s'est estimé heureux, àt ^ecomnoftre <juo', 
la principaK* question éh-véc dans cette session , eut pour objet le main- • 
tien de la prérogative royale. L*s ministres, a-t-il dit, seront toujours -. 
d!accord avec ceux qui invoquent «n nom m respectable. M. de Cor- -. . 
bières ramène la discussion a trois pointe twinçipaux, qu'il. résout de 
manière à rejeter U loi. M. le ministre de la polios « répondu aux re- .. ^ 
proches sur l'inconstituiionnauté de la loi et sur ses jnconvemens, ^et . * 
il a conclu cfue le projet étoil à la (ois sage et politique, roval et natio- ; 
nal. La clôturé iU la discussion est prononcée a l'un» ni mile. M. le pré- >.- 
' sident lit Us articles èl les divers amendements. M. de Vtilèie demande 



qu'on mette aux toi» le rejet du litre entier; M. le président fait re-< 
marquer qof ce mode de délibération est contraire a rosace et aux cou- 
vénano»*. M. Piet se dacUupe oour la proposition de M. de Villèle, qui > 
est écartée. -M. Royer-CoMerd propose- par amendement que les élèves , 



dts écoles spéciales militaires n'y soient admis qu'après un concours 
qui sera ouvert à tous les jeunes élèves des collèges royaux. Les dcve~ • 
loppemeiiA de l'orateur ont été trouves un peu longs $ et M. le ministre - 1 
de l'intérieur a tu, dans la proposition, une preuve de l'intérêt que U 
chef de l'Université porte à ses élèves. U fait remarquer que la dernière , - 
ordonnance du Roi lève tonte di Heu lié. L'atneodement de M. Hoyer- ' ; 
Golard est rejeté. Des amendement de M. Dupont, de M. de Couetoi- ^ 

sier, de M. le baron de Salis sont également écartés. Le rapporteur de 
la commission a parlé en faveur de se rédaction; M. le ministre de in - 
guerre a fait valoir les droits de l'ancienneté, et a rappelé nnn ordoo- > '.*• 
nance de Louis XV. La question préalable sur l'amendement de le . ^ 
. commission est adoptée par tons les membres du centre et de la gauche t 
et l'art, ay du projet passe à U même majorité. Les autres articles sont ■ J 
également adoptés et les amendement écartés. On vote an scrutin sue 
l'ensemble de la loi. Sur a3o, votant, il y eu a en «47 W*r ** f^oontre. * 
Elle est adoptée. " i$"i 



,ÀVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire le ta février 
sont priés de le renouveler de suite, afin de ne point éprouver de retard 
dans l'envoi do Journel. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
en font la collection , quils poutroient , par un plu* long retard, nous 
mettre dans l'impassibilité de leur donner las premiers numéro* du 
réabonnement. 



Ils voudront bien joindre a toutes les réclansations. changement dV* 
esse, réabonnement , la dernière adresse imprimée, que Pouj reçoitr 




doublé 1 
tioo , f 

six, mois, et lo'fr. pour trois mois. 
LetlawetnQntfrajifihl&miQntfasracmet. 
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{Mer&edi il février i$i$>l \ (Pi\ 366) 



J" Nouvelles considérations philosophique et critiques sur 

:* fa' Socféié des Jésuites , et subies 'causes et les suites 



*-i ' de letir destruction (i^. *: 

^ ffouyeUe Çonspira&Qn çQjjfire les Jésuites ^ fffroilée e$ 

\ % brièvement expliquée , par R. . <Çj .Çftljap ; traduite 

► ^ de Tangluis par, M*. Desvau«, b^igadOin ville, 
J iaaté<2^a}-c|e-camB (3).. , .' : 

j. : XVntfcùr du premier de ces ouvragés coitimence 
?'■ ■ 'par une réflexion fort' propre à justifier son travail 
», ^ aux yeux de Ceux qui s^rôïeni tentés de je blâmer { 
c'est que le procès des Templiers a donné' Heu à une 
Tbiile.de recherches sur l'innocence ou les crimes de 
ces fameux hospitaliers; des savans Ont discuté ce 
point d'histoire, on% réuni les pièces du procès, but 
examiné lés témoignages et le jugement, et ont dé- 
cidé la question suivant les lumières qu'ifs croyoierit 
avoir acquises; on s'est „ même occupé juiquà noi 
Jours de ce fait reculé; et tout récemihent encore • 
'un littérateur fort connu , un membre'de l'Académie, 
T$L Kaynouard , na pas cru perdre son temps eu 
cherchant à éclaircir ce point de critique,' '^t çri fai- 
sant l'apologie dUiomtoes ' condamnés de' la manière 
J\ . 1 

. . (1) 1 vol. ip-8 6 . ; prix, 3 fr. 5o c. et 4 fr. 5o' o, jfranç de 
port: À Versailles, chez Lehël ; et à Paris , chez Àdr . te Clere, 
*t& bureau du 'Journal. : ' ' 

; (2) 1 gre&yrol. iur8°. $ pfii , 5 fr. et 6 fr. âo/eent. franc de 
jport. A Pari*, chez kouis , horaire , rue Ha^tefeuille.; et cl&z 
Adrien Le Clere, au bureau du Journal. . 

Tome XIF. VArhi delà Religion etduÉoi. D à 
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la plus solennelle. Si on peut mettre tant d'intérêt à 
discuter un fait qui s'est passé il y a cinq cents ans, 
à appeler d'un jugement <si ancien , k réhabiliter des 
religieux- ensevelis depuis tant., de sièoks dans la 
tombe, le procès des Jésuites. n est-il pas plus digne 
encore de piquer notre curiosité? ils ne font presque 
que de disparoître de la'scèné'tm ils sfc tbôritrôieiJi 
nagneres avec éclat; nous touchods encore au temps 
oit ils retnplissoient les chaires et les collège! ; ûn« 
partie des hommes qui vivent encore ont reçu leurs 
leçons; leurs livres sont (faps^nos maius; leurs noms 
retentissent, saps cesse à nos oreilles ; nous entendons 
parler de leurs travaux dans tous les genres ,: com- 
mçnt ne désirerions-nous pas savoir les causes et Je# 
circonstances de ïeur chiite, dont on a parlé si diver- 
sement, et .sur laquelle des écrits récens ont encore 
appelé l'atleption publique;? Ne pardonnera-t-on pas 
aux amis de la vérité histpriquë d'appliquer les rçgles 
d'une critique exacte à la discussion d'un événement 
qui a tenu utic si grande,pjaçe dans les annales de 
notre âge ^ et de chercher ,ju$qw'à quel point avqiexvt 
iftérité Leyip sort, dç^ hommes qui tiennent de si près 
à nos familles, gui occiipoient tant d'emplois iuapor- 
tans, qui avoient brillé dans la carrière des sciences 
et de la littérature, et. sur lesquels personne n'est in- 
- différent. 

Voilà la question sur laquelle se sont exercés les 
deux écrivains dont nous annonçons ^ les productions. 
Le premier, qui n'a pas mis son .âoui.,R ..son. ou- 
vrage^ déclare, qu'il n'ëfct ni 'Jésuite, ni «levé, deà 
\Jésuiu* : ; qu'il nVpuîsé' "dans son éducation aucun 
prépigé qui ait nu dicter, sqn. jugement sur l'utilité 
#û l«s"ai>its de la société , et qu'if ûV eu d'autre 



Digitized by 



Googk 



(4I9) 

/hoiîf dans ses recherches que l'amour de la vé- 
iÇté,et d'autre bHt que la solution d'un problème assez 
important, il procède en effet par qrdre , et avec 
attention scrupuleuse d ? un homme qui sonde le ter- 
rain et qui veut éclairer sa marche. Il considère la 
société dans son origifle, dans son fondateur ,. dans* 
le but qu'il se proposa, dans les moyens qu'il prit, 
dans les premiers associés qu'il s'adjoignit. 11 voit ce 
corps naissant s'étendre et embrasser plusieurs ob- 
jets, tous dirigés.pour le bien de la religion» de l'hu- 
manité, des sciences. Il ne se dissimule pas que ce 
corps eût des ennemis, et il en assigne diverses, 
causes v , parmi lesquelles il en est une qui n'a peut-être 
pas été astez "remarquée, et qu'il développe avec 
beaucoup de bonne foi: 

" « La singularité et la nouveauté de l'institut d$ 
Saint ïgrtàce, les nombreux privilèges, dont le siège 
apostolique les favorisa, indisposèrent les parlernens 
Contre les Jésuites. Déplus, l'origine de cette com- 
pagnie, qui avoit des Espagnols et de| Italiens pour 
fondateurs' et p&tsr principaut soutiens , fit craindra 
aux cours souveraines que, sous prétexte d'annoncef 
l'Evangile et d'améliorer l'éducation publique, ces 
religieux ne fomentassent des troubles daus l'Etat, et 
ne devinssent funestes au salut du royaume, au mor 
ment d'une crise violente que pouvoient amener les 
évéuemens de la guerre et les chances 'de la formàej 
car, à cette époque, des intérêts politiques et v des 
rivalités très-prononcées divisoient la France et J'Ësr 
pagne*. Dans une pareille circonstance, il est naturel 
de se défier d'une institution récente "qui doit sôia 
'établissement à des hommes nés dans un royaume 
ennemi ». 

Dd 2 
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À ces îKÏvcrsaires*, dont plusieurs pouvoîent êtr* 
mus par des motifs assez plausibles, s en joignirent, 
A autres entraînés par des considérations moins loua-' 
bies. Les protestons conenn-m l'antipathie la plus 
décidée contre des hommes en qui ils. vo voient les, 
ennemis de Terreur ei d'ardens défenseurs de la foi 
de T Eglise. À Trente y en Allemagne, en France , iça 
Jésuites se montrèrent opposés aux nouveautés, et 
on ne leur pardonna point leut* zèle à les combattre., 
Des catholiques même, liés avec les réformateurs, et 
tin peu enclin* à les favoriser, reçurent irop aisé- 
ment leurs préventions contre une société si ferme 
dans la doctrine. De-là , toutes les contrariétés qu'elle 
eut à essuyer dans le i&\ siècle. Dans le 17 6 ., elle 
se fit de nouveaux ennemis par son zèLe à repousse* 
Un système condamné par l'Eglise, et à restçr in viola- 
klemeni attachée à l'autorité du saint Siqgç. et de 1\> 
jriscopat. Enfin , comme si chaque siècle eût dû lui 
susciter une nonvelle classe d'adversaires , les incré^ , 
dulesdu 18 e . fiècle dirigèrent tous leurs efforts pour 
la mine d'un corps qu'ils regardoient cwirae un des 
ftemparts de l'église. C'est ce qui paraît clairement 
par feur correspondance méaae, oh ils se vantent quf 
jft société est tombée sou» lenrs coups., et oh ils l 'ac? 
câblent do reproches honorables dads leur bouche , 
ior son attachement à ce qu'ils éloient convenus d'ap- 
peler Je fanatisme et la superstition. Sur tous ces dé- 
tails, l'Histoire est là pour appuyer les jugemens dç 
Dptre auiènr. x 

Ce qiti précède fait la matière des cinq premiers 
chapitres de l'ouvrage. Dana le sixième , l'auteur pré- 
$ente Je; tableau général des accusations intentées 
contre les Jésuites, et ne craint pas de les reproduire 
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ttmslr* cduleurs les plus sombres, et telles quV>n ït* 
trouvé dans cent pamphlets anciens et nouveaux. 
«Avant d'y répondre directement, il fiai, dans sou 
cbapitre vu, quelques réflexions sur le caractère des 
ennemis des Jésuites, et sç demande jxmrquoi cet 
ftcharoement à proscrire en masse tout un ordre $ 
dans lequel ou est obligé de convenir qu'il y a voit 
beaucoup de gens vertueux, et comment ii$e l'ait qua 
tes mêmes philosophes qui se sont élevés contre, h 
condamnation des Templiers, ont non -seulement 
applaudi à telle dés jésuites, mais l'ont provoqué* 
de tout leur pouvoir. La condamuatiou des Templiers 
ne fut prououcée qu'après plusieurs années d'examen j 
d'enquêtes, après avoir entendu des témoins, inter- 
rogé les siccusés et suivi Jes ibruies juridiques; l'af-> 
faire des Jésitiles lut jtiijée avec mie promptitude , 
une iégèi été , «m oubli des formes qui auuooceni quel-r 
que motif de haine et de vengeance. 

Dans le chapitre vin , l'auteur dès Nouvelles con* 
êùtérations a Recueilli des témoignages en faveur des 
Jésuites; ces témoignages sool ceux de papes, de vê* 
ques, de rois, de ministres , de sa vans, de magistrats et 
d'auteurs, qui forment une masse assez imposante. Je 
ne sais, oependant, si l'auteur n'auroît pas pu la grossit 
encore, et je n'ai pas trouvé » par exemple, dans &OVkr 
livre, le beau morceau que M. le -cardinal de Bausset a 
consacré à l'honneur des Jésuites dans son Histoire dé 
Fénélon. Ce monceau brille également par la justesse 
des aperçus et par le* grâces du style, et je suis 
étonné que l'auteur «e soit privé d'un si puissant suf- 
frage. Mais quand on est riche en preuves, il est 
permis d'en négliger quelques-unes. 

Le chapkre ix est un résumé des faits et des lé~ 
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tnoignages cités dans les chapitres précéder**. L'an- 
leur y prouve que le» dépositions des ennemi* des 
Jésuites présentent un caractère évident d'exagération 
et de fausseté, tandis que les témoignages produits 
en Ii»ur faveur en imposent par le nom, le rang el 
le mérite de ceux qui les rendent. La discussion que 
présente- ce chapitre est suivie d'une autre sur les 
principales accusations dirigées contre les Jésuites. 
L'auteur s y est livre à des dévcloppemcns qui jettent 
un grand jour sur la question. Enfin, il retrace les 
suites de la destruction des Jésuite*, et montre ce 
que la religion, l'Etat», la société et les lettres oui 
perdu par cette mesure. 

Tel est le plan de ces Considérations , également 
recommandables, et par la sagesse des jugenicns, et 
par l'exactitude des faits, et par la solidité des preu- 
ves. L'auteur se prononce pour les Jésuites, mai* 
après avoir bien pesé et les torts qu'on leur impute 
et leurs apologies'; ce n'est pas là, sans doute, de la 
partialité, c'est l'office d'un juge intègre, qui s'est 
éclairé par un examen attentif de la cause, et qui ne 
se décide que sur le vu des pièces. Que déjuges., en 
pareil cas,* u'atteudent pas pour prononcer qu'ils 
aient fait toutes les recherches nécessaires, el qui ne 
suivent que d aveugles préventions ! Notre auteur à 
procédé avec plus de bonne foi : il ne dissimule pas 
les objections, il les reproduit même dans toute leur 
forée, et ensuite il les discute en homme qui se 
sent le moyen d'y répondre. Sa méthode est bonne , 
ses raisonnemens.pressans', son coup d'oeil sur. Son 
style , un peu abondant, a cependant du oeïf , et une 
couleur vive et décidée ; on n'y trpuve ni aigreur ni 
amertume; mais l'auteur ue se fait pas scrupule do 
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caractériser, comme ils l f e ipériteiif ,,<Jc? hommes qui, 

{>ar leurs .sophisme* et par les intrigues > ont fait à 
a religion *et à l'Étal, des plaies profondes, et qui 
se sont vantés eux-uiêmçs du mal qu'ils ont opéré. 
Quelques personnes auroient voulu que Fauteur eût 
donné moiusde place aux réflexions et plus aux faits, 
qu'il mi plus raconté que disserté, et qu'il eût suivi 
exactement dans l'histoire les détails du complot 
qui provoqua la destruction des Jésuites; mais, 
outre que chacun a sa manière d'envisager un sujet , 
Fauteur, sans § astreindre à l'ordre rigoureux des évé~ 
ne rue us, n'a pas omis non plus d'invoquer l'histoire, 
et ses Considérations son* fréquemment entremêlées 
de faits qui les fortifient. Son travail aura donc les suf- 
frages des gens sages et modérés; quant aux autres qui 
Ont pris leur parti de censurer et de haïr sans examen, 
il ne faut pas espérer de les ramener à de meilleurs 
tËDtimcns. L'écrivain le plus habile ne sauront que 
prouver; c'est Dieta seul qui change les esprits. 

Le second ouvrage qui forme le sujet de notre ar- 
ticle, la Nouvelle Conspiration contre tes Jésuites , dé- 
voilée et brièvement expliquée, est le même dont nous 
ayons déjà parlé plusieurs fois en passant. Nous ne 
le connoissions encore qu'en anglois; mais le nom 
et la qualité de l'auteur nous parurent dignes d'être 
remarqués. M. Dallas,' Anglois et anglican, déclare 
qu'ayant voyagé dans l'Amérique septentrionale , ce 
qu'il y a vu et appris des Jésuites lui a inspiré de 
F adrniratioq , de l'estime et de la vénération pour ce 
corps éclairé , et constamment dévoué à la cause du 
christianisme. De retour en Europe, et se trouvant eu 
France, il a fait des recherches sur les reproches in- 
tentés à ces religieux f et il s'est convaincu que ces 
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griefs élôient autaht de Calomnies, et que la société 
a succombe aux efforts d'une conspiration injuste i il 
proteste qu'il ne connoît aucun Jésuite; mais il a été 
choqué des déclamations contenues dans quelques pam- 
phlets publiés de l'un et de l'autre côté de la Manche. 
Il s'adresse entr'autres à sir John Hippisley, membre 
âe la chambre des communes d'Angleterre, dont nttus 
avons déjà parlé sous d'autres rapports , et qui a niai- 
rxailé les Jésuites dans plusieurs de ses écrits. M. Dal- 
las examine les reproches , compare les autorités, ca- 
ractérise l'institut des Jésuites , suit les procédés de 
heurs ennemis $ et trouve dans tout cela des raisons 

S' our absoudre la société. Il y a de bonnes choses 
ans son livre ; mais il est visible que l'auteur a plus 
travaillé pour ses compatriotes que pour nous. Il n'a 
pas mis assez d'ordre dans ses discussions, ni mérne 
assez de critique. II se méprend sur quelques faits. 
On voit que c'est un étranger qui parlé, et que noire 
histoire ne lui est pas familière. La plupart de ces 
taches ne portent pas sur le fond , mais nuisent. poin- 
tant à l'effet des preuves. A la suite de l'ouvrage 
principal , sont des Lettres de Clericûs à IMcus , en 
réponse à quelques articles insérés dans les journaux 
anglois. L'auteur y revient sur plusieurs dès objets 
qu'il avoit déjà traités , et réfute victorieusement des 
accusations, les unes atroces, les autres absurdes, que 
le Times et d'autres gazettes avoient accueillies. 

La traduction de l'ouvrage de M. Dallas a été en- 
treprise par M. Desvaux, baron d'Oinville, maré- 
chal-de-camp et chevalier de Saint- Louis , qui , après" 
avoir servi son pays avec honneur, avoit consacré les 
loisirsjde^es vieux jours à ce travail, et est nfoi t pt*il 
anrês l'avoir^rmiué. Sa traduction ttOufc a paru assetf 
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IpcàCté. Il y a joint quelques notes et m&toe quelques 
pièces, parmi lesquelles nous ne citerons que l'avis de 
quarante-cinq évêques de France sur les Jésuites, eu 
J761. C'est sans doute une singularité piquante que 
qette apologie des Jésuites ait été faite par un pro- 
Itestaut , et traduite par un militaire ; mais le premier 
-est un homme équitable- et attaché au christianisme 
«en général , et le secotad éioit aussi bon chrétien que 
fcrave officier. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Pakïs. Iî ne paroi t pas que la commission du Con- 
cordat ait beaucoup avancé son travail depuis quelque 
temps, et on ne dit point quel a été le résultai de la 
conférence qu'elle a eue avec les ministres. Aujourd'hui, 
On répand que plusieurs des bulles des nouveaux évê-* 
ques ont été examinées, ces jours derniers, au conseil 
d'Etat, et vont être expédiées à ceux qu'elles concer- 
nent, Oq compte dans ce nombre M. le cardinal de 
Périgord , et cinq ou six des prélats qui ont été pré- 
conisés, à' Rome, dans le consistoire da i« r . octobre 
dernier, et on ajoute que ee dont ceux dont les dro~ 
ééses sont les mêmes dans la circonscription de 1801, 
et dans la dernière. Nous ne saurions dire si ce bruit 
est fondé, ni quelle est la raison de cette préférence; 
mais nous formons, avec tous les amis de la religion, 
ie vœu que ce soit là un commencement d'exécution 
du Concordat passé entre le souverain Pontife et le Roi, 
annoncé solennellement par S. M. ,et devenu si nécessaire 
pour tirer l'église de France de l'attenle et de l'anxiété 
où elle languit. Du reste, il ne paroi t pas que S. Em. 
"Ms r . le cardinal grand-aumônier doive prendre posse.*- 
aion de l'Archevêché de Paris celte semaine , ainsi qu'un 
journal Ta prématurément annoncé. Ni ce prélat, ni 
les autres, u'out encore reçu Iôuus balles. 
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— Il ne mànquoit plus que de .voir *fe déclarer x*mr 
.ire le Concordai ceux qui se présentaient connue d'inr 
trépider défendeurs des doctrines religieuses et monar- 
chique?. M. Fiévée vient de donner ce sujet de j'oie 
aux ennemis de l'Eglise. I! attaque, avec chaleur, te 
Concordat dans la dixième partie de sa Correspondance. 
Nous n'avions pas parlé jusqu'ici de cet. ouvrage, qoi 
u'embrassoit que des Considérations politiques, aux- 
quelles uous voulons rester étrangers; mais les ma^imjes 
singulières que M. Fiévée pose dans cette dixième paiy 
tie, les conséquences qu'il tire, le ton ^ont il s'exprime, 
tout nous fait un devoir d'examiner cet écrit , auquel la 
réputation de Patifcur pourfoit donner quelque poids, 
et qui prouve, ce nous semble, combien on peut sVgai'er, 
avec beaucoup d'esprit , quand on n'a pas cette solidité 
de principes qui réprime les écarts de l'imagination, et 
sert de guide et d'appui à notre raison. 

— M. l'abbé de la Fage, chanoine de Versailles, a 
ouvert la station du Carême a la cour le jour de la fête de 
}a Présentation 11 a prêché sur notre dépendance envers 
Dieu. Dans sa péroraison, il a su lier à un compliment 
frès-nuble adressé à S. M., des reflexionscourt.es et toir- 
chantes sur les maux et les besoins de l'Eglise. Le Roi 
écoutoit l'orateur av«c une attention marquée. , M. l'abbé 
de la Fage avoit déjà prêché la station du Carême à ia 
cour eu j 81 5 ; mais il n'avoit pas été entendu de S. M., 
d'abord à cause d'une indisposition qu'elle éprouva , et 
ensuite à raison des ma 'heureux événemens du mois de 
mars. . 

, Besançon, il existoit autrefois près de cette ville une 
communauté de prêtres séculiers, connue sous le nom 
de Missionnaires de Beaupré, qui don noient des- mis- 
sions dans le diocèse pendant une grande partie de l'an- 
née, et qui passoient le reste du temps à s'instruire *t 
à se sanctifier eux-mêmes par la retraite et la prière* 
Leur maison lut détruite par la révolution, et la plu- 
part des missionnaires sont morts. Deux ont survécu. 
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jusqu'à ce jour, MM, Létoublond et Vernier. Us ont 
formé le projet de ressusciter leur association, et se sont 
.adjoinls de nouveaux sujets, avec deux desquels ils ont 
donné, en décembre dernier , une mission à M ai lier on - 
.eourt-Saint-Pancrace, dans ia Haule-Saôue. Elle a at- 
tiré beaucoup d'habitans des campagnes voisines; et 
quoique Mailleroncourt soit assez considérable, les mai- 
sons s'en sont trouvées remplies d'étrangers affamés d'en- 
tendre la parole de Dieu. Les exercices de la mission 
commençoient à quatre heures du matin, et Ton a va 
des personnes passer la. nuit dans l'église pour se trou- 
ver des. première* au confessionnal, ou pour être placées 
de manière à mieux entendre les discours. Pendant quinze 
jours qu'a duré la mission, dix ecclésiastiques ont été 
constamment occupés à entendre les confessions.. L'église, 
qui est grande, étoil pleine; on y faisoit six instructions 
par jour. Beaucoup de fidèles des paroisses voisines ont 
été préparés par leurs curés respectifs, et' sont venus 
ensuite participer aux grâces de la mission. Le supé- 
rieur de la mission rend témoignage qu'il n'a jamais vu 
un aussf grand concours, et tant d'empressement à se 
"réconcilier avec Dieu. C'est une nouvelle preuve que les 
campagnes comme les villes, appellent le zèle des ou- 
vriers évarçgéliques, et sont disposées à entendre leur 
▼oix, et à céder à leurs exhortations, . , 



Nouvelles politiques. 

Paris. Le dimanche 8, à une heure, S. A. B. Monsieur, 
est sorti, à cheval, des Tuileries, accompagné d'un nom- 
breux état-uiajor. Le Prince s'est rendu sur la place Vendôme, 
où les deux premières légions de la garde nationale étoieut 
rangées en bataille. Il les a passées en revue, parcourant, à 
pied , le front et les rang; , et les faisant ensuite défiler en sa 

J>résence. S. A. R. a passé de même en revue la 3 e . et la 4 e - 
égion , l'une sur la place des Victoires , l'autre sur le quai 
du Louvre. 



Digitized by 



Googk 



— -M. de Courvoisier, avocat- général à la cour royale dfc 
Besançon , et membre de la chambre des députés , est nommé 

Kocureur-général près la cour de Lyon, en remplacement 
M. Déforme. 

-— Par ordonnance do ai janvier r feltot.a autorisé Pacee»»- 
tation de l'offre faite par M. Oaru , au nom d'une personne . 
•qui vent rester inconnue, d'une somme de 5,ooo fr. d es tinée 
à fonder un prix en faveur des enfant de trouve. 

— • Louis*Antoine La valide , secrétaire-général du Musée, 
vientde mourir à l'âge de cinquante ans. M. Vernier, membre 
de la chambre des pairs, est mort a quatre-vingt-sept ans; il 
avoit été de rassemblée constituante, et a publié qnelquea 
écrits, un entre autres sur les Essais de Montaigne, et un. 
fur Séncque. 

— M. Marchangr, avocat du Roi , a conclu a trois mois de 
prison et 5oo fr. d'amende contre le sieur Esnavx , avteur 
des Réflexions sur le procès de M, Sokejffèr. Il a reproché à 
l'écrivain d'avoir applaudi aux principes dange.eux du pre- 
mier, et d'avoir même été encore plus foin. 1] a cité plusieurs 
passages de sa brochure y qui sont des éloges outras de Buo- 
naparte , et des censures indécentes du gouvernement du Roi. 

'— On recueille précieusement les moindres productions 

éuhappées à la plume ftconde de Voltaire j on antionce la pi> 

blication de nouvelles lettres inédites de lui, qui ont été trou- 

1 rées chez un ministre protestant de Berne , nommé Bertrand. 

— On annonce une Histoire de la Rr¥oluiion , ouvrage 
posthume de M"*, dé Slaèl, dont le manuscrit formera 3 vol. 
in-8°. , et vient d'être acheté 35,ooo fr. par un libraire. 

, — Des lettres-patentes du Roi , du g janvier , accordent 

Sâce entière à trente-neuf individus du département du 
îône, condamnés à l'emprisonnement par la cour prevôlale 
pour participation aux woiivemens séditieux du ttioisds juin 
dernier; trente-cinq autres ont obtenu une cornu iinutafeond* 
peine. Deux decenx qui ont éprouvé cette marque de clémence 
ont donné à l'audience où ces lettres ont été -lues, des marques 
d'irrévérence, et se sont livrés à des gestes outrageras et à 
des propos condamnables. Ces deux êtres incorrigibles sont 
Perraod et Manquât; la cour les a condamnés à un mois de 
prison et à 25 fr. d'amende > à l'expiration de la peine qu'ils 
ont a subir. 
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— On annonce que Babeuf ," Pan des quatre condamnés 
dans l'ai Faire du Nair* trieoleri fr'eat rendu, -seul et sans es- 
corte, dans la prison de Vire , après s'être échappé des mains 
de la gendarmerie , ainsi qu'on l'a su dans le temps. 

T — Le général Gruyère, déten» â 1* citadelle de Strasbourg, 
et* est sorti, S. M. lui ayant accordé «ai grâce. 

— Un inoendie considérable a éclaté » Vitré , danr la nuiti 
ôV»t au 29 janvier dentier. Les pertes qu'il a occasionnées se? 
montent à s5,ooo fr. 

— Il circule une pétition, du commerce de Strasbourg , qui 
expose,, d'après des données puisées, dan s les comptes mêmes 
de la régie., que la fabrication administrative du tabac absorbe 
«ne grande, partie: de rirnoot ; que le peu d'impo rtauce des 
trchats de la régie ewi feuilles indigènes menace la culture , e* 
due l'intérêt des particuliers et. de PEtat demande là suppres* 
mou de Ta fabrication administrative. Cette pétition est sou-] 
mise à la convnWion du budget. ^ 

— Le général Çardanne, qui avait, été ambassadeur eu 
Perse, et M.<f3k Recoa, dernier mari de M* 9 , de Staël, sont 
morts en Provence:, l'un près de Afanosqne, où il résidoit, 
çt Pautre ai Hièresy oii il étoit allé pour rétablir sa santé. 

". •*- Lé nU du prince royal de Suçde, le prince Oscar, duc 
de Sudermanie, qui nja pas encore 19 ans, a été chargé de 
tout l'exercice de J'atotbrité royale ». dans le cas où le roi et le 
prince royal seraient absens ou* malades. 



CHAMBREE DCS PAIRS. 

\ Lé g tëvrieV, la Cambre- stet r réunie à une heure, et * 
reçu M. le comte Dëcaées, qui a'été îfetrodtoit pair Bf lé comf+ 
Deseze et M. le vicomte Dubouchage , et à nreté serment.* Lé 
ministre de la. guerre, et les conseillers d Etat, Siméou ejt 
Allent , ont apporté à la chambre le projet de loi sur le rew- 
crùteraent de rârmee, avec les amendement faits par la 
chambre 'de* députés, et qmonttftf totasemfs jter le Roi. Lte 
hainistre a développé, les motifs du projet, qui sera examiné 
le jeudi 13. Un membre a développe la proposition qu'il a voit 
faite de faire concourir les différentes sections d'un, collège 
électoral à la formation du bureau de ce collège. La chambre 
i déridé que cette» proposition seroit prise en considération 
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CHAMBRE DES 'DEPtrfis. 

■• . * • . » 

. Il n'y. a pas eu. dé séâncte publique, ta commission du bud- 

Îfet continue à s'assembler. Les commnttQas nommées petits 
'examen de différentes propositions faites par des membres , 
ont nommé leurs rapporteurs. On a discuté dans les bureaux. 
la loi sur les échangistes. 



Nous Tenon», de recevoir deux fortes réprimande* dans deux jour- 
naux diffcrens; c'est bien de l'hooneuV à la fois.' Le 'f**rmmt'4fotC*Nà* % 
tnerce a trouvé ridicule ique Wous ayons r«pv4ckéà <*f. LafrjutMtfr 
son peu de» savoir daos les matières ecciésiiMttquatt <<et quo n©as:ajsfas*, 

dit qu'il falloit que chacun Ht 'son' métier. Il mév^Ufi en cela ivoire n^2\ 
peté, tandis que tome la France reconnaît, ajoute-t-il (car st»s paroles 

... . .... '- tfé "- - L ' l lè " ' 



sont curieuses), qne nom n'avons, pas en finit èanôH ae ffublichte 
plus distingué, que M, Lqnjuinqis. lin outre\ êtf-i* uri'tèiïl iPrancaïr 
usiez peu instruit dcsdçbéts^dé nos assemkr&èy»âtitiu*s f pOurigno- - 
Ter le courage avec lequel vet intrépide orateur* ftéfendji le* prinei'i 
pes delà religion au péril de sa vie ? J'avoue <jue je.suU re E\aqçoi* ' f( 
quoique j'aie suivi lt>a débats de nos assemblées, j'ignore eu quelle oc- 
casion M. L. a défendu ies princtpesjde la rofigjon. J'ignore ceafothcilf 
Suels sont les ouvrages qui lui assurent le t»^âaipuplieiste le plus 
ïstinguë en droft canon' le ne tannois riVnflJtîJI mm' le droit canon, 
fei ce iréat'd'avoir folept'C Eglise n'a pasidhfai* reenrui est fortAJorf 
gulier de la part d'un professeur dft drpit.cfinjpg ff <d»i déçoit appareia-, 
ment enseigner ces mémeslois qu'il assure aujourd'hui ne pas exister f 
de la part d'un homme qui a sans doute lu l« Lois ecclésiastiques 
d'Héricourt , et mille ouvrages, où il est parlé également des lois de 
l'Eglise, sans que personne y eut trouvé à redire jusqu'ici. Si c'est là* 
dessus qu'est fondé la réputation que le Journal du Commerce veut faire 
à M. Lan jui nais, je n'ai ■plus sien «dires Je m.'oft rapporte au^nrplus à? cet 
jfeard à «mes lec* urs:41*d0W'fittn < savoir quelque chose , puisque toute 
Ta^France rccoimoH le mérite érainent de S\. L. comme pub fi ciste en droit 
canon. Mais si nar hasard le Journal du Co'mm&rre leur apprenoit cette 
particularité /s ils l'ignoroient comme nons- sî personne ne se doutait 
*de ce talent si distingué, il 'eu favdroit conclura ce que nous avions de)t 
soupçonné, savoir que cet éloge exagéré, ot ridicule par cette exagéra- 
•tien «aérne, est dû à cet esprit de coterie, qui fait qu'an admire tout es 
oui vient du parti auquel on s'est voué. Lises le Éforning-Chronlcle^ 
û vous dira qu'il n'f a d'esprfr et. d'honneur que dans l'opposition an- 
•glbl'se. Le Journal au Commercé , dans le reste* de l*aft!cV, nousgour* 
'mandé aVec asset déserté, noa/s appelle èépetiu Cnoliatns y nous de* 
'mande où nous étions dansleiemps'de'la terreur, et annonce qu'il 
n'aurfrpqë la eruauté .de révéfer les faiblesses que la terreur nous a 
arrachées. Grand merci de sa charité- mais ce* n'est pas la questions 
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Nous Savons point relevé ses faiblesses, non» n'avons point demande 
où il ctoit sons la terreur ou dans lès cent jours. Nous avons jugé l'auteur 
Sur son livre, el nous n'avons point affecté la jactance xk Goliath, Ce 
nom conviendrait mieux à ceux qui viennent au combat, tout bour- . 
soufflés de leur réputation révolutionnaire, et nui, prenant leurs hauts 
faits précédées' pour de la gloire, sont disposés à mépriser quiconque 
ne s'est pas mêlé, comme eux, dans lé tumulte des factions, et a 
évité d'associcrâon nom à l'histoire de nos calamités. 
, .Konsraommes obligés de renvoyer à no prochain numéro la réponse 
à l'autre journal qui nous a fait L'honneur de nous attaquer sur un au- 
tre sujet. « •% .:. .;V 



Livres nouveaux. 

Le Concordat, et les discussions qui y. sont relatives, nous ont 
laissé fort en arrière sur beaucoup de sujets dont nous avions à parler. 
Des lettres, des articles, des réclama lions, (les annonces d'ouvrages 
n'ont pu trouver place au milieu d'ohjcts'qtii vfaroissoient d'un intérêt 
plus pressant j nous avons même été obligés d'ajourner la suite de quel- 
ques examens d'ouvrages ou de quelques discussions*, dont nous avions 
donné le commencement. Nous espérons remptir peu à peu ces lacunes 
et nous' mettre successivement'au courant. Nous avons à rendre compte 
de plusieurs ouvrages importans : nous avons reçu une nouvelle livrai- 
son de'Bossuèt; le premier volume d'une nouvelle édition du Diction- 
noire Historique de Jeller, avec supplément, etc. "Nous devons un 
second' article' sur l'ouvrage de M. Grégoire, et surV Kssni sur l'indif- 
férence, etc. Nous profitons aujourd'hui d'un moment où les* discus- 
sions de la chambre nous donnent quelque relâche , pour annoncer au 
moins le titre d'ouvrages nouveaux , en attendant que nous les fassions 
connottre plus amplement. Il est (Fautant plus juste d'en faire mention , 
qu'il y en a quelques-tms, nous en convenons, qui nous* ont été remis 
aèpbfe assez Ionfc- temps : ' «.',.■ 

.Œuvres de M, ât iVoe,, ancien èuéque de tescar (i). 

Josejxki Pleyer, de légitima ecclesiasticorum ordinum susceptione et 

nmnerumecclesiasticorum administration* (si). 

Le Manuel des Catholiques , ou Recueil de divers Entretiens f ami* 
"Tiers sur là Religion ; par M: Alix, curé à Vercel (3). 

Observations sur t Usure, en réponse à une brochure intitulée : de 
, V Usure, par M. l'abbe Rossignol; par M. ***, recteur dans le diocèse 
' d'Aix (4)- * 

pSermortssur les fine dernières ; par M. VihVdieu, curé de Floraç (5).> 

* ' ' ' ' " ' " ■ " i i ■ ■ ■■ , .y 

(i) In-8°. Prix , 5 .fr. et 6 fr. 5o cent. , chez Guitel 5 et niiez Adrien 
Le Clere, au bureau du Journal. 

(a) 4 v°l- in-ia ; à Strasbourg', chez 'Leroux. 

,/tt\ T. flo A ¥)*>*.. m..* w_ _!,.._ /'U ___..* 



(3) In-8° 

(4) In : 8<> 



A Besançon , chez Charmet. 
AAix:,cbez Mouret. 



(5; J*-ia. A Avignon, choir A"sbauel. 
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Sermon sur ?cs causes de V incrédulité , prêché à Constance \e jour dk 
Pâques, 179^ par M. delà Luzerne, aujourd'hui cardinal (1). 

Prières au iombeam des Bourbons ; par M. Pitou (a), 
Lettres d'un Curé de' canton sur Renseignement mutuel (3). 

Précis historique du méthodisme, tt Discours; par irf." Pabb£ 

bouderie.^. * 

f'Ye <i« marquis de Botuhamp* j par M . Cbauveaa (5). 
Lie Dut et kt Duéhewse d' Angmdémte dans le Midi, pbè'me eo> qciâire 

eh*m*$ par M. Boynest (&)i 

Récit de ce qui s* est passé de plus remarquable a l'armée de&omdéf 

par M. le comte B-. & {7). 

f 1) In-8°. Prix, 1 tt. a5 cent, et 1 fr. 5o cent, franc de port, cfce^ 
Maquignon fils aiqe, e\ cu4* Le -Clere* au bureau .du Journal. 

(a) ororhj. in-8°. j. pu*, 60 ce.nt. franc 4 e , port. À Paris, chez Pitou. 

(3) in-*\ A Paris, c*e« Giddc. ' ' ', 

îi In-8°* Pria, 1 fr. a5 cent, el un fr. 5o cent, franc de port, chei 

ueodore Leclerç .et au bureau du Jourpal, 

(£) In- 8°.; prix, S fr. et 6 fr. fraoq.de port. À" Pari*, che* Bleuet, ti 
o bureau du Journa), , , 

{6) In«ia. Prix, a.fr. e.t a fr. 5ocenl. franc de port. Chex De mon - 
ville» et au bureau. du Journal. 

. (7) Prix , a fr. et a ff. 5o cent, franc de port. A Paris , chea" fcicard^ 
Putois,, et au. bureau du. Journal. 
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Oux de «n^ So«*eriptfnr» doat l'abonnement tpqtire te ta février 
sont pries de le renouveler de suite, a.fin de ne point éprouver de retard 
dans l'envoi du Jonfnat. Cela est d* autant plus urgent pour ceux qui 
"■fnfftnt In colletorinn , qu'il» pourroient^ pue un plue long rétard y nrnks 
mettre dans l'impossibilité de leur donner les premiers numéros du 
eenhrmnensent» , -* 

Ils voudront .bien joindre à toutes les réclamations, changement d'a- 
dresse, réabonnement , la dernière adresse imprimée, que Ton reçoit 
avec chaque numéro. Cela, évite des recherches, et empéVne des erreur*. 

L'administration des postes ayant, à compter du i* r . janvier i$i$> 
doublé le prix du port pour la Sardaigne et l'Italie, le prix ae la souscrip- 
ti/m « four ces pays-; sera désarmai* de 33 fr. pont un an , i&ir patjf 
six mois, et 10 fr. pour trois mois. 
•■ f.eit lettres *nort àfmnckies ne s*>mt pue vécues* 

La Table paroftra avecrle prochain numéro. 

fin du quatorzième; y^luiwe,, 
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